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Tome IV, page 8a, es titre et éhtfi&tbut ce chapitre » hec-fleurs, Hse» 
heque-fleurs, « 
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DANS 

L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE,. 

PAR DON FÉLIX DE AZARA, 

DEPUIS Ï781 jusqu'en 1801 ; 

Contenant la description géographique , politique et civile du 
Paraguay et de la riviùre de La Plala; l'histoire de la décou- 
verte et de la conquête de ces contrc'cs; des de'taîis nom- 
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VOYAGES 

DANS 

L'AMÉRIQUE MÉRIDIONALE. 

CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHARPENTIERS. 

V^uoiqi;e les Guaranis donnent h ces oiseaux le nom 
à'jjiccvs, les Espagnols les nomment charpentiers, parc» 
qu'ils charpentent les troncs d'arbres cl qu'ils vivent de 
ce travail, lisse tiennent dans les bois, et quoiqu'ils puis- 
sent se percher comme les autres oiseaux, ils ne le font ce- 
pendant pas pour l'ordinaire; ils se cramponnent aux 
troncs des arlires et les parcourent de bas en haut , et ja- 
mais du haut en bas , en tenant toujours le corps vertica- 
lement, et jamais en tfavers, Pourceteïereice, la nature 
leur a donné des jambes et des pieds courts et robustes j 
des doigts vigoureux; des ongles très-crochuB, forts ^ 
pointus et plus épais que laides; deux doigts en devant, 
joints par une phalange commune, et deux autres Ueriièrej 
le croupion gros et musculeux ; les pennes de la queue con- 
caves, avec leurs tiges comme usées à l'extrémité, très- 
fortes et élastiques, et leurs barbes décomposées, aussi 
roides que du crin, et formant au bout de chaque penne 
la figure d'un fer de lancej de sorle que les charpentiers 
s'accrochent aux arbres avec leurs pieds et s'appuient iivec 
leur queue. 

IV. a. I 
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(a) 

Les yeux de c^ biseàux sont entourés d'un espace dénu^ 
de plumes. Ils ont les épaules étroites et le cou gros et 
court) leur vol est rapide et sinueux) leurs mouvemens 
Sont prompts^ et leur instinct^ ainsi que leur physionomie^ 
sont farouches* Leur bec est gros à sa base^ droit ^ très* 
solide^ et de substance semblable à la corne ) sa moitié 
supérieure se termine en une lame verticale ; comme celle 
d'un petit ciseau; il a^ de plus ^ trois arêtes afHlées^ l'une 
à la base et les deux autres sur les côtés. C'est avec ce bec 
qu'ils frappent les troncs d'arbres à coups redoublés , 
qu'on entend de loin, et qu'on ne peut compter, tant ils 
sont précipités. Quand ils reconnaissent qu'un ver est logé 
sous l'écorce, et s'ils ne trouvent point de trou pour le 
fSrer en dehors, ils frappent plus fort et moins vite, de 
même que lorsqu'ils veulent creuser les trous où ils nichent ) 
ils mettent quelquefois tant de persévérance à ce travail^ 
qu'ils parviennent à percer les troncs les plus gros , jus-i 
qu'au centre de l'arbre. Un malheureux Indien du Pa* 
raguay a été trouvé mort, suspendu par la main qu'il avait 
fourrée dans un de ces trous de charpentiers pour en 
prendre les petits, et qu'ayant glissé, il n'avait pu retirer. 

Les charpentiers se nourrissent de vers, qu'ils prennent 
facilement sous l'écorce des arbres, en introduisant, dans 
les fentes et les trous, leur langue, qu'ils peuvent faire 
sortir de leur bouche d'un pouce ou deux. £lle est arrondie 
comme un petit ver de terre , l'intérieur est un cartilage 
élastique , et elle se termine en pointe triangulaire , dont 
les arêtes ou les câtés ont de petites languettes. Cette con- 
formation de la langue la rend très-propre à s'insinuer 
dans les plus petites ouvertures , et à saisir les vers qui ne 
peuvent s'échapper lorsque l'oiseau les retire avec sa lan- 
gue. Tous les charpentiers sentent mauvais , ce que j'at^ 



(5) 

tribue au genre de leur nonrrilure. Ils ne voyagent point y 
et ib ne savent pas marcher ; aussi ne se posent-ils jamais 
B terre. Si (jueltfu'un les observe, ils se placent à la partie 
opposée Ue l'arbre f et ifs montrent seulement la léte* 
Quand ils paraissent gais et qu'ils crient , ils mettent une 
aile derrière l'autre. Les espèces qui portent une huppe, 
la tiennent un peu en arrière; ellca la figure d'une flamme; 
les plumes qui la composent sont droites , soyeuses ^ 
étroites , el elles ne peuvent ni se relever , ni s'abaisser. 

Les caractères généraui des formes et des proportionj 
dans cette famille , sont nombreux , non équivoques, et 
û coustans, que je n'y connais d'autre exception que la 
forme de la queue du charpentier nain. Cependant il 
existe de grandes différences dans les habitudes des char- 
pentiers ; quelques-uns vivent en familles, d'autres soli- 
taires , et d'autres par paires. L'on peut dire que le char- 
pentier nain ne se sert pas de sa queue pour s'appuyer. 
Les charpentiers à ventre rouge, dominicain et des 
champs, se perchent assez, souvent comme la plupart des 
oiseaux ; et quoique ces deux derniers s'attachent aux ar- 
bres , ils les parcourent rarement en y grimpant. Le char- 
pentier dominicain mange des fruits et des guêpes ; et le 
charpentier des champs ne se nourrit que des insectes 
gu'il trouve dans les prés, où il marche très-bien. 

N." CCXLVÏII. 

LE CHARPENTIER NOIB. ■ 

On le trouve réuni en familles dans les grands bois; il 
préfère de grimper contre les arbres les plus gros, 



.' Ûuantou, ou pic noir huppé de C»3ieii 
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JPbrmes* Des ai pciines de l'aile , la première est três- 
étroite^ et 1a <]iiatrième la plus lodgue. Il y en a 12 à la 
qaeue^ desquelles l'extérieure a 40 lignes et la seconde 1^ 
4e:nioins que les deux du milieu ^ les autres sont étagées. 
Le^i deux doigts de devant sont joints' l'un à l'autre jus- 
qu'à k: première articulation. Une huppe s'clèye sur là 
sutiifiç coronale. 

2?ii?ie/i^/b/i5; Longueur totale; i5 pouces et demi; de 
la queue ^ 5 ; du vol > 22 trois quarts; de là janibe^ 25 li- 
gnes;, du tarse, 16; dubèCy 17; de la huppé , 20. 

Couleurs» Un trait jaune qui prend usiissancë aux na- 
rines., p^seaundessoius des yeux, devient Manc, descend 
sjar les! côtés du cou jùsqu^ux ailes', et s- étend plus on 
moires pour former k bordure extérieure des petites plumes 
scapulaires* La gèrge<est- blanche* Des lignes noires et 
blanchâtres couvrent le dessous du corps et les jambes. 
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pag. 1769 et pl.enlum. n.« '^ly^ .^^^icus. lineatus Linn. ^su na(i 
gen. 59 , sp. '4* — Lathàm , syst, ornith^ g/^^* ^^ > sp. 5. C'est 
Vipécu (ipecouydes îia^eb dû Brésil y le corta pao des Portugais 
etVouaHtoudeûnataxéls dé là Gniâne. JTé n'assurerais pas de 
même que ce fût lé tlauhqùechulMoU des Mexicains , comme 
^ufXQn.a paru le qroîre; car ffemandez, qui a parlé de cet oiseau^, 
d^t qu'il a presquj^ tov.t le cou rouge 9 toutes les parties Inférieure» 
t:endrées et les ^ailçs, aussi bien que le dos., noires et traversées 
par des lignes blanches (Hist. nov. Hisp. pag. 5i, cap. 191). C^ 
ne sont pas' les couleurs de Vouantou , eu charpentier noir. Quant 
à la description ^ùe'Marcgràve donne de Vipecu ( Hist. nat. 
brasil. lib. 5, cap. 10, pag. 207)) elle se xi^porte exactement à 
celle de Vouantàû/Je fais cette remarque , parce que M. d'Azara 
reproche à BuiFon de n'ayoir pas rapporté cette descriptiofi jde 
Marcgrave. 

"Plusiewcsouantwty ou charpenHers néirà qiié j'ai observés à Ta 
Guiane, avaient le bec entier de couleur de corae^ l'iris janne, les 
pieds et les ongles gris. ( S.) ' .. . < 
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l^E couvertures înfcrîeures des ailes sont d'un blanc jau- 
uâtre, aussi bien (jue le iiséré ie la moitié des pennes. 
La huppe est d'une belle écarlatC', de munie que tout le 
dessus et le derritre de la tète. Le reste du plumage est 
d'un noir profond. Le tarse est bleùâfré, l'iris blanc et le 
bec noir en dessus et à la pointe, et blanchâtre dans le 

J'ai tué , es novembre, un oiseau de celle espèce , qui 
m'a paru, ou un jeune, ou une fVjjielle. 11 différait prin- 
cijtalement en ce qu'il était moins grand, et qu'il avait 
du noir depuis le bec jusqu'au milieu de la tête. 

N." C C X L I X. 
LE CHARPENTIER A DOS BLANC. * 

II. a beaucoup de rapports avec le précédent , dont il ne 
se distingue que par les différences suivantes. 

II a ]5 pouces de longueur lolale; la gorge noirej du 
rouge à la mâchoire inférîeurej la moitié supérieure de 
l'oreille noire et l'autre moitié blanche; le dos blanc; 
l'iris jaune , enfin Jo bec d'un blanc de corne. Ces diffé- 
rences nifont paru suffisantes pour former une espèce dis- 
lincle; car, au sujet des charpentiers , une seule dissem- 
tlancea plus de poids que quatre traits de ressemblance. 

'Je ne partage point le sentiment de M. d'Ainra, qui r3ppr<»- 
ciie cet oiaean du pic noir à huppe rouge du nord de i'AmériqUe 
(Bull'on, tom. xiii , pag. -fi. — -PkaspitèatuslAaTi. etLalh. ), 
parce' qne le» descriptions de ces tlcux oiseauK sont Ifliii de s'ac- 
corder. J'aime mieux regarderie chàrpentier'à do! blanc comme 
une simple variété dans l'espèce ilu chàrpender noir, avec d'au- 
tant pins de raison que M, d'Azara n'a tué , au PdragUiiy, qu'un 
•eul de ces charpentiers à dos btaiic. ( S.) 



( 6 ) 
■''■■ N.« CCL. 

....■.' i ■ . L . 

LE CHARPENTIER 

- ■ •■ . ■ . f • 

A IfUFPS £T COU ROUGES* * 

T 

Les habitudes sont les mêmes que celles des espèces 
précédentes^ on le trouve^ dans les grands bois du Para^ 
S^^J} r^uni en familles. 

Formes* Les quatrième et. cinquième des 20 pennes de 
la queue sont les plus longues } des 10 de la queue l'ex- 
térieure est plus courte de 24 lignes» Ïj^s plumes du cou 
sont décomposées^ étroites* Une huppe sur la tète. 

Dimensions* Longueur totale , la cinq sixièmes; et 
guelqudbis; 14 ppi^pcs/ui^; sjxiènie; de U queue ^ cinq 
sixièmes 3 du vol, 215 de k jambe ^ 26 lignes} du tarse ^ 
'!&} dm bec '^20^ de la -huppe, 144 

Couleurs^ La base de la mandibule supérieure du bec 
estd'un neir Teldtitéy qui se prolonge jusqu'aux oreiHes. 
Une-bandelette blaachê commençant eux narines j occupe 
l'angle de la bouche y la mâchoire inférieure et se termine 
€K pointe derrière Toreille. ' Le reste de la tête et le coti 
entier sont d'une ëcarlate yive^ qui a Féckt du verre. Le 

' JPic à cou rouge y Buffon > Hîat. aat. tom. xzzi , pag. 8o. — — 
'JPicus rubricoiUs Linii» syst» nat, gen. Sç, sp. a3. — Lathâm, sysU 
prnUh, gen. 22 , sp. aS. Cette espèce | qui se trouve aussi à la 
.Guiane y e£&e quelques variétés dans les couleurs du plumage des 
idiffërens individus. J'en ai vu qui avaient la poitrine d'un fauve 
pur* n n'est dpnc pas étonnant que M. d^Azara ait trouvé de lé- 
gères différences j entre sa. description du charpentier à huppe et 
•ou rouges y et oeUe qi|e Buffon a donç^ée du piç à eau rouge ; et 
ces dissemblances de peu d'importance ne ^nt pas autant d'er* 
leurs de Buffon^ ainsi que AI, d'Àsara cberchi^ à le iÎEÙre croire*(S«> 
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kaut <Iu dos, l^ couvertures supi-rieurcs des ailes et la 
(jueue sont noirs, et le reste du dessus du corps est d'un 
blanc roussùlre. De grandes taches rousses paraissent sur 
le cûlé inférieur des pennes des ailes , <jui sont noirâtres. 
I* dessous du corps est rayé transversalement par des li- 
gnes noires et d'un jaune paie. Les ailes en dessous sont 
d'un roux blanchâtre , avec le bout des pennes noirâtre , 
et (]uel<]ucs bandes transversales de la même couleur, L« 
lour nu des jcui est noir, l'iris jaune , et Je bec d'un blanc 



de corne. 



N." CCLI. 
LE CHARPENTIER 



J'ai tu^ dedï individus de cette espèce, et j'en bÎ "m 
âeux autres dans les grands bois du Paraguay y ils étaieilt 

Formes, Une huppe. Les pennes des ailes comme dans 
les espèces précédentes; lo à la queue, l'extérieure plus 
courte de 9 ligue s. 

Dimensions. Longueur totale, lo pouces; delà queue , 
^j du vol, 17 et demi; de k jambe, 21 bgncs; du tarse , 
i4} du bec, la; de la huppe, 18. 

Couleurs. Toute la léte et la nuque sont d'un blanc pSle , 
ou couleur de paille; cependant ily a , le long de la mâ- 

• Suivant la remarque , fort juste , de M, il'Azara , BulTon a 
confondu cet oiseau, Irès-liien indiqué par Gesner (avU qucedam 
America. d«, pag, 802), et décrit par Briison (picus variusAme- 
ricanus erUuiIus, ornitli. lom. it, pag. 34 ) , avec ie grand jiia 
rayédt CdjiennetHist.DBt, tom.xiii, pBg,44)> (^O 
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«hoire .inférieure ; une petite bande qtii était noirâtre suif '^ 
un des a individus et rouge sur l'autre. Le derrière du cou ^ 
le dos et les couvertures inférieures des ailes y sont couleur 
4e paille. Toutes les parties inférieures^ la queue et ks 
ailes noirâtres^ avec des piquetures et des lignes fauvea 
anr ces dernières. Le tour de Toeit est now;^ et le bec bleu de 
çieU 

N.*^ CCLII. 

LE CHARPENTIER DUN VERT FONCÉ. « 

Je l'ai toujours vu au Paraguay^ seul ou par paires^ 
dans les bosquets clairs ; il y çherphe les vers sur les arbres 
peu élevés et sur de petites branches. Du reste ^ il grimpe 
comme 1er autres. - - . 

Forme^K Une huppe ) 21 pennes aux ailes^ les quatrième 
et cinquième plus longues j 12 étagées à la queue^ rexte-^ 
lieure plus courte de 1 2 lignes ) les 6 du milieu ont leurs^ 
tiges fort concaves ^ et toutes se terminent en fer de lance.^ 
L'iris point apparent.. , 

Dimensions, Longueur totale ^11 poucies ua sixième ;; 
de la queue ^ 5 onze douzièmes 5 du vol^ 17 et demif de 

■ M. d'Âzara rapprocbe cet oiseau du grand pic .royé de- 
Cayenne (Buffon y Hist. ndit. tom., xiii , pag. 44; ®^ planche enl. 
«.•^719. — Ficus metanochloros Linn et Lath. ) ; maïs iî 8*&per«^ 
foit bientôt que les descriptions de ces deux oiseaux ne^ont poine 
«l'accord. Le même auteur me parait avoir rencontré plus juste, en 
assimilant son charpentier dhtn vert foncé au petit pic rayé de 
€kiyenne, BuiTon, tom. xin , pag. 4^^ — Ficus, Càyannensis! 
9triatus Brisson , xy^^ ornith, tom. iv, pag. 6^,-r^Picus C^arh* 
mensis Linn. sysU naU gen. 5^ 9 sp. 28^ -^ Latbam j syst. omiih*. 
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la jambe, ai lignes; du tarse et du bec, i^j de la 
huppe, 7. 

Couleurs. Une lâche couleur de paille couvre l'œil et 
s'élend jusqu'à l'occiput; il y en a une autre au-dessous, 
a la mâchoire inférieure; mais dans quelques individus, 
elle est marbrée de noir et de brun. La moitié du dessus 
de la léte est noire et le reste rouge. Des raies transver- 
sales, noires et d'un vert jaunâtre, couvrent toutes le* 
parties supérieures. Les inférieures sont colorées en vert 
jaunâtre , avec de jolies taches alongées et noirâtres. Les 
trois pennes extérieures de chaque cùlé de la qneue sont 
comme celles des ailes ; les autres sont noires. Le tarse est 
d'un blanc mêlé de bleu et le bec noir. 

N." CCLIII. 

LE CHARPENTIER DES CHAMPS. ■ 

Quoique cette dénorninalîon paraisse ne pouvoir s'.ic- 
corder avec l'idée d'un c/tarpeniier, aucune autre ne peut 
cependant mieux caractériser l'espèce dont il s'agit. En 
effet , on ne voit jauiais les oiseaux qui k composent pê- 

■ * Lt pic aux aiUs rfor^ei, Buffoti , Hîsi, nat. tom, xm , pnp- 
âg. — TAc gold winged-pecket, Cateiliy, Carol. 10m. i, pag. 18. 
■— Picus CanadeniU ilrïatus , Brlsson ,ornUh. loin. iT,pBg. 7a. 

Picus auraius Lian. jyit. na(. gen. Sg, sp. g, Lalliam, jyjf . 

ornilk. gen. 39 , sp. 52. Cette espèce , «luî est répaifdite ilans tout 
le nord de l'Amérique , paraît avoir épiouvé quelque allérotion 
■Ibiii les couleurs , en passant au midi de ce même continent. En 
effet, la ilescrîplion qu'en donne M. d'Azara ne se rapporte pas 
«uctemenl à celle de Caletbf, qui en b parlé le premier. Des 
voyageurs assurent que si les insectes vimnent ii manquer à ce 
charpentier, W se nourrit de baies el de graines. (S.) 
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nëtrer dans les bois , ni gHmper contre les arbres , ni re- 
chercher les vers qui sont sous Técorce j ils saisissent leg 
{petites proies dont ils se nourrissent^ dans les campagnes 
dëcouyertes qu'ils parcourent à pas précipites } c'est par 
cette raison qu'ils ont les jambes plus longues que les au- 
tres* Ils frappent avec force de leur bec sur le gazon ^ où 
ils connaissent que se réfugient les vers de terre et d'au- 
très insectes } un seul coup ou deux suffisent : quand \e5 
fourmilières soùt humides > ils y enfoncent aussi leur bec 
pour prendre les fourmis ou leurs larves. Ils ne laissent 
pàs^ pour cela ; de se poseï' sur les arbres ^ leurs troncs et. 
les branches et sur les pierres, s'y tenant tantôt horizon- 
talement, tantôt verticalement, tantôt accrochés pour 
grimper, tantôt à la manière des autres oiseaux. Ils ne 
sentent pas aussi mauvais que les autres charpentiers, et 
soit qu'ils volent, soit qu'ils courent à terre, ils jètent 
fréqneoiment un cri fort. Ils se tiennent par paires ou en 
fimailles, et ce sont les plus communs de tous. Leur ponte, 
m'a-t-on dit, est de deux à quatre œufs d'un blanc très- 
luisant, un pçu plus gros à lin des bouts, et ayant pour 
diamètres 14 lignes et 10 un tiers. Ils nichent a,u fond des 
trous qu'ils creusent dans les murs abandonnés et faits ea 
terre ou en briques crues,* ou sur les bords escarpés des 
ruisseaux ) ces trous ont plus de deux palmes de profon- 
deur, et les œufs y sont déposés sans aucune matière 
molle. Les petits qui naissent au commencement de sep- 
tembre ne diflerent presque pas de leurs père et mère, 
qu'ils, suivent pendant quelque tems.. 

.Formes* Les quatrièn>e, cinquiènte et sixième des 21 
pennes de l'aile sont égales j des 10 de la queue, l'exté- 
rieure est plus courte de i5 lignes. Les orbites des yeux 
ne sont point dégarnies de plumes*. 
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Dimensions. Longueur totale, 1 1 pouces éeax tiers j 
delà queue, 4 '^"'l douzièmes ; du vol, ig; delà jambe, 
37 lignes; du tarse, 18; du bec, iG. 

Couleurs. Une tache blanche va depuis les narines jus- 
qu'au delà des yeux ; une autre , d'un jaune pnr, couvre 
les oreilles et s'étend jusque devant le cou. La gorge est 
noire dans la femelle et marbrée de blanc dans le mâle. La 
reste des parties inférieures est blanchâtre et rayé en tra- 
vers de noirltre. Sur la tête , les plumes sont noires, lon- 
gues et étroites ; l'oiseau les relève un peu à volonlè. Le 
dessus du cou et les couvertures supérieures des ailes et 
àe la queue sont rayés de blanc sale sur un fond noirâtre. 
Les pennes des ailes difiFërent peu de leurs couvertures, 
mais leurs tiges sont d'un jaune brillant. Le dos et le 
croupion sont blancs, les ailes jaunes en dessous, et les 
pennes de la queue noirâtres ; mais le côlé eitérieiir de la 
première pcuue , dans la femelle , et des Iroii cxlérieures 
dans le mâle , est rayé de blanchâtre en dessus et jaune en 
dessous ; il en est de même des deux c6tés des pennes in~ 
termédiaîres. Le tarse et t d'un bleuverdàtre, et l'iris d'un 
noir rougeâtre. 

N." CCLIV. 
LE CHARPENTIER BLANC ET NOIR. ' 

Les couleurs de son plumage lui font ordinairement 

donner la dénomination de charpentier dominicain. Je 
ne l'ai vu qu'au Paraguay; il vit en familles, il est fort 
criard, et sa voix rauque et désagréable s'entend de fort 
loin. 11 n'y a point de différences entre le mâle et la ie- 

■ Espèce nouTclIfl. ( S.) 
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melle. Ils n'entrent jamais dans les bois ;:i]$ ne tirent point 
les vers du tronc des aii>res} ils se tiennent dans les can-*^ 
tons plantés de palmiers ;, dans les plantations et dans les 
lieux oii ily a peu d'arbres* Ils ne vont point à terre .^ et 
ils se .posent horizontalement sur les toits et \es arbres^ 
cependant ils s'accrochent aussi au tronc des arbr^ çtaux 
murailles 5 mais on ïe$ voit très-rarement grimper* I-eur 
nourriture la plus or^aire se compose de larves de guê- 
pes ; d'oranges douces^, de raisins et d'autres fruits» 

formes, 20 penn^ aux ailes^ les troisième et quatrième 
plus longues 510 a laquâue , l'extérieure de 1 5 lignes plus 
courte.. Le$; plumes de l'occiput sont étroites^ «oyeuses, 
peu serrées et longues.de 8 bgnes. 

Dimpnsions;. longueur totale^ 10 poncés sept dou- 
zièmes^ de la queue^ 5 cinq sixièmes; du yfAj 16; de la 
jambe, malignes; du tarse et du bec ^ i4« 

Coiikurs. Un trait noir va de l'angle postériair <de l'oedl 
k la nuque* Le dessus du cou ^ la moitié du dos: et les ailes 
sont noirs f le derrière dé la tête^ le tour des yeux et le 
y^ntrç jpuiies^ et les pennes de la queue noires^ avec des 
bandes brunes. Le reste du plumage est d'un ^au blanc. 
Le tarse vert, l'iris blanc et le bec d'un brun plus clair en 
dessous qu'en dessus* 

•'•' • •' ■ 'N* ccLV. ; ''■'■'■ 

' LE CHARPENTIER" A VENTRE ROUGE. « 

•.;,.,.... , , 

X«*tt; •• » ».- 

1 

. !vJ'ai .vti une trou'pe detcinq oiseaul àe cette espèce^ et 
VttQ aiKne«de 7, dans les grands bois du Paraguay. Ils s» 
rappelaient sans cesse ,- et xjuoiqii'ils {grimpasseat^ ils s^ 

» Espèce nouvelle. (S.) ~ .. 
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perchaient qaelquefois coinmc les aulres oiseaux. Ils cJif- 
fùrent , par celle habitude , des (jualre premières espècei 
cle celte famille , de même que par leur bec , moins épai) 
et très-légèrement courbé. 11 n'y a aucuue différence colrc 
le mâle el la femelle. 

Formes. Les deusiéme et troisième des 20 pennej de 
l'aile sont les plus longues ; 8 à la ([ueue , mais je crois qu'il 
en manquait deui à l'individu qui a servi ii ma description j 
les qualre du milieu ont la forme de celles des charpeti- 
tiers, el ks autres sont comme dans le plus grand nombre 

Dimensions. Longueur totale, 7 pouces un quart; de 
la queue, a un sixième; du vol, i5 trois quarts; de la 
jambe, 16 lignes; du tarse et du bec, 1 1- 

Coiileurs. Une bandelette noire, qui va de la narine à 
la nuque, renferme l'oeil dont les paupières sont nues et 
jaunes. Le front et le haut de la gorge sont d'un jaune 
pur tirant sur l'orange. Les plumts du sommet de la lèle 
sont soj'eiises , longuettes , un peu hérissées el d'un roTige 
très-vif. Une bande blanche s'étend de la nuque au dos ; 
de chaque Ci^tc, ainsi que sur les scapulaires cl les pe- 
tites couvertures supérieures des ailes , règne du bleu tur- 
quin. Le dos et les couvertures supérieures de la queue 
sont d'un blanc lavé de jaune. Derrière l'oreille on re- 
marque une petite tache blanchâtre qui se prolonge sur fes 
calés du cou; sa partie antérieure est d'un brun jaunâtre. 
La poitrine elle ventre sont d'un rouge de carmin; il y a 
des festons noirs et blancs sur le bas-ventre. Les grandes 
couvertures cl les pennes des ailes , de même que celles dt: 
la queue, sontnoires; les couvertures inférieures des pre- 
mières sont nuancées de noiritre el de blanc pâle , el les 
pennesoul des tachesblanches. Le tarse est vert ell'irisbrun. 
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N.^ CCLVI. 

LE CHARPENTIER VERT DORÉ. « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce ^ que j'ai 
acheté des naturels du Paraguay. 

Formes. La première des 19 pennes de l'aile est très- 
courte 5 les quatrième y cinquième et sixième sopt égales. 
La queue en a 10^ desquelles les 4 intermédiaires ont 6 
lignes de plus que l'extérieure. Les plumes du sommet de 
la tête et de l'occiput sont soyeuses et longuettes. 

Dimensions. Longueur totale ; 8 pouces un quart } de 
laqueue^ 5) du vol ^/i 4 un quart ). de la jambe ^ 16 lignes; 
du tarse^ 11; du bec^ lo. 

Couleurs. Il a le dessus et le derrière de la tête d'un 
rouge vif; une ligne dorée qui^ prenant aux narines^ 
passe sous les yeux et les oreilles y et descend en s'élar* 
gissant jusqu'à la moitié des câtés du cou ; du vert doré 
dans l'espace compris entre cette ligne et le rouge de la 
tête et sur toutes les parties supérieures } la queue noirâtre ; 
la gorge dorée ; des barres inégales y dorées c^ noirâtres y 
sur les parties inférieures ; le tarse vert et le bec noirâtre. 

N.« CCLVIL 

LE CHARPENTIER DORÉ ET BRUN. 

J'ai rencontré un seul charpentier de cette espèce, 
grimpant contre le tronc d'un gros arbre ^ au milieu d'une- 
grande forêt au Paraguay. Je soupçonne qu'il est de l'es- 
pèce précédente. Cependant je le décris ici^ parce qu'il 

* Espèce nouYclle. (S.) . 
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&ut être scrupuleux dans la réduction des espèces de char^ 
peniiers. • 

N." CCLVIII. 

LE CHARPENTIER BRUN ET DORÉ. • 

Il est fort commun dans les grands bois du Paraguay, 
où je l'ai toujours vu seul. 

Formes. 20 pennes aux ailée, les troisième et quatrième 
plus longues; 10 à la queue, l'extérieure plus courte de 
4 lignes que les quatre intermédiaires. 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces 7 douTJèmesj 
de la queue, 2; du vol, 11; de la jambe, 12 lignes et 
demie; du tarse, 9; du bec, 7 et demie. 

Couleurs. Une teinte brune, ni^ée d'un peu d'or, 
couvre la tête. Cependant quelques individus ont sur cette 
partie de petits points rouges , et d'autres des plumes 
soyeuses , un peu plus longues , trts-serrées et d'un rouge 
de carmin; ces ditTérences proviennent de l'âge ou du 
sexe. Le dessus du cou et du corps, les couvertures supé- 
rieures des ailes et presque tout le cdlé supérieur de leurs 
pennes, sont d'un brun dore; il y a sur chacune des 
moyennes et des petites couvertures, un point blanchâtre j 
près de leur extrémité, et sur les barbes inférieures des 

' Comparaison faite de la ilcscriptîon ie cet oiseau arec telle 
ia charpentier iiert doré, il me paraît liora de doulc que ces oi- 
seaux sont de la ma me espèce. (S.) 

" Le peli: pic olive de Saint-Domingue , Bufibn , Hist. naf. 
1. XI 11, p. 4'. — Ficus Dominicensis minar, BriïSOn, ornith. 
tom. IV, pag. yS. — Ficus paiscHaus Linn. {yit. nat. gen. 59, sp. 

£. Lalliam, s^st. otnilh. gen. 22, sp. 4°. Cet oiseau n'est pai 

àSwnt-Domiognei il l'est daTaniage à U Guîaac. (S.) 
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pennes ; d'assez grandes taches blanchâtres.. La queue est 
brune et barrée faiblement de doré* Toutes les parties 
inférieures sont mordorées ^ avec des traits blanchâtres 
sur le ventre y les côtés du corps et les couvertures du 
dessous de l'aile* Le tarse est d'une couleur pJombée, 
l'iris d'un rouge noirâtre ^ le tour de l'œil brun foncé; et 
le bec brun en dessus et bleu de ciel en dessous* 

N*« CCLIX. 

LE CHARPENTIER TACHETÉ. « 

Vff individu que j'ai acheté au Pàràgiiay; est le seul 
que j'y ai vu. 

Formes* Les tijoisième et quatrième des 19 pennes de 
l'aile sont les plus longues^ la queue ; de même que dans 
l'espèce précédente 3 sur la 4éte ^ des plumes longuettes et 
soj^euses* 

Dimensions • Longueur totale ^ 6 pouces-j de la queue, 
I troi^ quarts ) du vol, 10 et demi^ de la jambe, i5 lignes ) 
du tarse, g 5 du bec, 8* 

Couleurs. Il a le sommet de la tête rouge et le reste 
blanc jaunâtre , avec une bordure noire à chaque plume j 
au-dessus de l'œil un trait blanc qui tourne derrière l'o- 
reille qu'il enferme , ainsi .que l'œil , et se termine aux na^ 
rines ^ le dessus du cou et du corps rayé en travers de noi-^ 
râtre et de blanc sale 5 les ailes brunes et agréablement 
tachetées de blanchâtre ^ de longues taches blanches et 
noirâtres à la partie antérietire du cou , et de semblables 
taches,. mais noirâtres et d'un jaune pâle sous le corps j 
les cotirertures inférieures des ailes couleur de paille, avec 

' Sspèce fiollyelle. (S.) 
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dw tach» rares de noirâtre^ le tarse et le dEmi-bec supé- 
rieur de celte dernière nuance; le demi-bec inférieur blan- 
châtre, enfin le tour des yeux noir. 

N." CCLX. 
LE CHARPENTIER NAIN. ' 

On le trouve seul ou par paires. Il grimpe contre le 
Ironc des petits arbres , et quelquefois il saule d'une bran- 
che à l'autre, en les saisissant fortcoieat avec ses doigis 
et tenant son corps en travers. Il n'a pas la facilite da 
s'appujner de sa queue , dont la forme n'est pas celle des 
charpentiers; ou , si cela lui arrive , ce n'est que pour un. 
instant. Du reste, il a tous les attributs des oiseaux de 
celle famille , et l'on dit qu'il fait aussi des trous dans les 
arbres pour y nicher; si cela est, ce ne peut tire que dans 
les arbres pourris. On assurt encore que sa ponti: u'cst que 
àe deux œufs. L'on me vendit deui petits au comnience- 
ment de févrierj et l'on m'assura qu'ils avaient été pris 
dans un trou d'arbre. Celte espèce n'est pas rare au Para- 
guaj, et quoiqu'elle, fréquente les halliers fourrés, on la . 
trouve plus communément dans les grands bois. 

Formes. 18 pennes aux ailes , les troisième et quatrième 
plus longues; 10 à la queue, l'extérieure de 14 lignes plus 
courte que la quatrième, qui est d'une ligne plus longue 
que les deux intermédiaires; toutes faibles et différentes 

^ Le très-petit pic de Cayenne, BufFon, Hist. nat. tom. lui, 
pas- 57 > etpl, enliim. n.''786,fig. 1. — Pkui Cayanen^ii mi' 

nor, Brisson, ornilh. tom. 1», pag. 33. Yunx miiiulisiimus 

JAnn. syst liât. gen. 5Bj sp. 2. Fieus miiiutissimiu Lsthaiu, 

gen.3a,f,p.55. (S.) 

IV. <7. a 
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^e celles de la plupart des charpentiers. Iris peu appa^ 
Tient. 

Dimensions. Longaenr totale , 5potices>deux tiers ^ de 
la queue ^ i un sixième ] du vol y 5 onze douzièmes ; de la 
jambe 9 9 li^es^ du.tarsîe^ 7; du bée ^ à peu près 5. 

Couleurs. Des raies transversales^ noires et blanches^ 
larges d'Unè d^i-lignè , occupent tosit^ les parties in- 
férieures* à l'exception des couvertures du dessous do 
Paile j lesquelles sont blanchâtres. Les côtéè et le derrière 
de la tête sont pi<^etés dé blanc et de noir. Il j a deux 
{>6tites tacHés blanches entré la narine et l'angle de la 
béutbié. \a: goVjie c^t preis^e noirSe dànis quelques indi* 
Vîdus; et pointilléé dé tioir et d^ rôuge dans d'autres. 
Toutes les pârtiies supérieures^ ia qoenè exceptée; sont 
l>runés. La penne extérieur^e de chaque c6té de la queue a 
une bande blanche oblique^ qui laisse du noir sur les borda 
et à ^extrémité 5 une même bande est plus étroite sur là 
deuxième peUnéi; les deulc suiTiamtes sont noires^ aussi 
bîéii que la iûôitié inférieure des intermédiaires ^ dont 
Wutre moitié est blanche. Lie tarsb a là teinte du [ilomb} 
le bec est noir^ avec du jaune à là base de la mandibule 
inférieure } lé tour des jreUx est noirâtre. 

N.» CéLXI. 

LE CHACURU. » 

C'est le nom que les Guaranis donnent à cet oiseau à 
cause de son en. Quelqiiés-ùiis t^appâeiit î^cu oii dkàr^ 

*' Cet oiseau n'est point un pic <m charpentier^ m ii doit être 
rapporté an genîfé des iamatias, Buffcin l*a décrit sous cette dé^ 
nomination brasllienne (tom. xiii, pag. 189; ^t pi. enlum. il» 74$ 
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penikr, quoi({u'il ne soit pas précisément de celle famille. 
Oulre qu'il diflère des charpentiers , par presque tous lei 
détails de conformation, je l'ai toujours vu solitaire, tran- 
quille, sans défiance , et perché sur les petites branches 
médiocrement élevées , comme la plupart des oiseaux. H 
rôle peu; son naturel est triste , stupide et paresseux. Il 
n'entre point dans les bois, ni dans les plaines; mais il 
fréquente les lieux un peu couverts, comme les planta- 
tions. Cette espèce est si rare, que je n'ai pu m'en pro- 
cnrer que six individus au Paraguay. Je ne connais pas 
d'oiseau qui puisse être comparé à celui-ci , par la grosseur 
delà tête, la grandeur et la forme du bec, et la itruclure 
de la queue faible , courte , même ridicule et laide. 

formes^ Aux traits de conformation extérienre, déjà 
désignés , il faut ajouter : ai pennes peu roides aux ailes , 
b première est la plus courte, et la quatrième la plus 
grande; ta à la queue, la première de 5 lignes plus courte 

£g, , ), __ TamatJa brasiliensU, MarCRrave, Hist. nat. Bras. 

p»(F. 96. Tamalia guacu jV'noa £ti(. nat. Bra\. pag. 95. — . 

Bucco tamatia Linn. syst. nat. gen 56, sp. 2. — Laiham, -yyst. 
arnith. fien. 19, sp. 1. 

Celte espèce est sujette 'i varier dans les couleurs ilu plumage 
des diflérens individus qui la cornpoaenl; et il n'est point éton- 
nant que M. d'A/ara ait remarqué quelques dissemblances entre 
l'aîii^auqtû aserri à sa description, et celui que Uuflun avait sous 
1«9 yeux. Le trait blanc des côtés de ta léte, par exemple , n'est 
point un attribut tonslant; plusieurs tamatias en sont privés. 
Buflon a peinties habitude» natnreUe s des tamatias, telles qu'elles 
sont réellement, telles que je les ai observées moi même à la 
Gniane, telles enfin qu'on les connaît dans cette contrée; il pa. 
lait qae l'observiileur espagnol, qui critique à ce sujet le nalu- 
lalisle français , n'a pas été a portée de bien examiner les lama- 1 

L I 
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qo/i k^lskième^ la deuxième <k 3 lignés plus lotigne qtt^ 
la première y les deux intèno^^ires de i ligne pk^ courte 
•que Ja suivante y et le$ autres étagées ; pliëe^ cette queue 
ébrœe un faisceau dont la hrrgeur :n'escéde p^iB S ]igne^ 
}e bec .aussi large qu'épais^ extpaordinairement fort / droit j 
avec ua grand crochet à sa pointe et tirés -Qomptimé 'sur 
les .côtés 'y les ouvertures des AÔrines très^petité^'et rpcou^ 
vertes par des soies grosses et fortes quis'éteiidemt Jos^ 
qu'aux angles de la boucher "''■/■ 

. pimensioris. Longueur totale ^ 8 pouces ; • tle la queue ^ 
st. et demi; du vol; ii un qufirt; de la jambe ^ |6 HgiKS 
et demie; du tarse^. lo et demie; du bec^ i5, épais et 
large de 6-. . i . î ..» 

Couleurs» La gorge ^ le. {devant du cou ^ le dessous du 
corps et les couvertures inférieures des ailc^^ sont blaii<;f 
châtres ; il y a des lignes noirâtres et transversales sur les 
côtés du corps^ une espace de cravate blanche surja nuqif e^ 
et une bandelette de la même couleur qui ^ commençant 
aux narines ; va entourer Pcieil et presque toiite l'oreille* 
Les côtés deia tête sont d'un noir profond ^ et le dessus 
«st rayé transversalement de noirâtre sur un fond roux^ 
de même que la partie postérieure du cou ^ le dos^ le crou- 
pion, et les couvertures supérieures des ailes ^ .àj'excepjtion 
des couvertures extérieures qui sont noirâti^és ccAnme les 
pennes et celles de. la queue^ mais ces dernières ^ont rayées 
de roux. Le tarse est vérdâtre'^ et le beô^HOir à sa pointej; 
de couleur de chair sur le reste* 

Quelques individus ont la gorge bla^icbe ; le devant du 
cou fauve ; le 4€ssous du corps blanchâtre ; avec les .tige$ 
et les bords des plumes noirâtres sur la poili*ine seule- 
ment; les plumes du côté du corps blanehâtres; celles 
du dessus de la tête noirâtres et bordées dô roux ; celles 
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dps parties supérieures , nuancées «le noirllre et de rouit 
et bordées de blanc; des taches Iriatigulaîres blanchâtres 
et rousses, sur les 34 pennes des ailes; l'iris d'un ia^ine 
doré , enfin le bec rouge en dessous et noir en dessus. 3a 
présume que ces diffcTcuçcs ne_dépendent que de .l'âge ou 
du seié. 

M t ? .'hiiïWNxJ î-if '»•'• , uinJultuitij ."I <•lf^' iv'tta-xt 

Ali,:-- >■.! i-n.»-.^-!» ... ..i^i.^.-hjj y >g..? tlr.H *)'il .L .«il 

•^îul! il 111. iiiuinii.i- 1j lu H^i'l u ••> ,ii' ''i!.t"-. «'> ; -l'i-' 
t|« ^ll■•np■i^l->.I .e'>^iii'0 wlq ;?' w t-dii *iH«j utisuit 

«tq u'jq mj .Eîlc-'.iii (mn-fj 'i.i'j! -'■ ■ 'i-- '! ■ ■•■^■■•'i 

-«il' :ti> arii.n 

ini] .1,. J., ,HI . I - ,....!..■;; ■ 
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AUX PIRIRIGUAS ET AUX AlWOS, 

Vje sont trois espèces d'oiseaux que leur conformation et 
leurs habitudes rapprochent. Ik sont sédentaires \ ils vivent 
en familles et en bandes de huit à trente individus \ ils se 
tiennent dans les plantations , dans les bosquets et a ul 
lisière des forêts ^ sans j^pénétcficmxechercber les grands 
arbres; ils sautillent, se réfugient et donnent sur les buis- 
sons les plus élevés et les plus fourrés. Leur queue est 
longue et formée de huit pennes inégales, un peu plus 
larges vers leurs bouts, presque dégarnies de barbes à leur 
origine et toujours un peu étalées en éventail. Les ailes 
ont 19 pennes faibles , desquelles la première est très- 
courte et la quatrième la plus longue. La tête est nn peu 
petite , et les plumes qui la couvrent , ainsi que celles d'une 
partie du cou , sont très-étroites , luisantes et rudes» L'œil 
est arrondi et entouré d'un large espace dénué de plumes, 
qui s'étend jusqu'au bec; les cils supérieurs sont gros ^ 
durs , longs et noirs. Les pieds ont deux doigts en arrière* 
Le cou est un peu court. Le vol de ces oiseaux est bas , 
droit, horizontal et de peu de durée; dans le vol, leurs 
ailes forment , avec leur corps, une véritable croix , parce 
qu'ils les étendent beaucoup et les élèvent un peu plus que 
le corps. 

Le piririgua et Vanno ne sont point farouches , et ils 
cherchefU leur nourriture , de côté et d'autre , sans néan- 
moins se poser à terre , dans les plantations , les enclos et 
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les bosquets ; ils tournent aussi autour des bœufs dans le> 

pâturages , mais ils ne se posent jumais sur ces animaux. 
Uanno-guazu , au contraire, est si défiant , qu'il ne sa 
montre jamais dans les liens découverts; il se tient tou- 
jours (laus les cantons et les halliers les. plus fourré» et les 
plus sombres , oii il se nourrit d'insectes et de vers. Le 
piririgua et Vanno, qui sont vingt fois [Jus communs, 
mangent les grillons , les sauterelles , les petits lézards et 
les petites couleuvres. Quoique ces trois oiseaux se tienL 
nent en bandes, près l'un de l'autrp, Vamio et\e piriri^uà 
se serrent tellenient les uns contre les autres , sur quelques 
bronches, pour se mettre à l'abri du vent, lorsqu'il fait 
froid, que l'on peut en tuer un grand nombre d'un seul 
coup de fusil. Ces Ata.% espèces sont si an^ies, que Icurl 
troupes se miïlent fréquemment , et qu'elles travaillent d« 
concert comme si elles étaient delà mi*rae famille. Cen'esl 
pastout: ces mêmes bandes, composées d'espèces différen- 
tes, travaillpnt souvent ensemble à la construction d'utt 
grand nid, oii toutes les femelles déposent leurs œufs, lès 
couventjusqu'àce qu'ils soient éclos, nourrissent et élèvent 
les petits , comme s'ils étaient dé \a mSme espèce. J'ai vu 
plusieurs de Ces nids dans lesquels étaient des œufs des 
deui espèces. Cependant il arrive plus ordinairement que 
chaque troupe de piririguas et A'ûHnes taix un nid assei. 
spacieus pour contenir les œufs de toutes les femelles de 
la bande. On dit la même chose de Vahno-guazu , mais je 
ne l'ai pas vu. ' 

' L'nuteur contredit Bufl'on an sujet île l'histoire natnrellc lies 
lieux esjièces A'aiiis ( annos d'Az^ira ) ; mais Ces oiaeauï sont si 
cominans et si connus dans nos colonies , qu'il n'y a personne qui 
ne sache que BulTon les a bien déciîU , par rapport à leurs habi* 
ludej. (S,) 
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,On Fappèlç au ï^aragi^y ;jE?/rfVi^a et ces 

deux noms expriment soq cri le. plus ;pnJinaire ^ (f^'i\ r-^r 
pète^ soit £^u ypl2;Soit en repos • Il pro^iOQce au$$rq\;elr 
^efo» lessjllâbes pjirirtriri, cpomie a.'il/iait , et d^au-r 
très fois guaogua, du top. de .quçjtqu'jui^ qmpleure. Q.est 
fort rare à Buenfy^AjFrea^ oit il porte ^ l^'a-1rO^ dijf^ ]^ 
:|I9P de çocjhoïfftef mais, il est trè^^çiTinsii^ au Paraguay^ 
et fou.amre.qp^lîWçteau^si au.TuanpaaD et que;^^ 
Portugais du- Brésil Je nomment fi^ùizeira* iC'cst ^i;L,oirr 
çç^V^ 5^e;çitair!Çf5fO^,rjBlèvç façil^^^^p^ e^,^age^^y^„^f 
petits morceaux de viande crue» Uu homme,, tres-digne- 
de foi^ m'a assuré qu'ayant pris ime jpichée de /?zr/n^«a^^ 
îl , laissa vivre f es, petits ,ea toute liberté dans sa m^isfxn,^ 
pii ils se plaisaient tellen^ent ^ qu'ils tse promenaient et yo^ 
laiçDt dans je jIMçdïn ^ p^our^icnt te A\aiaQ«i„. et entraient 
par-tout sans U,mqîi]L^]p|f, çraintç ^ epvap^ les animaya; 
domestiques! Ie$,j^l^ familiers. Quand^JIs^j^urent un. fii^ 
d'âge, ils conçti7ii5iï:ç.i?t tous^ çns^çpfji^jç. uh^ ni^ d^qs i^jiq 

Çrande caisse ^ As Xv§F??î*t l«¥ E^^*.^ < f '^^ J çîey èrent uiiç 

nouvelle famille», „,. ,.-, ,.. .,.,'; ^.,.„.',,,, ' 

Le pirj/-*;^a^r^ftrf!.fes pIantal^8Hs,)f<^mes;dçs h^bbi 
talions I il entré même dans tes lieux habités» IlpUcepQiti 

mtifaaçangataray Marcgràxe^ Sist, r^qp, f^fff^- pag» ai6. -7^- 
Cuculuscnstatus,Bfasilien^pBn99QnfOrniith.tova. ly^pag. i^t*- 

i.J-^ .'i.'».' > . :l .'^i'^i t^" . . ■*• ■ ■>.'* •■ .1.'.. . i. .... 

j^y^. onUth, gen. ao , sp. 40. ( SJ ... .^ , 
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tiià sur des baissons hanis el tpais; il le cotapote de ra- 

nieaui, et il en garnit l'intérieur de feuilli 

forme de ce nid est assci aplatie. Les œufs sont enacle- 

ment en ellipse alongée, aussi gros à un bout qu'à l'autre 

el de ig et i4 lignes de diamètres. Leur couleur est ui 

vert bleuâtre , avec des veines blanches qui s'effacent pai 

un léger frotlemenl, et ne laissent que la belle 

du fond. Si quelque caracara , ou quelqu'autre 

passe pri'S du nid, même sans aucun dessein d'j 

du dommage, le piririgua l'attaque avec achi 

le met en fuite. 

i^omiej. Les plumes de l'occiput , longues de iSlignes, 
forment une huppe qui n'est jamais eoucliée , el que l'oi- 
scau relève iin peu, siir-lout quand f! est en colcre. Le 
bec est aussi épais que large, très-comprimé sur les côtés et 
rocdiocrement courbé. Le larse est prej qu'entière me ni 
couvert d'écaillés. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces ; delatiueue, 
y trois quarts; du vol, 1 8 et demi; de la jambe, 27ligircsj 
dutarse, ig^dubec, ii et demie. La penne extérieure 
de chaque cûté de la queue est de 17 lignes plus courte 
4]ue les intermédiaires. 

Couleurs. Les plumes de dessus la tête ont leurs tiges 
noirâtres et leurs bords dorés;, celles des cAlés sont d'un 
blanc jaunâtre ; celles de l'occiput sont noires' dons 4e'ur 
milieu et blanch.'itres sur leurs bords, et celles de la partife 
postérieure du cou et du haut du dos ont du blanc le long de 
leurs tiges , du blanciiàlre en liséré et du brun foncé sur le 
reste. Le dos et toutes les parties inférieures sont blancs , 
et les couvertures du dessus des ailes sont noirâtres et bor- 
dées ds blanchâtre. Les pennes el les couvertures de la 
pjirtie estérieure de i'aiie sont brunes, et le reste des ai!es 
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«st noirâtre. La qiieue est blanche à son origine y sur la 
longueur de trois pouces 'y le reste des deux pennes inter- 
médiaires est brun ^ et sur les autres pennes noiv; avec une 
tache blanche d'un pouce à l^xtrémité» Le tarse ^t d'un 
vert noirâtre^ le bec orangé; Tiris d'un of^^gé vif et le 
tour de l'œil d'un jaune bleuâtre^ 

N.° CGI^XIII. 

Je ne crois pas que cette espèce se trouve au delà, du 
28^ degré de. latitude australe ^ mais elle est tr^s-com- 
mune au Paraguay^ oii elle porte plus particulièrement le 
nom d'anpo y d'après son cri que leç uns ei[itendent fuino , 
. et qui exprime ; à mon sens^ les voyelles oooi ou aaaù 
Cet oiseau bâlit son nid avec de petites lianes flexibles y et 
il le tapisse en .dedans.aveq desi feuilles de différens arbres • 
et principalement d'orangers y il.le place de même que le 
pirirîgua y et quelquefois ce pid contient jusqu'à vingt et 
trente œufs, semblables a ceux de l'espèce précédente, 
mais dont les diamètres ont iÔ et demie, ej; 12 lignes ^ il» 

' L'ff/erxfii'ràtv/fn^j'y'Bàfibii y rom. xix y pag: d^'J'^t-pl. enU 
ii«^ :ioA:;'fig:.9''^«>u8hi déndmlAalion àepeiUhtiaé depetun. — 
jâiûhra0i0w^usy TilUnf}^^^^ Wist» naU ^ro^ .^1^. i()[$^ — 
i£>9lqp6f^^ BrissOAy ajgzif^i towu pur, pag. t7J,--r-A^^P^e^ 
(amlÀnn»,si}fst.'naL gen. ^Oi sPt i# — -rLatham , syst, ornith, gen. 
iiy )ip. 1. Ces oiseaux exhalent une mauyaîse odeur, et leur attî- 
tude estfôrriAdiissade ; car posés à terre ou sur tûie'biranche, il» 
retii'eBt l^iêtou et serrent la iété contre leur corpë. Bs nichent 
toiitè'Uflimée) et ils subissent plusieurs mues. Cette espace est 
^ns||imi0 i^la Guîane^ à SapU-rDomingue-etdaikS.d^Utres pax^ 
lies M mï^ de TAAiéxique. (S.), , 
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sont recouverts d'une couche blanche , que l'on enlève 
aisément avec un couteau, et sous laiiuelle est un très- 
beau vert bleuâtre. Les petits gardons s'amusent à tracer 
(les dessins sur ces œufs. Au reste , Vanno ne voyage point 
«t ii'eit point querelleur. 

Formes, Les plumes de la télé et du cou en dessus lottt 
élroiles, serrées et rudes, parce que leurs liges sont dé- 
guniies de barbes à leur poiulr. Le bec est beaucoup plut 
épais que large} sa mandibule inférieure est droite, et la 
supérieur' si Luurbée , que son arête forme un demi-cercle 
tranchant) aun bout est très-pointu et dirigé en bas-, sm 
base est plus relevée que la tête, les plumes qui l'en- 
Joiireip.l wutamsi rudes que despoiU, et elles ne sont ni 
euuchees, ni garnies de barbes. L'feil est grand, triste , 
recouvert par un os en saillie et environné d'un es- 

Dimensîons. Longueur totale , i3 PV"*^^^ •' demi; de 
la queue, fi deux tiers ; du vol, iS un quart} delà jambe, 

r6 lignes et demie; du tarse, 19; du bec, i4' La penne 
eitériem-e de chaque oâté de la queue a 2 lignes de naoins 
que les deui àa milieu. 

Couleurs. Sur la tête et le coules plumes ont une 
bordure brune qui change suivant les Jifféreus aspects. 
Celles du haut du dus, les couvcrlur.'^ supérieures et les 
pennes des ailes sont bordées de.. noir à rcllet« violets. 
Tout le reste de l'oiseau est d'un noir profond, de sorte 
qu'à uac certaine distance, il paraît tout entier de celle 
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Anno-guazu signifie grand anno^ et lin appète aîni» 
Voia^ftir de cet ariielb j .ptfr<ie qu'il cst^j^liu glrand que. le 
précédent. II en difteiie en ce qu'ilest beanconp phisxarè 
ttîf lus farouche 3 car il 'se eachey&iit et^e place avec 
l8tnitde{>rëcaation y qu'il, n'est pas aicë^de: le^voir ni de le 
tii^r> même quand ^n. l'entend cvieva quinze ou- vingt 
p9Sf .4e' ne l'ai poini fvq au. delà dui27^*degDé de latitodd 
mértdjonale- :.i :,/ ; 

i.;Iiie8,«itRO<<gua;siayivMait.en familles dtefanîtadix^ tou- 
ÎpsIliS'dans les cantiHis* couverts de grands huissons y fouiw 
iés)e^)bien ftwll^'^iftieonime ces halkers sonf plus. coniH 

.' U anodes palétuviers y Bufifon. Hist. natr.tom.zii^ pag. 03. 
— Crotophagus ma/flVBrisson, ornith, totn. iy^ pag. .180,— 6Vio- 
tophagUs major lÀmù^^: Ttot/gen. 49> ^t^^à. — Ijatbam ,' sy/i^.' 
<i»njWk.;geïi. u,8p. if; •■* • .' - :. ; o^r»*' . v • 

,^ 'in&B, onis sont • trèft-eomi^ A^Cayènne ^ •fc;8aliit«Domiiigne' es 
dans d'autres colonies de l'Amérique; tQ||^C|(0i^iB|^foft enadi^ 
est delà plus exacte yérité. Si leaLpb^eryatipiiÇjQme M. d^Azaxa a 
élites au Paraguay, ne s'accordent point iivec la relation de Buf^ 
ton , iffaut en conclure que ces oiseaux n'ont pas les inemes na» 
mtk^ës'dans ceètè cbii&^è^,'l2|ti^1à (G^i^iaâtf et ^leàrs. Cette con-' 
séc|iiiiibe iaé> ptfidi plttf4lMlur<^ie, 0c'siir4fMit^plii« déeente>qne' 
l^-^^ne||rti9fe«meia^cUfa|â»9'ar Mwd^A^ar^^ $KeimiierI.èfèyréV 
Deshayes , personnage estimable à ton3:é;^4*-),^^ a fourni à 
BufFon des remarques îori intéressantes et fort justes au sujet dea 
anis. Cependant le voyageur espagnol trouve la lettre de M. Des- 
Iiayes trop longue , remplie Ae. faussetés , de mensonges et devanà 
être rejetée. Avec un ton pareil de critique , l'Histoire naturelle 
ressemblerait bientôt aune arène de gtadiateurs, pour ne rien dixe 
de plus. (S«) 
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muns ait» environs des eaux, on pourrait penser que c« 
oiscaus recherchent leur voismage^ mais ce serait une 
erreur, car ils vivent dans les cantons les plus secs, 
pourvu qu'ils soient couverts. Leur cri est une espèce de 
murmure qui ne parait pus être priiduit par un oiseau, ni 
par un seul ; mais c'est comme si plusieurs s'appelaient et 
se répondaient d'un ton bas. L'un dit que leur nid est 
construit de même que celui de l'aniio, et que toutes les 
femelles de la mf me bande pondent et couvent ensemble. 
Les œufs onl un tarire blanc qui s'enlève aisément avec 
un couteau , et laisse voir la couleur verte de la coquille ; 
]eur forme est un sphéroïde parfait, et leurs diamètres 
ontaoel.Sïsnes. 

Formes. Les plumes de la tête et de la moilië du cou 
sont serrées , étroites , pointues et rudes. Le bec est un 
peu courbé, fort et finissant en pointe; l'aréle de sa 
mandibule supérieure est d'une hauteur égale sur g lignes 
de sa longueur, depuis son ïnseition dans la lèlej il s'a- 
baisse ensuite tout à coup pour laisser iux huit dernières 
lignes , vers son bout, la même forme que dans le piri- 
rigua; on remarque quelques petites dénis sur le bord de 
la pièce supérieure. L'œil est surmonté par la saillie de l'u» 
de l'orbite. 

Dimensions, Longueur totale , iSpouccs; de la queue, 
g et demi; du vol, 14; de la jambe, 5o lignes; du tarse, 
22 ; du bec, ig et demie. La penne extérieure de chaque 
côlé de la queue est de zr.8 ligUfS plus courte que les 2 du 

Couleurs. La tête et la moilit' du cou sont noires ; ks 
plumes du reste du cou et du haut du dos, ainsi que les 
petites couvertures supérieures des ailes, sont d'un bleu 
noiràtio, avec luie bordure ii reflclt. dovts. Le dos, Ii: ciou- 
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pion et le reste des ailes y. sont d'un bleu très^foncé ^ et U 
qpieue est d'un violet noirâtre. Le dessous du corps est 
presque noir^ mais les bords des plumes ont des reflets de 
vert doré. A quelque distance , l'oiseau parait tout nom 
L'iris a deux nuances de vert bien distinctes* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX COUCOUS- 

J 'APPELE ainsi une famille d'oiseaux qui me parait appar- 
tenir à celle du coucou d'£spagne. Ils se tiennent dans 
les grands bois et les halliers^ vont presque toujours par 
paires^ volent bas et horizontalement ^ et ne se posent 
point à terre. Je ne crois pas qu'ils aient d'autre nourri- 
ture que les insectes qui vivent sur les arbres. Quoiqu'ils 
restent assez long-tems en repos ^ ils ne laissent pas que 
d'être vifs et alertes pour sauter d'une branche à Pautre, 
mais sans descendre sur les plus basses. Ils ont la tête un 
peu grosse y le cou un peu court ^ les pennes des ailes fai- 
bles , et la première très-courte j 1 2 pennes longues et iné- 
gales à la queue } les jambes et les pieds forts et vigoureux ^ 
deux doigts en arrière} le bec pointu ^ robuste et un peu 
courbé sur toute sa longueur ^ les ouvertures des narines 
parallèles aux bords du bec et près d'eux. Le chochi est 
très-farouche, et les plumes qui couvrent sa tête, son 
cou y son dos et son croupion y longuettes et terminées en 
pointe, ont leurs barbes unies et bien arrangées. Le na- 
turel des autres espèces , au contraire , n'est point sau- 
vage, et ils ont les plumes décomposées, très-douces, 
longues , un peu serrées , et dont les barbes se détachent 
facilement. Tous ont moins de chair que le volume de leur 
corps ne le fait croire. 
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^ N.^ C CLXV. 

LETINGAZU. ' 

Cet oiseau est très-connu sous le nom de tingazu, 
bien que quelque^ Guaranis lui donnent celui de guira-' 
payé, qui signifie oiseau sorcier* Je ne l'ai vu qu'au Pîi- 
raguay, oii il n'est pas commun. Il n'y a point de diffé- 
rence entre le mâle et la femelle. Il se montre à la lisière 
des bois , mais jamais on ne le rencontre dans les lieux 
découverts ; ni sur la terre ^ ni sur la moitié inférieure des 
arbres ^ il saute avec agilité de branche en branche y et ii 
y cherche les vers dont il se nourrit. Il vole de la même 
manière que les annis et les piririguas , et il se tient seul 
ou par paires* Sa ponte est ^ dit-on j de deux œufs* L'on 

' Je ne déciderai pas si \e coucou cornu ^ ou Vatingacu du Bré" 
sily de THistoire naturelle dé Buffon (tom. xii, pag. yS, — 
u^tingacu camucuy Marcgraye^ Hist, naU Bras, --^ Cuculus 
cornutus Linn. et Lath. ) y est le même que le coucou piaye , 
comme le pense y avec beaucoup de probabilité y M. d'Azara. 
]^f ous ne connaissons le premier que par une description impar- 
faite de Marcgrave , qui ne suffit pas pour établir un jugement 
certain à son sujet. Mais le tingazu me paraît^ comme à M. d'A- 
zara ^ de la. même espèce que le coucou piaye , Buifon > tom. xii^ 
pag. 81. "-^ Cuculus Cayanus y Brisson, ornith, tom. ivy pag. 
saa. — Cuculus CoyaTzz^Latham, syst, ornith. gen. 2O) sp. 4^. — 
Taparara parles Galibis, peuple de la Guîane. M. d*Azara ne 
veut pas que'lé lûot pioye signifie à la Gulane, ihinistre du diable f 
cependant c'est un fait incontestable. Il n'est pas surprenant que 
lé langage des Guianaia ne ressemble pas à cehii des Guaranis « 
puisqu'il diffère (;hez les diverses peuplades de la même contrée. 
L'auteur espagnol n'est pas mieux fondé à reprendre comme des 
erreurs quelques traits de l'histoire naturelle du coucou-piaye ^ 
qui «ont exacts. ( S. ) 
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prétend aossî que sa chair purge , et quelques-uns lui altri- 
Lueiit des effi-ts magiquesi 

Formes. Tout le plumage, k l'esceplion ties ailes et de 
la queue , est long , très-douï , décomposé et un peu renflé. 
i9p(jnnes aux ailes, les cinquième et sixicmeplus longues; 
loà la queue, concaves en dessous et étagées; l'extérieure 
est (ie 6 pouces trois quarts plus courte que les deui du 
milieu. Le bec, un peu plus large qu'épais, fort et légè- 
rement courbé dans toute sa longueur, mais plus dans son 
dernier tiers. 

DimensioRs. Longueur totale, 19 pouces et demi; de 
la queue, la et demi; du vol, 17; de la jambe, 5i lignes; 
du tarse, aa; du bec, i5. 

Couleurs. Toutes les parties supérieures et le cou sont 
de couleur de tabac d'Espagne , plus vive aux ailes , 
terminées de brun , plus sombre à la queue dont le 
bout est blanc , faible sur le devant du cou. La poitrine, 
les eûtes du corps et les couvertures inférieures des ailes, 
sont d'un plonibé clair et les jambes d'un plombé fonce- 
Les plumes du ventre, aussi bien que les pennes des ailes 
et de la queue en dessous , ont une teinte de roux , avec 
leur extrémité brune. Le tarse est noirâtre et le bec d'un 
vert bleuâtre ; l'iris , les paupières et un cercle nu autour 
des jeux sont d'un rouge de corail. 

N." C CL XVI. 



Cet oiseau est généralement connu au Paraguay, s 
le nom de chochi, qu'il s'est donné lui-même par ; 

' Le coucou brun , varié de roux, Buffon , Htst. nat. lom, . 

IV. a. 3 
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eri f qu'à l'ëpoque des amours il répète souvent dans la 
journée ; et même pendant la- nuit ^ d'un son de voix 
elair^ sifflant ^ triste ^ et assez fort pour être entendu à un 
mille de distance. Le reste de Tannée y il est presque si- 
lencieux^ et je ne crois pas que la femelle ait un cri^ <ar 
je B*ai jamajs ouï qu'elle répondit à celui du mâle. Les 
èhochis sont solitaires ) ils changent peu de canton^ et ils 
ne se rapprochent jamais l'un de l'autre de plus d'une 
demi-lieue. Ils sont farouches ; et ils se cachent dans les 
endroits des bois et des halliers les plus touffus ^ de sorte 
qu'il est très-difficile de les tuer^ même quand leur cri in- 
dique oii ils sont, Lorsqu'ils sont perchés^ ils tendent et 
relèvent le bec ^ la tête et le cou , et ils semblent être tou- 
jours en craintes et en inquiétudes. 
• FormeSm La tête est surmontée par une Huppe obtuse 

pag. 77) et pi. eulum. q.« 3ia y sous la dénomination de coucou 
tacheté de Ca^enn&%'^^ Coucou tacheté de Couenne ^ Brisson^ 
crniih^ toiQ. ly^pag. 127. — Cuculus ncBviusUam. syst» natf^en» 
5jy sp. 9. — Latham , ,vyst, omith, gen. 20 9 sp. 42* Buflbn^ ou 
phztôt Guenau de Montbeillard , car c^est ce dernier qui a écrit 
l^àistoire naturelle de^ coucous, a rapporté à cette espèce comme 
simple yariété , un oiseau que l'on m>mme à Cayenne^ oiseau des 
barrières , parce qu*on le Toit souvent perché sur les palissade^ 
des plantations. J'ai fait connaître le premier en France , cet oz* 
seau des barrières y qui est bien connu à Gayenne, et qui est de- 
venu commun dans le^ cabinets d^Histoûro naturelle. Cependant 
M. d*Azara élève des doutes sur Texistence de cet oiseau ; ce qui 
prouve et le ton d'urbanité qui règne dans ses discussions , et le 
peu d'attention qu'il apporte dans sa critique y puisque Guenau de 
Montbeillard dit positivement que je lui ai donné cette variété; 
il serait difficile de donner ce qui n'ejûste p^s» Au reste y je crois 
que Voiseau des barrières, dont les Uabicudes diffèrent de Celles 
du coucou brun , vQ^rié d^ roux ^ ou du chochi, est aussi d'une es- 
pèce distincte^ (S.) 
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et longue (]e 9 lignes. Les plilnies du cou , du haut da 
dos et du croupion sont alongées , celles qui couvrent 
l'oreitle , loagues et décomposées , celles du dos étroites, 
poiulues et si longues qu'elles descendent jutqu'à lolignei 
du bout de la queue, ig penneS aux ailes, les quatrième et 
cinquième plus longues. L'aiLe bâiarile , ou le fouet dt 
l'aile , se dirige indifféremmect sur l'aile même ou en de- 
hors. Des 10 de la queue, l'extérieure a 2j lignes, la sui- 
vante 12 , et la troisième 4 de moins que les quatre inter- 
médiaires. Le doigt eitérieur est fort peu uni à l'intérieur 
par une men^brane. Le bac, presqu'aussi épais que large, 
est très-comprimé sur les côtés, courbé sur toute sa lon- 
gueur, et garni de quelques poib au-dessus de l'angle de 
la bouche. De longs cils bordant Ja paupière supérieure. 

Dimensions. Longueur totale ,11 pouces ; de la queue ^ 
5 trois quarts } du vol, 12 et demi j delà jambe, aobgne» 
et demie; du tarse, i5; du bec , 8. 

Cout.'urs. Les plumes de la huppe sont noirâtres au 
milieuet de couleurdc labac d'Espagne sur les bords. Celles 
du cou et du haut du dos, ainsi que les couvertures supé- 
rieures des ailes , d'un brun foncé à leur centre , sont bor- 
dées d'un brun plus clair, et quelquefois roussâtrc. Le dos 
et le croupion sont variés de couleur de paille et de noi- 
râtre. Un trait blanc de plumes courtes forme un arc au- 
dessus des yeus. Les parties inférieures sont blanches, 
mais les couvertures de la queue sont teintées de rouï, 
et les pennes des ailes sont traversées par trois bandes , 
dont la première est blanche , la deuxième noirâtre et 
J> troisième brune j en dessus ces mêmes pennes sont 
btnnes cl finement bordées de blanchâtre. Le fouet 
de l'aile est noir ; les deux pennes du milieu de li 
et les deux extérieures de chaque côté sont blanchf 
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«xtrémitë, et toutes sont d'un bran noirâtre .et bordées à 
l'extérieur d'une teinte moins foncée 5 il y a encore une 
t4che noire et oblique sur le plan inférieur de la penne 
extérieure. Le tarse est d'un bleu argeilté , l'iris couleur 
de bpis de pin ^ le tour de Vœîl d'un bleu mêlé de jaune , 
et le bée noirâtre à sa base^ blanchâtre sur le reste. 

N.rCCLXVII. 

LE coucou PROPREMENT J)IT. » 

J'app&le ainsi cet oiseau y parce qu'il répète coucou 
d'un ton bas ; , quatre à six fois de suite. Le mâle et la fe- 
melle se tiennent ensemble sur les orangers ; les arbres et 
les arbustes des plantations ; sans pénétrer dans les bois , 
ni se poser à terre. Ils se nourrissent des vers qu'ils trou- 
vent sur les branches; et qu'ils attrapent avec la même fa- 
cilité que le tingazu j auquel ils ressemblent encore par 
leur naturel peu farouche ; leurs mouvemens^ leur vol^ 
la douceur de leur plumage et les formes } mais je ne lei 
ai vus au Paraguay que pendant l'été. Leuf nid ressemble , • 
selon Noseda y à celui des pigeons , et la femelle y déposé 
trois œufs d'ui) blanc verdâtre.' Ces oiseaux remuent con-* 
tinueUement la queue. 

' hepetit vieillard, Bufifon, tom, xii, pag. 63. — Cuculus mi' 
TEorLinn. syst, nat, gen.57y sp. a5. — Cuculus seniculus Latham, 
^sU orhith, gen. 20 , sp. 38. Par les créoles de Cayenne y coucou 
'des palétuviers , parce qu*ii se plait sur ces arbres , et qu'il y 
trouve plue abondamment qu'ailleurs les chenilles et les insectes 
4ont 1.1 se nourrit. C'est à tort que Guenau- de Montbeillard n^a 
fait de cet oiseau qu'une simple variété du vieillard y ou oiseau de 
pluie {cuculus pluvialis ÏÀun, et Latham); il forme une eapèc»' 
distincte et séparée. (S.) 
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Formes. La troisième des r8 pennes de Paile est la plu» 
longue. Des lo de la i]ueue , celtes du milieu ont 2 lignes, 
les quatrièmes 4 t '^^ troisièmes 8, et les secondes 14 <i« 
moins ^ue celles qui les «voisinent. Le bec est Irès-com- 
primé , courbé depuis sa naissance et plus lers sa pointe. 
L'ceil est grand et la paupière nue. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces et demij de 
la queue, 4 cinq sixièmes; du toI,^ 12 un quartj de la 
jambe, 21 lignes; du tarse, i4; du bec, 10. 

Couleurs. Les 4 pennes ïnlennédiaires de la queue sont 
brunes et les autres noires; toutes sont terminées de blanc; 
Le dessus de la tête est noirâtre et le teste des parties supé- 
rieures brun ; les inférieures sont d'un blanc roosiâtre. Un 
trait d'une leinle un pea plus foncée que celle de la télé, 
commence à la narine , passe au-dessus de l'ceil et couvre 
l'oreille. Le tarse est de couleur de plomb, le bec noirj 
l'œil grand et l'iris brun. 

N." CCLXVIII. 

LE COUCOU CENDRÉ. ■ 

En allant, aumois d'octobre ,. au bourg de Sant-Igna- 
cio, où mon ami Noseda est curé , je tuai avec lui quel- 
ques paires d'oiseaux, de celte espèce ,. qu'il n'avait jamais 
vue. Il n'y a point de différence entre le mâ!e et la femelle. 
Leurs habitudes sont les mêmes que dans l'espèce précé- 
dente. 

• Je ne peiue pas que ce soii une e^ip^ce Hisiim le ; ce coiica/t 
me pBtait une variété du précédent ou du cendiillard ( cuaulua 
éominicus) ; l'oii sait en effet que les teintes dii plum^oe de ces 
deux espèces , et pardculiccement do c«lle du cendiillard-, sont 
suje.iciv^er.CS.) 
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. formes. 2à {Mânes à laqueue^ lea troisième et qua- 
trième plos longues que les autres f lo également larges à 
la queue , Ve^térîeore s^ 3 lignes de moins* ha bec est aussi 
large qu'épais y un peu courbé dans, toute sa longueur et 
comprimé sur k& çAlés. Le plumage est aussi doux que 
celui du tingazu*. 

f}ùnensions. Lpngueur totale , 8 pouces et demi; de 
la queue^ 5 oinq sixièmes f 4u "^'^r ^* f ^^ ^^ jambe , iS 
lignes; du tarae , -12 } dul]|ec ;i 8 et démje. 

Couhia^Sé U a k g<»ge et le devani; da cou d'un blanc 
plombé^ qui s'éclaircit en avançant sous ie. coops^ jusqu'à 
n'être phu qu'un blanc presçie pur sous le ventre ; le bas* 
ventre^ les côtés du corps et les couvertures inférieures 
des ailes y d'un bkpc légèreraewt teinté de' roux; les côtés 
de la tété et toutes ks parties siq>érieurcs d'un cendré bmn } 
\e bout de la qnene blanc et au-^dessus une bande noire } le 
tarse d'un brun verdâtre ^ enfin le beo noir. 

N.^ CCLXIX. 

LECHIMRI.» 

• Ce nom exprime leicride ce eonaou. Je ne l'ai jamais 
rençonti'é dans mcs'ciourses> maïs je 1^ acheté assex sou- 
rient des naturels du Paraguay^ toujours en été. Le raàle 
ne diflere point de la femelle , ni le jeune des adultes» 

* Je crois reconnaître cet oiseau dans le coucoupointUlé de mo« 
édition des OEuvres de Buffon , tom. liy, pag. i23. M. Latham 
Va, décrit le premier , sous la dénomination àtpunettUed cuckow 
^ coucou pointillé ) , et comme venant de Cayenne (gênerai sj* 
nopsis ofhirds y tom. ti., pa^r, 5/^i.y n.» 89 ), — Cuculus punctU^ 
iatusXânn. ^st. nat gffli. 3/^ sp. 3o. —Latham f sysL omithm 
gen. ao ; sp. 43* (S.) 
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Lnir ponte, m'a-t-on i\h, cofiSMlff W «juatre œufs. J'ai 
élcTéchezmoi(|Ue)ques jeunes pr(:ls à voler, «[ue je nour- 
rissais à k bfocfwtte avec de la viande hachée, el lorsque 
je n'en fonçais pas assez avant tes petits morceau» dans 
h;ur gosier, ils les rejetaieol et me becpielaicnt les doigts, 
Commepour mcpunir dema néglig''nce. Jamais iis n'ont 
voulu depain, et quoiqu'ils cossenl faim, ils ne prenaient 
point la viande de ma main, tttéme lorsqu'ils furent 
adultes; mais iîs me la demandaient ta bouche fort ou- 
verte, et en prononçant sans cesse leur nom chiriri. Pour 
leur donner à manger, il fallait le faire d'un seul COup et 
avec promptitude; car si on leurlai^ait le tems, ils pous- 
saient les morceaux avec la langue et les rejetaient. Ils n'ai- 
maient point non plus le maïs ni les mouches. Ils prenaient 
beaucoup de plaisir à se baigner tous les jours ; mais si je 
ne les plongeais pas moi-même dans l'eau, ils ne cher- 
chaient pas ày entrer, et jamais ils ne buvaient. Ils étaient 
fort doux et gais ; et si quelque oiseau entrait dnns mon 
habitation, où les cA/rÎTiV vivaient en loulc liberté, ils 
allaient sur-le-champ vers lui, se blolissaient et mon- 
traient beaucoup'd' envie de jouer; mais comme l'étranger 
ne répondait pas àleure agaceries, ilslcfrappaientàconpa' 
de bec. Ils passaient la plus grande partie du jour entre 
deui livres inclinés , et ils y dormaient. Ils couraient en 
sautant sur les tables el les chaises, quelquefois à terre ; ' 
ils se rendaient très-incommodes par leur cri, qu'ils ne" 
eessaientde faire entendre, en renflant leur gosier. On les 
voyait souvent se tourner de ciîté et d'antre, et lorsqu'ils 
étaient effrayés, ils faisaient craqueler leur bec. Ces oi- 
eeaui, pour l'ordinaire, ont la queue un peu étalée, et 
\a fausse aile, ou aile bâtarde, très-souvent poussée en 
avant; ilsl'avanceot vers la lête, jusqu'à lui faire presque 
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toucher l'oreille ^ sans que pour cela Ton aperçoive dé 
mouvement dans l'aile , ou dans quelque autre partie. Leur , 
attitude ordinaire est de se tenir un peu courbé et le cou 
un peu retiré ^ les pennes de la queue tombent les pre« 
mières dans la mue. Us ne sont point laids , et peu d'oi* 
seaux les égalent en vitesse et en gaieté. L'on dit qu'ils ne 
quittent j amais les cantons aquatiques» 

• Formes. Sur la tête les plumes sont étroites et lon- 
guettes^ et l'oiseau les relève et les abaisse sans cesse ^ de 
sorte qu'elles forment par intervalles une huppe assez» 
longue. Les plumes du dos et du croupion sont étroites 
et longues. Des 20 pennes des ailes y la quatrième et la 
cinquième sont les plus longues} les 10 de la queue sont 
faibles et pointues ^ l'extérieure de chaque côté est de 24 
lignes plus courte que les quatre du milieu ^ auxquelles les 
autres sont égales^ une des couvertures latérales se pro- 
longe jusqu'à 12 lignes du bout de la queue. Le bec est 
courbé sur toute sa longueur et très-comprimé sur ses 
côtés. De petits cils garnissent la paupière supérieure. 

Dimensions» Longueur totale ^ 9 pouces un quart ^ de 
la queue ^ 4 ^^ demi} du vol ; 1 1 et demi } de la jambe ^ i^ 
lignes et demie} du tarse ^ i5} du bec^ 6. 

Couleurs. Un trait blanchâtre va de la narine à l'oc- 
ciput y en passant au-dessus de l'œil } un autre s'étend pa- 
rallèlement depuis l'œil à l'oreille ^ et il j en a deux autres 
au-dessus du second. La gorge et le devant du cou sont 
fauves } mais chaque plume a , vers sa pointe , une raie 
noirâtre. Le bas-ventre est roux et le reste du dessous du 
corps d'un brun blanchâtre; Les plumes du sommet de la 
tête sont noires , avec une jolie tache ronde et rousse à 
leur extrémité. Celles du derrière de la tête et du cou, aussi 
bien que du haut du dos, sont d'un noirâtre plus foncé au. 
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milieu j le dos et le croupion sont rajéi transversalement 

de noirâtre sur un fond roui. Une belle laclie ronde et de 
couleur cannelle termine les plumes scapulaires , les cou- 
vertures supérieures et les pennes des ailes ; une ligne noire 
la surmonte , et le reste de ces plumes est brun foncé. On 
remarque sous les ailes une large bande blancliitre et paral- 
lèle aui couvertures. Le fouet de l'aile est noir et tacheté 
de rouï. Les trois pennes latérales et les deun du milieu Je 
la queue sont tachetées irréguljt rement de roux et de noi- 
râtre; cette dernière couleur règne sur les autres pennes. 
Le tarse est d'un blanc mêlé de bleu, l'iris d'un vert fni- 
ble et le bec noir, excepté sur ses bords cl sur la moitié de 
sa pièce inférieure, lesquels sont blancs. 

N." C C L X X. 

LE SURUCUA. ■ 

C'est le nom que les Guaranis donnent a cette espèces 
Je ne l'ai vue cju'au Paraguay, et je la place dans celte 

' Le couroucou à ventre rougs , BufFon , tom. xi , pag. 4"° i e' 
pi. enium. n." 452. - — Cuirkui brasUiensihui Martgraïc. Hhl, 

nat. Bras. pag. 211 Trogon ciiruicui Linn. syit. iiaL gpn. .5.7, 

sp. s. — Latham, jy.M. ornitk. gen. iB, sp. 1. — A S.-Domingm', 
caleçon rouge, dairte anglaise, demoiselU anglaise, pie de mon- 
tagne. Le plumage de cet oiseau jeune dilffcp bcBuconp de teliii 
du plaa avancé en îlge , celui du mâle de celui de la femelle, eniin 
celui de l'oiseauen mue, de celui de l'oiseau dans l'état ordinaire ; 
d'où il résulte des variétés qui se communiquent aux desciiptrons ; 
de là les dîfiërences que M. d'Azara relève avec aigreur comme 
de lérilable» erreurs, entre son iiinisiia et le couroucnu à ventre 
' rouge lie BulTon-, ccpeniiaet la seule méprise dans laquelle le na- 
turaliste franc ail soit tomhé, c'est d'avoir décrit un jeune mûio <le 
cetLc cspi-ce pour une leniFlle. M. le ciievalierLef'eLvreDeslui^es, 
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femille à cause de ses rapports avec les coucous; cependanf 
cHe en diflfôre par le bec, les pieds, la queue, etc. Ses 
plumes sont loties, extrêmement décomposées et fort 
légèrement implantées dans les chairs ^ leur éclat et teur 
ëmaâ smpassent ceux du plumage des fameux oiseaux^- 
mouches. 

Les sarucu€is ne sont pas communs , et ils ne quittent 
pas les plus grands bois ; ils se tiennent communément à 
la hauteur moyenne des arbres, sans descendre sur les 
branches basses , ni à terre* Ils restent assez long-tems 
tranquilles à guetter les insectes qui passent à leur portée , 
et qu'ils saisissent avec adresse. On ne les voit jamais ni en 
familles , ni en troupes , et ils se tiennent seuls ou par 
paires. Leur vol , qui est rapide et par ondulations verti- 
cales , ne se prolonge t)as. Ces oiseaux sont si peu farou- 
ches , qu'on peut les approcher tant que Ton veut j j'en ai 
vu tuer un avec un bâton. Ils ne voyagent point; ils ne 
te font guère entendre- que dacns la saison des^ amours, et 
kmr cri ne consiste qpe dans la répétition fréquente des 
syllabes pio, d'un son de voix fort, sonore et mélanco- 
lique } le mâle et l'a femelle se répondent >. Ils pratiquent 
leur nid sur les arbres , en creusant par le bas les nids 
de fouriBJs , jusqu'à ce qu'ils aient fait une cavité assez 
grande,, dans kqvelLe la femelk dépose,, au mois de sep- 

m excellent obsentateus t ^ Bafîbii , qvi nous a envoyé un dessin 
colorié de cet «ûseau avec dt boiuie& ebsenFations » ^ n^est qu'un 
imposteuc, a'ilfaiiten croire M. d'Azara. Néanmoins le» notes de 
cet homme eatîmable sont conformes à celles que mon savant ami, 
M.Yiefllot^ a données sur le couroucouàe cet article, dans sa belle 
£Rs0ire des oiseoux^ de P Amérique, (S.) 

^ On peut comparer ce en triftte et plaintif an vagissement d'un 
CB^nl abondoBné. (S.) 



(45) 

tcmbre, deux œufs selon l«s nus, et quatre selon d'autres. ■ 
J'ai vu le mâJe accroché à un arbre comme Ici charpen- 
tiers, occupé à creuser le nid avec son bec , tandis que la 
femelle restait tranquille sur un arbre voisin , les yeux 
tournes vers le mâle et paraissant l'encourager. 

Ces fourmilières forment sur les arbres den bosse* de 
deux ou de plusieurs pieds de diamètre , dont l'intérieur 
est partagé en tout sens par de larges galeries. Les four- 
mis qui les coDStrnisenI portent le nom de cupiy. 

Formes. 19 pennes aux ailes; la première plus courte, 
lestroisiènie, quatrième etcinquième plus longes, toutes 
concaves, et leurs barbes extérieures très-étroites dans la 
partie latérale de l'aile) 13 pennes a la queue; laprentiêre 
a 24 lignes de moins que les deux duniilîeu, ta deuxième 
en a 1 5 de plus que la première , et la troisième 5 de moins 
que les autres. La queue entière forme un carré long, 
ses couvertures supérieures sont assci longues, et les plus 
grosses et les plus nombreuses que j"aie vues. Le tarse est 
couvert de plumes presque jusqu'à sa moitié. Les deux 
doigts de devant sont joints dans la moitié de leur lon- 
gueur. Le bec est un peu courbé , et ses bords sont den- 
telés comme une scie. Des poils très-longs, roides et noirs, 
garnissent l'angle de la bouche, les ouvertures des na- 
rines et la paupière supérieure. L'œil est grand. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces uu quart ; 
de la queue, 5 deux tiers; du vol, 14 et demi; delà jambe, 
i5 lignes; du tarse, 8; du bec, 8, épais de 5 lignes, larg» 
de 7. Largeur de la queue , 9. pouces. 

Couleurs, Toute la tête et le cou sont d'un noir chan- 
geant en bleu et en violet; la poilrine et le ventre de 

' T011S ont raîsnn : la ponle est de deux j quatre œuf» Lljnci , 
et de U prosseut des «ufs de pigeon. (S.) 
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leur apprendre à parler^ ils les laissent ordinairement en 
toute libertë dans les carbets ^ et ils se contentent de leur 
couper les ailes ^ afin qu'ils ne s'échappent pas. Ces oiseaux 
en domesticité vivent de tout , quoiqu'en l'état de liberté 
i]s se nourrissent seulement de graines y de fruits et des 
bourgeons des arbres. Ils sont sédentaires et aiment la 
compagnie de leurs semblables. 

La forme du bec des perroquets est bien connue^ et 
comme ses deux pièces sont mobiles ^ ils perdent de leurs 
alimens autant qu'ils en mangent. Leur langue est grosse, 
arrondie et revêtue d'une peau dure. Ils ont les jambes 
courtes y le tarse peu long, robuste^ arrondi et couvert de 
petites écailles } deux doigts devant et deux derrière. Ils 
ne sautent point, et ils marchent avec lenteur et ba^ 
lancement^ ils portent leurs talons en dehôi^s. Ils se serv- 
irent souvent de leur bec pour monter et descendre , et de 
leurs pieds pour tenir les alimens et les porter à leur ,bec. 
Dans le vol, leurs ailes ne sont pas bien étendues, et ils 
les battent fréquemment , mais , à ce' qui m'a paru , non 
{yas toutes deux à la fois, seulement l'une après l'autre^ 
comme par un mouvement tremblotant. Dans les plus 
petite^ espèces, le vol est très-rapide ^ et, dans les grandes, 
il est assesL vlfi* Seit qu'ils ^voient, soit qu'ils demeurent en 
repos ^ ils sont si criards, qu'ils deviennent incommodes, 
partÎÊttlièreaieDt an coucher du soleil, lorsqu'ils se dispo-* 
èent à dormir; ils passent constamment les nuits dans les 
bois des iles formées par les fleuves et les rivières , ou 
dans d'antres lieux bien fourrés et presque toujours d'un 
accès difficile. Avant le leter du soleil , ils recommencent 
leurs insupportables criailleries , ensuite chaque troupe se 
dirige vers les cantons^ ou elles ont coutume de passer la 
journée. 
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Les perroquets réunis en troupes sont plus farouches, 

parce qu'il y un a toujours un qui fuit seutiuelle, el ijui 
avertit ses compagnons du danger. Lorsqu'ils dirigent leur 
vol vers un canton planté d'orangers ou ensemencé, d'où 
on a coutume de les éloigner, ilsarrivent sans jeter aucuB 
cri, et ils gardent le même silence eu mangeant. Mais^ 
pour l'ordinaire , ils ne sont pas Uéfians ; et les naturels 
de ces contrées les prennent d'une manière, qui peut-être 
paraîlra peu croyable. Ils attachent un ou deui morceauv 
de bois à un arbre dont les fruits plaisent au\ perror/ueCS ; 
ils mettent un bûton ou deux en travers , depuis ces bois 
jusqu'à l'arbre, cl ils fonnent, avec des feuilles de pfll^ 
mier, une cabane assez grande pour qu'un chasseur puisse 
s'y cacher. Celui-ci a un/?erro(/ue/privëqui, par ses cris, 
appelé ccus des forêts , qui ne manquent pas d'arriver à la 
voix du prisonnier. Alors le chasseur, sans perdre de tenis, 
leur passe au cou uu nœud coulant attaché au bout d'une 
longue baguette, qu'il fait mouvoir dupuis sa cabane; et 
s'il a quatre ou six de ces baguettes, il prend autant de 
perroquets, parce qu'il ne les retire pas sans que chacune 
d'elles n'ait saisi un oiseau , et que ces oiseauï ne cher- 
chent pas à s'échapper avant d'être serrés parle lacel. Les 
mêmes Indiens font aussi la chasse aux perroquets avec 
des flèches ; et lorsqu'ils veulent les avoir vivans , ils met- 
tent à la pointe de leurs flèches un bouton, afin de les 
étourdir sans les tuer. 

Si je n'examinais que les formes, je ne ferais que deux 
faniilles de mes perroquets ; l'une , qui comprendrait ceux 
dont la queue est longue, pointue et en étages très-sen- 
sibles, mais égauxj et l'autre, qui serait formée des es- 
pèces à queue carrée et égale, et d'une largeur régulière. 
Cependant , je subdiviserais la première faïuille , ai( 
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séparant les trois espèces qui portent le nom àçguacamayoSp 
et me déterminant par la grandeur et par les habitudes 
naturelles ) d'oii il résulterait trois familles. 

Buffon pensait que l'on ne trouve point de perroquets 
au delà du tS^ degré ^ mais il a été mal informé ; car la 
plupart des espèces que je décris dépassent cette latitude y 
et quelques-unes vont plus loin ^ vers le sud^ que le 56® 
degré. Cet auteur rapporte ensuite^ d'après Dutertre et 
Ijabat; que la chair des perroquets contracte l'odeur et 
la couleur des fruits et des graines dont ils se nourrissent^ 
et que la graine de coton les enivre au point qu'on peut 
les prendre avec la main ^ mais tout cela est faux. ■ 

' Quoique Je pareils effets ne soient point extraordinaires dans 
réconomie animale , je dois faire obseryer que Buffon ne présente 
point ceux-ci comme des faits positifs ; il se contente de les rap- 
porter avec cette formule qui annonce le doute : Quelques auteurs 
'ont prétendu , etc. Je passe d'autres critiques qui ne sont guère 
mieux fondées. (S.) 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX GUACAMAYOS. 

ijuACAMAros est le nom que les Espagnols donnent à 
ces oiseaux ; les Guaranis les appèlent guaha et araraca. 
Toutes ces dénominations proviennent de leur cri aigre , 
fort, incominode et désagréable. On les apprivoise faci- 
lement, mÉme lorsqu'on les a pris adultes; mais on en 
fait peu de cas, parce qu'ils n'apprennent point à parler, 
qn'îls crient tl'one manière insupportable , qu'ils cassent 
les bâtons des chaises et arrachent les clous des meubles 
avec leur bec très -robuste. Ils ont les ailes fortes , roides 
et assM. pointues ; la qurue coniposée de 1 2 pennes très- 
droites , démesurément longues, tgakraent étagëes, et 
dont la largeur diminue par gradations, jusqu'à se ter- 
miner en pointe aiguë. Ce sont les plus grands de tous les 
perroquets et ecuï qui ont le dos plus large. Je n'en ai 
jamais vu que sis à huit ensemble; ils vont crmmunément 
par paires. Ils s'agitent et crient quand ils aperçoivent 
quelqu'un. Ils ne vont jamais à terre ; Noseda en rencon- 
tra un, et il le prit, parce qu'il ne put s'enlever; en effet, 
ses ailes eicessivement longues et ses jambes très-courtes 
durent l'en empêcher ; c'est pour cela que , pour prendre 
leur volée, les guacamajos s'élancenlde dessus les arbres, 
et qu'ils ne sautent point comme la plupart des oiseaux. 
Ils ne s'abattent point dans les plantations d'orangers, de 
goïaviers , etc. et ils ne se nourrissent que des fi-uits des 
palmiers et des autres arbres des forêts dans lesquelles ils 
IV. a 4 
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fbnt leur demeure habituelle 5 ils se tiennent plus vol6n*« 
tiers près des bords. Ils se perchent sur le quart le plus 
élevé des arbres les plus hauts y et néanmoins ils se mon- 
trent rarement a leur cime. Leur roi est horizontal , mé- 
diocrement élevé. Buffqn les a fait connaître sous le nom 
d'aras. 

N.^ ce L XXL 

LE GUACAMAYO ROUGE- » 

^ Il n'est point commun j et je ne crois pas qu'il passe 
le 28^ degré de latitude australe. Sa ponte est de deux œufs 
d'un blanc luisant y plus pointus à un bout qu'à l'autre ^ 
et dont les diamètres sont de 24 et de 16 lignes. Les pe- 
tits.^ qui ressemblent d'abord aux adultes y ne crient point 
pour exprimer le besoin y et ils prennent leur nourriture 
«n frappant de leur bec le tronc des arbres. Les père et 
mère ne perdent pas de vue leur nid^ et ils montrent beau- 
coup d'inquiétude lorsque quelqu'un en approche 5 ils cou- 
vent et ils donnent tour à tour à manger à leurs petits. Il 
n'j a pas de différence entre le mâle et la femelle \ et lé 
fait suivant prouve combien ils s'affectionnent l'un et 
l'autre. Au mois d'Avril 1788; Manuel Palomares alla 
chasser à une Ijeue de distance de la ville ^ il tua un gua- 
camajv y qu'i} attacha sur la croupe de son cheval. Un 

' JJara rouge, BufFoiiy tom. 11, pag. a5o. — Psittacus macaà 
Xinn. syst. nat. geii.4^y sp» 1» — hatham j ^st. omith. gen. 5; 
•pi. 1. Il T^eai pas ét^ni^uit que M. d'Azara ait remarqué des <lifr 
iérences entre sa desjcriptioii et qelle dç Bdflfon. U y a loDg-teiii3 
«|ue Ton a observé que les guacamayos ou aras rouges diflèrent 
€fitr*eux , non-seulement dans la distributioA des couleurs y maià 
iuncore en grandeur. (S.) 



(5.) 

•Hihre oiseau de la même espèce suivît Palotnares Jujqu'â 
sa maison , située au centre de ]a capitale du Paraguay, et 
«rrivé dans la cour, il se jela sur l'oiseau niorl, < - n le vit 
le lendemain et plusieurs jours de suite sur le inurj enfin 
les domestiques le trouvèrent à terre , k côté de son com- 
pagnon; il se labsa prendre, et il resta prive dans la mai- 
son. Dans une autre maison de la ville, on nourrissait un 
gUiicoTtuijv c]ui avait quarante-Kjuatreaus, eCqui ne pou- 
vait plus manger sur la fin que du maïs buuilli. M'élant 
arrivé de tuer un de ces oiseaux , et de le poser le ventre 
en l'air, je lui donnai des coups sur la poitrine , avec la 
main , et je remarquai qu'il rendait les mêmes cris que s'il 
eût été vivant. 

Formes. 23 pennes aux ailes, la deuiiènie, la troisième 
et la quatrième presque égales. La queue en a 12 pointues 
«t également étagées; l'estérieurca i5 pouces et demi de 
nioins que les deus iulermcdiaires. De petites écailles 
noires couvrentle tarse. En dedans delà mandibule supé- 
rieure du bec,iiyauneproéminenceeontre laquelle l'oiseau 
appuie les nojaus durs de quelques fruits , pour les briser 
en les pressant avec le bout de la mandibule inférieure. 
Le bec, à sa naissance, est entouré d'une meriibraue blan- 
châtre, large d'uae ligne à la base de la pièce supérieure, et 
qui, passant au-dessus de l'œil, occupe les c6lés de la XèlCg 
dénués de plumes et sillonnés par quelques rides, avec 
des lignes de petites plumes rouges. 

Dimensions. Longueur totale , Zn pouces et demi j de 
la queue, i^et demi; du vol, 45; de la jambe, 4S lignes; 
du tarse , 20 ; du bec , 5t>. 

Couleurs. Le dessus et les côtés du corps, les couver- 
tures supérieures et inférieures des ailes, toute la tête et le 
coHj sont d'un rouge Irés-vif, à l'eiceptioa des deux rangs 
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âes couvertures du dessus de l'aile^ les plus proches del 
grandes; lesquelles sont vertes^ et des grandes qui sont 
bleues ; de même que la barbe supérieure des pennes dont 
le dessous est d'un rouge foncé , ainsi que les grandes 
couverture^ inférieures des ailes et le dessous de la queue ( 
elle est bleue de ciel en dessus^ mais les deux premiers 
tiers des deux pennes du milieu et la moitié de la penne 
suivante sont d^un rouge de sang. Un beau ,bleu de cîdi 
coloriÇ le dos^ le croupion et le bas-ventre* Le bec esl 
blanchâtre en dessus 5 il est noir à sa pointe ^ àTanglediii 
la bouche et à sa pièce inférieure j la langue est gloire* L'iris 
est couleur de paille. 

N." CCLXII. 

LE CANINDÉ. « 

I 

Les Guaranis des cantons oii se trouve ce guacamajù 
l'appèlent canindé. Il ne passe pas les 24 degrés et demi ^ 
et on ne le voit pas à cinquante lieues aux environs de 
la capitale du Paraguay^ oii l'espèce précédente est assex 
conmiune. Il a les mêmes formes et les mêmes habitudes} 
maiS; comme il est plus petit ^ il n'a pas autant de force 
dans le bec. On ne remarque pas de différence entre le 
mâle et la femelle. 

Dimensions* Longueur totale ^ 26 ponces et demi; de 
la queuc; 14 et demi) de la jambe^ 44 h'gnes^ du tarse, 18» 

' i 

. * li'ara bleu ^^ufFoii , Hîst. nat. tom. 11 y pag. 1.67, et pi. enl* 
n.^ 36 y sous la dénomination d^ara bleu et jaune du Brésil» -— 
PsUtaeus ararauna Linn. i^su Jiau gen. 45) sp. 3. — Latham , 
sysU ornith, gen. 5, sp. 4. Les couleurs du plumage e^ la taille yor 
fient dans cette espèce ^ comme dans la précédente. (S.) 
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' 'Couleurs, Un large demi-coilier bleu turquin occupa 
le haut de la partie anlcricure du cou. Le reste du devant 
du cou, le dessous el les côtés du corps, aussi bien que 
les couvertures iuférieures des ailes, sont de la plus belle 
couleur d'or; les aiies et la queue en dessous sont d'un 
jaune mal. Le dessus de la t^te est vert, elle bas-Ycntre, 
de même que le reste du plumage, est d'un très-beau bleu 
de ciel. Le bec est noir ; la membrane de sa base , qui s'^ 
lend derrière les jeux , beaucoup plus que dans l'espèce 
précédente et sar les c6tés et le dessous de la téte,,a une 
teinte de couleur de rose mêlée de blanc. Près de l'angle 
de la bouche commencent Irois raies horiionlates de 
plumes noires, et d'autres verticales sur tout l'espace dénué 
de plumes. L'iris est d'nn vert céladon. 

N." CCLXXIII. 

LE GUACAMAYO BLEU. ■ 

J'ai rencontré phisieurs paires de celle espèce entre le 
2^° et le 29° degrés de latitude, et jamais plus au nord ; 
mais on m'assure que ces oiseaux se trouvent jusqu'aux 
35 degrés et demi, et qu'ils nichent, non-seulement dans 
les trous d'arbres, mais aussi, et même plus souvent, dans 
ceuï qu'ils creusent sur les bords perpendiculaires des ri- 
vières de Farana et d'Uruguay. Ils ont les formes , lesha- 
bitudes , le cri el , à très-peu près , les niÉnies formes que 
les précédens. 

■ Il ne faut pas confondre cette espace arec l'ara bku. C'est 
peut-être l'ara indiqué par Latharo , sous la clénominallon Je 
jterroqueleoulear d'hyacinthe {psUiiicuthyacinthinusl.atb.sy.!!. 
orniih. gen. 5, sp. 5. frayez mon édition des OEuvres de Buftbiij 
tom.LSiiigpag. a^S. (S.) 



Formes, si petines aux ailes ^ le& deiixieme.et tronièmé 
sont le» plus grandes* La m^^ibrane dn t>ec couleur de 
paille y et large de deux lignes à la base de la oaaitdibaltt 
supërieiurej diminue de largeur jusqu'à Fangle de la boa* 
çhe I d'où s*étend une seconde membrane étroite ^ d'un 
blanc jaunâtre ^ qui embrasse la mandibule inférieure et 
^'élargit près de l'oeil ^ une autre peau nue^ jaune et séparée 
de la première ^ entoure l'ceil y et c'est une des différences 
^ui séparent cet oiseau des autres guacamajos^ de mémo 
que la largeur du bout du demi-bec inférieur. 

Dimensions» Longueur. totale ^:i^ pouces; delaqueue^ 
iS et demi; du vol ^ 59 ; de la jambe ,^7, lignes ^ du tarse ^ 
20 ;. du bec ^ 3o* La femelle est un peu plus petite. 

Couleurs. Un bleu faible colore la tête ^ et un bleu de 
ciel est répandu sur toutes les autres parties; mais ^ en op- 
position à la lumière y ce bleu se change en vert de mer f 
en dessous ^ les ailes et la queue sont de couleur d'acier 
bruni. Le bec et le tafse sont noirs ^ aussi bien que la lan-. 
gue ^ dont les' bords sont d'un jaune paille. Le bord de la 
paupière a la nuance de la fleur du romarin*. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARACANAS. 

X-i'oN donne le nom de mafacanas aax âea% premières 
espèces de cette famille de perroquets, et je l'appliijue à 
toutes. Si oQ faisait attention a la conformation du bec, des 
pieds f des ailes et de la «gueue de ces oiseaux , on ne serait 
pas fondé à les séparer des guacaniayos. Mais j'ai jugé 
celle division nécessaire , parce que les maracanas sont 
beaucoup plus petits, plus communs et plus sociables^ ijue 
la plupart apprennent à parler j qu'ils ont les aiies pins 
longues à proportion, le vol plus rapide, et la queue plus 
courte, quoique de la même forme, (ju'enfm ib ne se nour> 
rissent que de fruiis cl de graines. 

N." C C L X X I V. 

LE MAUACANA FARDÉ. ■ 

O» le distingue ordinairement par In seule dénomina- 
tion de maracana, et j'y ajoute l'épilhète dejardé, a 

' Celte espSce est l'ara miliUiire { voyez mon édition îles 
OEuvres àe Buffbi>, toni. lxim , paj;. ^ . en rote). Psiltaciu 

milUalis Unn. xyst. nat. gen. 45,sp. a. Ijitliam , syst.ornilh, 

gen.5, ap. 3. Hisl. nat des Perroquets , par Lcïaillfint, pi. 5. 

M, d'Azara emploie plusieurs pa^eK pour s'cRbrcpr de proui er , 
1." .[lie son maracana fa,dé csl Vara vert de nuffiii,; a." que 
SiiTTon a mal j propos séparé , comme espèces dîslîiirtes, Vara 
vert etla^ecncj^-iun.Et poucéuUIiïces deiix-poinu, il use de 
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cattse cle la peaVt une des côtësMe sa tête» H n'est pas cpi»* 
limn f et il vit en petites troupes au Paraguay et jusqu'à la 
Tivière de la Plata^ Il se perche sur les grands, arbres et sur 
les petits buissons. Son cri ne diffère pas beaucoup de celui 
des guacama/os; mais il est plus fort ^ et il a quelque rap* 
port avec le nom de l'oiseau.. ^ 

Les maracanas ressemblent encore aux deux premières 
espèces de guacamayos^, par la peau nue de leurs joues*: 
J'en ai vu quelques-uns élevés en domesticité^ qui étaient 
si privés et si caressans^ qu'aucun perroquet ne pouvait 
leur être comparé ^ mais je ne les ai point entendu parler ^ 
peut-être ne le leur avait-on pas appris.. 

Formes^ Des 2o> pennes de l'aile ^ la troiisième est là 
plus longue ^ i^à la queue ^ comme dan« les guacatnajvs p 
L'extérieure est plus courte de 26 lignes. Le tarse a de pe^ 
tites écailles couleur depaiUe. 

Dimensions. Longueur totale^ 17 pouces ) de îa queue y 
8 un sixième y du vol ^ 34 ^^ sixième y de la jambe y 5a 
lignes ] du tarse ^ i^ ^ du bec^ 1 5* Il y a quelques individus 
plus petits y je croiis que ce sont les femelks.. 

Couleurs, La membrane du becd'un jauiie de paille^ 
et large de i ligne à la base de la mandibule supérieure y, 
communique en s'élargissant ^ par l'angle de £a bouche^ à 
la peau nue du tour de l'œil ^ oîi, elle prend une belle cou- 
leur jaune y avec quelques petits poils noirs entre les na-^ 
rines et les angles de k bouche.. I! y a trois taches rouges jf: 

ses moyens ordinaires y c'est-à-dire, qu'il relève conante des er- 
reurs tout ce qui , dans la description donnée par BufFon y ne s'ac-»- 
corde pas avec ce qu'il a vu. La vérité est que Vara vert (psittacu& . 
seuerus) et la pepriche^ara {psittaeus maka-a^'ouanna) forment de» 
espèces séparées, et que l'ara militaire y dont BufFon n'a pas ei% 
connaissance ^ est le même oiseau <|ue le maracana fardéK (S.> 
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la première sur le front entre les deui narines ; elle s'étend 
de 6 lignes sur la tête ; la deusièmt; sur le dos, oii les 
plumes sont vertes et bordées de rouge ; mais lorscjue les 
ailes sont bien plîées , elles couvrent celle seconde Isclie j 
la troisième, dont la teinte n'est pas si vive, entre les 
jambes. Le reste du dessus et des câtcs de la tf te esl d'un 
bleu noirâtre. Les couvertures supérieures et les pennes 
des parties esté rieure s de l'aile, et presque la dernière 
moitié de la queue sont bleues ; l'autre moitié de la queue 
est d'un vert rougeâtre. En dessous, les pennes des ailes 
et de la queue ont leur extrémité brune , et le reste d'une 
faible couleur d'or. Un vert foncé , plus clair sur les par- 
ties inférieures, couvre tout le reste du plumage. L'iris est 
orangé. 

IS." CCLXXV. 

LE MARACANA VERT. ■ 

Je ne l'ai pas vu plus au midi que le 25*^ degré ; mais il 
est eslrémement commun plus au nord. Je l'ai toujours 
rencontré en bandes très-nombreuses , qui me fatiguaient 
beaucoup parleurs cris aigus et perçans. Ce sont des oiseaux 
sédentaires , qui font leur demeure habituelle dans les bois 
et les plantations. 

L'on me donna un maracana de cette espèce^ qui 

' Laperriche-pafouane, Bullbn, Hist. nat. toni. xi, pag. 357. 
•^ Piittaca Cuianeniis Eriason , otiiilh. tom. it, pap. 33 1, — 
Piittacus Guiofteniif Lînn. sysl, nat. gen. 4^1 »p- 70- — Lath. 

lyst. oriiith. gen. 5, sp. ^i. Ferriche-nra pai/ounne, LeTaîllarit, 

Hist. nnt. àcB perroquets, psg, 35, et planches 14 et i5. Cette es- 
pèce est Ion commune à la Guiane, où elleiaitde grands dégali 
dgusics plantations de café. (S.) 
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parlait trèa-distinctemeni ^ mais il ne se laîssaitpas toucber^ 
ni gratter^ ni caresser. Il était libre dans ma maison ^ oii 
se trouvait également une veuve du n*^ gclxxxii } celle-cî 
le provoquait^ suivant son habitude ^ par des caresses et 
toutes sortes de coquetteries^ elle le rendit amoureux aiir 
point d'en devenir foU; sans que la^veuve, franche coquette^ 
consentit à répondre à ses pressans désirst Enfin ce pauvre 
oiseau mourut consume d'un amour non satisfait» 

Formes* Des 22 pennes des ailes la deuxième est la plus 
longue } les 12 delà queue sontétagées, et l'extérieure est 
de 56 lignes plus courte. Le tour de l'œil est nu. 

Dimensions* Longueur totale jiùi pouces trois quarts ^ 
de la queue^ 6 ^ du vol; 19 et demi) de la jambe^ 24 lignes ^ 
du tarse ; 10 ) du bec ; II. 

Couleurs* Tout le plumage est d'un vert foncé , à l'ex- 
ception de quelques plumes d'un rouge d'écarlate y ran- 
gées sans ordre sur les côtés du cou et du croupion ^ sur 
les épaules et le ventre. Il y a aussi du rouge sur le pli de 
l'aile j et le dessous des ailes' et de la queue a une couleur 
jaune. Le tarse est d'un brun noirâtre j le bec olivâtre ^ 
avec du brun foncé à sa pointe ;. l'iris couleur de feu et la 
paupière blanchâtre ^ ainsi que le contour de l'œiL 

J'ai vu des individus qui n'avaient point de plumes 
rouges et dont le tour de l'œil était noirâtre ^ d'autres dont 
les plumes du pli de l'aile étaient vertes et les couvertures 
moyennes du dessous de l'œil ^ d'un rouge d'écarlate^ 
d'autres enfin qui avaient les grandes couvertures infé- 
rieures de la partie externe de l'aile, d'un jaune pur, lès 
tiges des pennes , bleues en dessus , le tour de l'œil cou- 
leur de rose faible et tout le reste vert. Je ne doute pas que 
le rouge ne se prenne et n'augmente avec l'âge , que les 
femelles n'en aient moins que les mâks^ et que les indivis 
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dus dont je vient de parler ne soient des femelles on des 

N." CCLXXVI. 

LE MARACANA 
A tAte et pli de l'aile rouges. ' 

J'ai observé un oiseau privé de cette espèce vers le 5o" 
degré et demi de latitude sur les frontières du Brésil. Peu 
de tems après j'en vis deuï semblables , et depuis quel- 
ques autres paires , que je pris pour des maracanas veris , 
dont ils ont les formes et les dimensions. Cependant je 
jne suis déterminé à les considérer comme d'une espèca 
différente du maracana vert, non-seulement à cause d« 
quelques dissemblances dans les couleurs, mais encors 
parce que le maracana privé , dont je viens de parler, 
était très-familier et silencieux. C'est cet individu qni a 
servi de sujet à ma description ; mais sa queue était arra- 
chée, et on lui avait coupé les premières pennes de l'aile. 
II a un enfoncement à la base du bec. 

Dimensions. Longueur, jusqu'à la queue, 6 pouces cl 
demi} de la jambe , 24 lignes; du tarse et du bec, 11. 

Couleurs. 11 a le front jusqu'à la moitié de la tête, le 
hordde l'aile, le fouet de l'ailcet les couvertures supérieure» 
d'un rouge \ if; une tache delà méraecoulenrsur les épaules 
et une jarretière d'un rouge teinté d'orangé à l'articulation 

' Les taches rouges den côtés du cou sont l'attribut de l'oiseau 
adulte; le» jeunes n'en ont point , çi elles ne commencent à pa- 
raître qu'à l'Age île deux ou trois ans. (S.) 

' Cen'psl, àmon sens, qu'une variété de l'espèce du oinracaia 
dont les couleurs cliatigeut par J'eJïét de l'âge ou duse3œ.[S.) 
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(9u tarse; le reste du corps et des couvertares supërieurecr 
des ailes, aussi bien que les inférieures; d'un vert mél4- 
d'un peu de noirâtre; les pennes mi-parties de vert et de . 
violet en dessus et d'un vert de mer en dessous } le rentre 
jaune; le tarse gris de perle; l'iris d'un jaune pur, enfin 
le tour de l'œil d'un blanc bleuâtre. 

N.^ CCLXXVIL 

LE PATAGON. ' 

Je ne l'ai jamais vu au Paraguay ; mais je l'ai observé 
quatre fois différentes à Buenos- Ayres. On m'a assuré qu'il 
se trouve depuis le parallèle de 5a degrés , jusqu'à la câte 
des Patagons* Il se nourrit de graines de chardon ^ de 
maïs j etc. Il vit en familles ^ et il niche et passe la nuit 
dans des trous qu'il pratique à la partie antérieure des fours 
à briques abandonnés* 

Formes. La. troisième des 21 pennes de l'aile est la plus 
longue; les 12 delà queue sontétagées comme celles des 
guacamajos. La membrane du bec est très-étroite y et elle 
ne communique pas à l'œil, qui n'a qu'un très-petit eq^ace 
nu dans son contour. 

Dimensions» Longueur totale ,17 pouces un quart; de 
la queue, 8 trois quarts; du vol, a6 trois quarts; de la 
jambe, 3o lignes; du tarse, i5; du bec, 12. 

Couleurs. Une teinte jaune un peu verdâtre couvre le 
dos, le croupion, l'estomac, le ventre et les jambes ; mais 
une grande tache rouge occupe le milieu du ventre, et 
une légère teinte dé la même couleur se remarque sur les 
plumes des jambes* Les pennes des ailes sont d'un bleu 

* Cette espèce me parait nouvelle. ( S.) 
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foncé, de même tpie les couvertures ttipérieures de U 
partie exterae; les autres sont d'un jaune vcrdâtre, ainsi 
que les couvertures inférieures , à l'exception des grandes , 
^ui sont d'un noirâtre brillant, comme le dessous des peu* 
nés des ailes et de la <^ueue. En dessus la (|ucue est d'aa 
vert foncé, et bleue vers sa pointe. Le front est d'un 
violet obscur ; le dessus et les côtés de la tête sont d'un 
vert brun , le dessus du cou et les plumes scapulaires d'un 
brun verdâtre^ le devant du cou et le haut de la poi- 
trine bruns- Le tarse est olivâtre , le bec noirâtre et le tour 
de l'œil blancliître. 

Les individus que je regarde comme des femelles, ne 
diffèrent qu'en ce que leur queue est an peu moins longue. 

-N.-" CCLXXVIII. 
LE MARACANA A TKTE BLEUE. « 

L'individu que je décris est le seul que j'aie vuj il avait 
été pris sous le ?4^ degré de latitude. 

Formes. Tétt un peu aplatie en dessus. Peau nue du 
tour de l'œil ne communiquant pas avec la membrane du 
bec. 13 pennes pointues et également ctagées à la queue; 
l'eitérieure de 33 lignes plus courte que les deux du 
milieu. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces un quart j de 
la queue j 5 trois quarts ; du bec ,12 lignes. 

Couleurs. Tout le plumage est d'un vert plus clair en 
dessous qu'en dessus, à l'exception du haut delà télé, qui 
est d'un bleu faible, et des pennes de la queue, les deux 
intermédiaires exceptées , dont le cûlé intérieur et l'eïtré- 

4 Espèce nourcUe. (S.) 
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inlté sont incarnats. Le tarse est olivâtre ^ le bec pile arec 
sa pointe noirâtre^ la langue noire ; l'iris rouge et le tour 
de l'ÏJeil presque blanc. 

N.^ CCLXXIX. 

LE NENDAY. • 

' Cette espèce est très-connue sous le nom àenenday, et 
l'une des plus communes } je ne crois pas qu'elle dépasse 
le 28^ degré. Il n'y a point d^ différence entre le mâle et 
la femelle^ni entre le jçune et l'adulte. Ces oiseaux nichent 
dans des trous d'arbres 5 ils causent d'assez grands dom- 
mages dans les champs de grains et de maïs } ils se ras- 
semblent en troupes très-nombreuses) et tandis qu'ils sont 
à terre ; occupés à manger et boire ^ l'un d'eux reste en 
sentinelle pour veiller à leur sûreté et les avertir du dan- 
ger. Leurs cris aigus ^ percans et continuels ^ les rendent 
fort incommodes. Ils se tiennent ordinairement dans les 
plantations et à la lisière des bois. 

Formes* 112 pennes aux ailes ; la deuxième plus longue^ 
la queue comme dans les espèces précédentes. 

Dimensions» Longueur totale ^ i5 pouces un tiers } de 
la queue; 6 un tiers 5 du vol^ 20 et demi; de la jambe ^ 
II et demie; du tarse ^ 9^ <^^ ^^^^ ^^* 

* Cette espèce est nouvelle y et M. d'Azara se trompe en la don* 
nant comme la même que celle du caïca ( Buffon y ton), xi ^ pag. 
354. ^— Psittacus caïca Latham ), Il est yrai que, pour rendre ce 
rapprochement plus plausible, cet auteur donne à entendre que 
le caïca décrit par Buffon est un nenday, auquel on a peint le 
cou et coupé la moitié de la queue. Arec de pareilles suppositions, 
il n^est point d'oiseaux que l'on ne puisse comparer et réunir dim 
ime même espèce. (S.) 
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Couleurs. Toula la lôte est d'un noir qui se change sur 
la suture coronale en rouge noirâtre. La queue, noirâtre 
en dessous , est en dessus mi-partie de vert jaunâtre et de 
bleu. Les pennes de l'aile ont leur estrémilé noirâtre , et 
leurs barbes supérieures d'un vert qui se change en bleu 
vers leur bout et sur leurs couvertures supérieures de la 
partie externe ; en dessous les ailes sont d'un brun lui- 
sant, à l'cKceplion des moyennes et des petites couver- 
tures qui sont d'un vert jaunâtre comme tout le corps. 
Le devant du cou est d'un bleu faible et les plumes du bas 
de la jambe sont teintes en écarlate. Le tarse est olivâtre , 
et le bec , le tour de l'œil et l'iris sont nuirs> Au bourg 
d' Yaguaron du Paraguay, on vit, en 1787, dans une bande 
de nendaj-s , deux individus , dont un fiit pris vivant et 
présenté au gouverneur don Pedro-Melo de Portugal , qui 
l'emporta en Espagne. J'ai examiné cet oiseau , et j'ai re- 
connu qu'il avait l'écarlate aux jambes, ainsi que toutes 
]es formes , les dimensions et le cri du nendaj-; il en dif- 
férait par le rouge à la place du noir qui colore la tête des 
autres j par le jaune pur du reste de son plumage, parToli- 
Tâtreclairdubec,du tour des jeu5, du tarse et des doigts, 
enfin par ses jeux rouges, connue ceux des albinos ; en 
sorte que je ne doute pas que cet individu ne soit d'un* 
espèce particulière. ' 

.' Si c'est une espace , elle e?t nouyelle ; maïs je pense que ce 
■'est qu'une variotif acddeiitelte. (S ) 
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N:^ CCLXXXII. 

LÀ JEUNE VEUVE. - 

A Buenos-Ayres on appelé cotorra cet oiseau y que 
quelques-uns nomment au Paraguay jeune veuve , à cause 
de l'espèce de coiffe dont son front et son cou sont enve- 
loppés* C'est presque le 3eul maracana qui fasse sa ponte 
en état de domesticité ) il n'est point délicat ^ on lui ap« 
prend facilement à parler , et il prononce les mots très- 
distinctement. Je n'ai point vu d'oiseau aussi coquet; dès 
qu'une /eu/ze veuve arrive dans quelque maison^ si elle 
n'y rencontre pas un compagnon de son espèce y elle en 
cherche un autre ^ et elle s'efforce de le rendre amoureux- 
Pour y parvenir, elle met en œuvre toutes sortes de ca- 
resses et d'agaceries n elle le baise, le gratte, le provoque 
sans cesse par ses cris , ses soupirs et ses mouvemens , jus- 
qu'à, ce qu'au bout de 1 5 jours l'oiseau prenne le flux de 
sang et périsse.- La jeune veuve ne paraît point attristée 
d'une mort dont elle est la cause 5 car elle ne condescend 
jamais aux désirs violens de celui qu'elle a enflammé d'a- 
mour. Mais si le mâle et la femelle de cette espèce sont 
nourris ensemble , leurs amours ne sont pas aussi inutiles ^ 
ils se cochent, .et ^quelquefois la femelle dépose des œufs 
qu'elle ne couve point. 

Ces oiseaux sç réunissent en troupes assez nombreuses 
au Paraguay et jusqu'aux pampas de Buenos - Ayres. Ils 
ne font pas leur nid dans des trous , mais ils le construi- 
sent sur les arbres , avec une grande quantité de rameaux 
icpîneux. C'est un globe hérissé de piquans , de trois pieds 

' Espèce nouvelle. (S.) 
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ftl Jemi de diamètre exiérieur ; son entrée est sur le cAté ; 
et l'intérieur est garni d'hprbes verten. La ponle esl de 
trois à f)uatre œufs ; les jeunes ne difTèrent poîiil Je leurs 
père el mère , qui sont semblables en tous points. Toute 
la bande niche sur dos arbres rapprochés les uns des au- 
tres, et quelquefois sur le mèracaibrc, de manière que les 
nids se touchent; on assure mâme qu'un seul nîJ sert à 
la ponte de plusieurs femelles. Ils cherchent les lieux inon- 
dés pourboire, de mSmeque les nendajs. Ils fréquentent 
les plantations et tes campagnes ; ils marchent mieux que 
tous les autres , et 'Is s'aident souvent de leur bec. Ils de- 
viennent trcs-familiers ; ils aiment les caresses ; ils ne sont 
ipoint délicats, et ils sont plus propres que tout autre per- 
roquet à pJaire à leurs maîtres. 

Formes. L'œil est plus petit que dans les antres espèces; 
aussi l'oiseau regarde obliquement en penchant la tfite. 22 
pennes aus ailes , les trois premières plus longues- La tète 
^ est arrondie el le bec trcs-crochu. 

Vimensions. Longueur totale, 10 pouces ;de la queue, 
4ileui tiers; du vol, 16; de la jambe, 21 lignes; du tarse, 
g et demie ; du bec , 8. 

Couleurs. Les plumes du front et de la partie aniérienre 
du cou, sont d'un gris de perle et bordées d'une teinte plus 
claire; il en est de même des plumes de la poitrine, sur 
lesquelles du vert est mêlé an gris. Les jambes, le ventre, 
le dos et le croupion sont d'un vert jaunâtre. La partie 
postérieure du cou , le dessus de la tête, le dos cl les cou- 
Tertures supérieures des ailes sont d'un vert qui prend une 
teinte brune sur le haut du dos. Le côté inférieur et l'cs- 
trémité des quatre pennes latérales de la queue sont jaunes, 
et les quatre du milieu sont d'un vert bleuâtre eu dessus. 
Les peanes et les couvertures supérieures de la partie es- 
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terne de l'aile sont d'un bleu tirant sur le violet ^ et lea 
couvertures inférieures d'un vert jaunâtre , excepté le$ 
grandes qui sont d'un violet luisant, aussi bien que lea 
pennes en dessous. Le bec est noirâtre et le tarse olivâtre» 
Des témoins , dignes de foi y m'ont assuré qu'il existait 
des individus à plumage entièrement jaune et à yeu;p; 
rougeâtres} je les regarde comme des albinos. 

N.° CCLXXXIII. 

LE MARACANA AUX AILES JAUNES. • 

J'ai entendu quelques personnes l'appeler tui-chiriri ; 
mais^ dans le vrai, il n'a point de nom. C'est une espèce 
rare au Paraguay. On ne remarque point de différence 
entre le mâle et la femelle^ ils se réunissent en petites 
troupes de six à huit. Ils nichent dans des trous d'arbres , 
leur ponte est de trois œufs, et les jeunes ressemblent aux 
adultes. J'ai nourri trois de ces jeunes , à peine emplu- 
més , avec du maïs mâché qu'ils prenaient à ma bouche y 
comme les pigeonneaux. L'un périt par accident^ un 
autre , dont je n'avais pas coupé les ailes , s'échappa , et le 
troisième vécut un an et demi , après avoir appris à parler 
très-distinctement^ mais il fut toujours étourdi , violept^ 
hardi et farouche; il ne se laissait toucher par personne^ 
pas même par sa maîtresse. Dès que quelqu'un l'appro- 
chait, il le menaçait de son bec, et , s'il le pouvait, il 

^ luù.perriche à ailes variées ^ Buffon , Hist. nat tom. xi, pag« 
36a 9 et planche, enl. n.o 359, ^^^ 1^ dénomination àe petite per^ 
ruche verte de Cayenne. — PsittacaCayennensis Brisson^ ornith. 
tom. IV, pag. 334. — Psittacus virescens Linn. syst. nat. gen. ^5p 
sp. 'j'/* — Latham , syst» ornith, gen 5, sp. Si* -— A Gayenne^ 
perruche commune» i^S.) 
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mordait cruellement aon-seuletnent la main , mais ausîi 
tout ce qu'on lui présentait; et s'il ne Irouvait pas à salis- 
faire sa colère, il mordait de rage son btton ou sa cage. 
Je n'ai point vu de perroquet anssi emporté, aussi colère, 
aussi désagréable; il ne laissait pas néanmoins d'avoir, 
envers les autres espèces , la même coquetterie (jue la 
jeune veuve , et il lit mourir de ni^mc un perroquet d'a- 
mour et du llux de sang. Sun cri est plus bref, plus aigu 
«t plus perçant que celui des deux espèces précédentes tt 
de l'espèce suivante. 

Formes. 25 pennes aux ailes , la première plus longue ; 
à la queue , 1 2 pennes aïguèi et également étagées ; l'ex- 
térieure a 1 2 lignes de moins que ks autres. Le bec est 
trcs-comprinié sur les cdtés. 

Dimensions. Longueur lotale , 7 pouces ; de la queue , 
2 deux tiers; du vol, 12 et demi; delà jambe, t6 lignes ; 
du bec, 8. 

Couleurs. Tout le plumage est d'un vert plus mélangé 
de jaune sur les parties inférieures , à l'exception des 
grandes couvertures supérieures de la partie extéricuro et 
du fouet de l'aile, dont la couleur est bleuAlre , et dci 
mêmes couvertures du milieu de l'aile, qui sont d'un jaune 
pur. 

Un autre individu, que je crois un ifiMe, avait le fouet 
del'aile tout jaune. 
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- N,^ CCLXXXIV. 

LE MARACANA A TÊTE ROUGE. ^ 

J'ai vu quelques bandes de maracanas de celte espècey 
.et quelques individus privés, qui m'ont paru extrémemeni 
stupideset apathiques^ à peine changeaient-ils de place ^ 
et c'était toujours avec beaucoup de lenteur. Ils ne parlent 
point) on ne les entend que rarement crier y et ib ne mon- 
trent de gaieté envers personne. 

Formes» Les deuxième et troisième des 21 pennes de 
l'aile sont les plus longues. L'iris n'est point apparent. Les 
plumes des oreilles sont rudes» 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart 5 de 
la queue, 2 sept douzièmes; du vol, 16 et demi; de la 
jambe, 21 lignes; du tarse , 8 et demie. 

Couleurs. Une bandelette rouge , large de deux lignes^, 
entoure l'œil et remonte en s'élargissant pour couvrir le 
dessus de la tête. Lescûtés de la téte^ le dessus du cou , le 
dos , le croupion et les couvertures supérieures des parties 
internes de l'aile , sont d'un vert foncé , de même que la 
queue jusqu'aux trois quarts de sa longueur. Le dernier 
quart est violet , aussi bien que le bord des ailes , leurs 
couvertures du milieu et le côté supérieur des pennes ^ 
entre la cinquième et la douzième inclusivement ; les ai»« 

* L'espèce avec laquelle ce maracana paraît avoîrle plus de rap-^ 
ports, <^eSl\diperricheà bandeau /zofr de mon édition des OEuvres 
de Buifon , tom. lxiv, pag. 78. — Levaillant, Hist. nat. des prr- 
roquetsy pL 16, pag. 40. Cependant je remarque quelques dissem» 
blances dans les descriptions , qui me font douter de l'exactitude 
de ce rapprochement. Du reste , laperriche à bandeau rouge se 
trouve à la Guiane française. (S^ 
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1res sont verles , et toules de couleur d'aigue-marîne ta. 
dessous ; c'est aussi la couleur des grandes couvertures iii- 
iërieures. Les autres , de mùmc que le reste du plumage , 
sont d'un vert plus mêlé de jaune que celui du dessus dii 
corps j excepté la queue bleuâtre en dessous. Le tarse est 
d'un vert noirâtre, et le bec aoirilrcavec sa pointe blan- 
châlre. 

Les femelles ont les petites plumes de la base du bec 
d'un verl rougeâtre ; le côté supérieur des septième , hui- 
tième, neuvième et dixième pennes de l'aile, d'un beau 
bleu, jusque vers leur bout quiesl vert j le bord de l'aile et 
les couvertures supérieures de sa partie eiterne, de couleur 
bleue; du vert sur la têtej la queue mi-parlie de verl el 
de bleu ; le bec blanchâtre , avec une tache noirâtre veis 
«a pointe. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PERROQUETS. 

JLiES Espagnols les nomment loros ou loritos, et les Gua- 
ranis paracaus* On les distingue^ au premier coup d'œil^ 
des guacàmajos et des maracanaSy par leur queue plus 
courte j à pennes égales et non pointbes. Quoiqu'ils s'élè- 
vent fort haut ^ dans leur vol; lorsqu'ils entreprennent un 
long trajet; ils n'ont pas la rapidité desmaracanas y mais 
ils volent plus vite que les guacàmajos; cependant ils 
étendent beaucoup moins les ailes que les oiseaux de ces 
deux familles. Si Ton ne fait pas attention à la queue^ leur 
grandeur est moyenne, entre celle des guacamajros et des 
Tnaracanas; et ils différent de tous en ce qu'ils préfèrent 
les fruits et les fleurs pour leur nourriture. 

N.° CCLXXXV. 

LE PERROQUET A TÊTE JAUNE. • 

Son nom, dans la langue des Guaranis y est paracau" 
guereu. J'ai déjà dit que paracau est la dénomination gé- 
nérique de la famille ; et l'épi thète quereu ou creu ex- 
prime le cri de l'oiseau y que les Espagnols entendent biea 
différemment; car ils le prononcent /oro; nom qu'ils don- 

' 1a amazone à tête jaune, BufFon, Hîst. nat. tom. xz, pag. 292. 
— • Psittacus amazoniens brasitiensis Brisson , ornith, tom. i7, 
pag. 27a, — Psittacus ochrocephalus Linn. sysft nat, gen. 45^ 
«p. 1 12. — Psittacus amazonicus Latbam , gen. 5, sp. 1 14. ( S^ 
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netil, avec celui tie lorito, au perroquet de cet article ; 
mais comme l'espèce suivante a aussi le même cri , il peut 
■y avoir confusion , ce qui m'a engagé à employer une dé- 
signation caractéristique. 

Les perroquets à léte jaune sont très-communs ; ils 
viventen sociétés nombreuses, qui ne se séparent jamais 
enlièrement, et ils crient sans cesse; néanmoins, lors- 
qu'ils s'abattent dans tes plantations, pour manger les 
oranges, ils gardent le silence, afin que personne ne 
vienne les inquiéter. Celte espèce et la suivante sont le* 
seules qui causent des dégâts dans les cantons plantés 
d'orangers. Leur ponte consiste en trois œufs blancs. On 
trouve ces oiseaus Jans tous les bois , jusqu'à la rivière de 
la Pla(a, et ce sont ceux que l'on élève le plus fréquem- 
ment en domcsijcjlé, parce qu'ils mangent de tout, qu'ils 
ne sont pas délicats , qu'ils connaissent leur maître , lui 
font des caresses, l'appèlcnt et le cherchent; mais ils 
montrent de la jalousie, s'ils levoient daller un autre per- 
ro(juel, un chjen, un chat ou jnème quelque personno. 
ils sont médians envers ceux qu'ils n'ont pas habitude 
de voir, et ils les mordent; ils aiment à entendre parler, 
et ils articulent les mots très-distin dément , quand on Its 
leur a enseignés. 

Formes. 22 pennes aux ailes , la troisième plus longue ; 
i^ presque égales à k queue; un enfoncement h la base 
du bec supérieur. J'ai vu trois individus qui avaient en 
devant un troisième doigt comme postiche , dont ils ne se 
lervaient pas. 

/?Hne;iîions. Longueur totale, i4 pouces; delà queuv, 
5 trois quarts; du vol, zti; de la jambe, 55 lignes; du 
larsc, i4; du bec, 16. 

Couleurs. Le front est bleu de ciel; le tour de l'œil et 
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le sommet de la tête sont jaunes; cette couleur s'étend 
suivant l'âge ou le sexe y les femelles en ayant moins que 
les mâles et les jeunes moins que les adultes. Les plumes - 
des parties inférieures; les couvertures du dessous des ailes 
et celles du dessus de la queue ; sont d'un vert jaunâJ;re 
et bordées finement de noirâtre ) mais dans les mâles les 
plumes du ventre ont un peu de bleu et celles du bas de. 
la jambe sont jaunes. Sur les parties supérieures, elles 
sont vertes , avec un liséré noirâtre. Les cinq premières 
pennes de l'aile ont leur côté supérieur vert jusqu'à sa 
moitié , et le reste d'un bleu de ciel mêlé de violet ; il en 
est de même pour les cinq suivantes, mais le bleu violâtre 
ne parait qu'à l'extrémité , ainsi qu'aux cinq ou six sui- 
vantes ; lesquelles ont un peu de jaune au-dessus de ce 
bleu et à leur naissance , et le reste rouge ; les autres pen^ 
nés et les couvertures supérieures de. la partie externe de 
l'aile sont jaunes , avec un peu de violet sur les couver- 
tures, le bord del'aileest.orangé et quelquefois rouge. Les 
quatre pennes extérieures de chaque càié de la queue ont 
leur extrémité d'un jaune verdâtre , ensuite un peu de 
vert, puis du rouge j les autres sont vertes, et terminées 
de jaune verdâtre. Le tarse est d'un noir mêlé de brun , le 
bec noirâtre et l'iris orangé. 

Un individu, tué par Noseda, paraissait doré lorsqu'on 
le regardait contre le jour. Un autre, qu'il tua le lo mai 
1798, et qui était albinos^ présentait l'ensemble d'un 
perroquet couleur de paille , sans qu'il, perdît la distribu- 
tion des couleurs de son espèce , à l'exception du y ert qui 
avait dégénéré en jaune. L'oeil avait deux iris, l'extérieur 
orangé et l'intérieur vert. Le bec et sa membrane , la 
bouche , la langue , le tarse, les doigts et les ongles étaient 
blancs , de même que les pennes des aiks ^ mais les cinq 
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dumilieu, et toutes celles delà cjueue, avaisnt des tacliei 
rouges et Jaunes. Les couvertures supérieures , le haut du 
dos et les plumes scapulaires avaient nne teinte de blane 
jaunàlre. Un jaune vif colorait les couvertures inférieurea 
et le reste du plumage était couleur de paille- 
Les naturels des contrées septentrionales du Paragnaj, 
apportent tjuelquefois des perroquets de cette espèce en- 
tièrciucDt jaunes , à l'exception du bleu sur la télé et do 
rouge (jui caractérisent l'espèce. Ils disent qu'ils achètent 
ces oiseaux d'autres indigènes qui sont plus au nord, et 
qui, après avoir arraché les plumes au's endroits qu'ils 
veulent, frotlcntlachairavec la couleur rouge del'uricu', 
ce qui fait pousser des plumes jaunes. Mais ce qu'il y a 
de certain , c'est qu'on ignore le procédé qu'emploient les 
Indiens, et que ces perroquets , dont le plumage est dé- 
naturé, sont silencieui, tristes, et si délicats , qu'ils exi- 
gent beaucoup de soin pour les conserver. On les recon- 
naît en ce que toutes les p'.umcs ne sont pas jaunes, et 
qu'elles sont mêlées avec d'autres qui ont conservé leur 
couleur naturelle; quelques-uns ont aussi ^ d'ua cdlé ou 
de l'autre, des plumes tortillées. 

Buffon appelé ces perroquets à plumage altéré, perro- 
quets tapirès ' ; mais il se trompe quand il dit que les In- 
diens changent les couleurs vertes et jaunes eu orangé ou 
en couleur de rose très-vif. 

> I* Tocou ( bixa orellana). (S.) 

■ Tapiré est un mot de la langue des Galibis , naturels de la 
Guiane. Il signifie rouge et quelquefois joute; ces peuples l'op- 
pliqiient aux perroquets , dont \U cliangeni le plumage, par un 
petitartdonlils font un secret. II pawe pour conslflnt,« la Giiiane, 
que l'opération de tupiVcrse fait en frottant la peau, dépouillée de 
plumes, aiee du sang d'une grenouille rayée de jaune. Au Pata- 
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N.° CCLXXXVI. 

% 

LE PERROQUET A COU ROUGE. « 

Je ne Paî pas rencontré plus au midi que le 25^ degré 
et au Paraguay^ il n'habite que les déserts ^ c'est en qu( 
il diffère du précédent, aussi bien que par son natur 
triste et silencieux, lorsqu'on l'élève en domesticité. 
m'a assuré qu'il n'apprenait point à parler» Il a , du reste 
les. mêmes formes y les mêmes habitudes et le même c 
que le perroquet à tête jaune; cependant ces deux espèce 
ne se f éunissent jamais , et celle-ci me parait plus sauvage 
on ne remarque point de différence entre le mâle et la fi 
melle, et ils forment des bandes nombreuses. 

Dimensions. Longueur totale, iS pouces et demi} t 
la queue , 4 ^^ sixième ^ du vol , 25 et demi ; de la jambe 
35 lignes^ du tarse, 147 du bec, i5. 

Couleurs. Le front est écarlate , et les plumes de la tel 
sont vertes et bordées de noirâtre. La nuque , le derrière < 
les càtés du cou sont couverts de plumes vertes à let 

guay, c'est le rocou qui est employé ; et peut-être cette difîéreiK 
dans les substances dont on fait usage , occasionne-t-elle la diffu 
rence dans les couleurs des nouvelles plumes , et explique-t-el 
pourquoi M. d'Azara n'est pas d'accord avec Buffon, avec moi 1 
avec tous lesvoyageurs àlaGuîane, au sujet des teintes des plum< 
qui repoussent après l'opération du tapirage. Quoi qu'il en soii 
cette opération a lieu , comme on l'a vu , au Paraguay comme 
la Guiane ; c'est donc à tort que des ornithologistes moderne 
l'ont révoquée en doute. (S.) 

^ Le tarabéy ou amazone à tète rouge , Buffon , Hist. nat. ton 
XX y pag. 297. — Psittacus brasiliensis erythrocephalus Brissoi 
ornith. tom. yi| pag. 24^. — Psittacus tarabe Linn. syst, na 
gen. 45,8p. Z2S. — Latham , yyst. ornith, gen. 5, sp. 124. (S.) 
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, bordées de noirâtre et couleur de rouille sur le 
reste. Toutes les autres parties supérieures sont d'un vert 
jaunâtre; mais il y a Ju bleu de ciel sur la dernière moitié 
des pcanes extérieures de l'aile , et du rouge sur les (juatre 
pennes du milieu , de même que sur les trois ou quatre la- 
térales de la queue. Le devant du cou est rouge, ainii 
que le dessous du corps ; mais les plumes de celte dernière 
partie ont à leur extrémité un mélange de vert , de jaune 
etde bleu. Les côtés du corps et les couvertures inférieures 
des ailes sont d'un vert ibncé et le dessous des pennes 
d'un vert bleuâtre. Le bas-ventre est presque jaune , le 
larse d'un brun noirâtre, l'iris d'un orangé vif, le bec 
rouge jusqu'à la moitié de sa longueur el de couleur d« 
corne blanche sur le reste. 

N." ce LX XXVII. 

LE SIY. ■ 

Cette espèce est commune au Paraguay et elle y forme 
des bandes peu nombreuses. Les si)'S ne recherchent 
point les oranges , mais ils font de grands dégâts dans les 
champs de mais. Leur cri aigu est l'expression de leur nom. 
Le inàle ne diffère pas de la femelle. On n'en élève point, 
parce que, dit-on, ils n'apprennent pas à parler, et qu'ils 
sotlt tiisles et silencieux. 

l'armes. La troisième des ai pennes de l'aile est la plus 
longue; les 12 de la queue sont égales. 

■ Le papegai à tête et gorge Èfeuej-, Buffon.Hist. nat. toni. xi, 
p»g. 341. — Psitlacus Guïanensis cyanocephalas Brisson, onùtk. 
lom. IV, pag. 247. — Psiuacus menslruus Linii. lysl. nat. gen. 
+5, sp. 29, Latham , ijîi. oriiith, ^ea. S, sp. yS. (S.) 
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Dimensions n Longueur totale ; ii pouces un sixième; 
4e la queue^ 5 et demi 5 du vol, 22 et demi^ de la jambe ^ 
^6 b'gnes^ du tarse, lO} du bec ,12» 

Couleurs. Ce perroquet a les couvertures supérieures . 
«le la. queue rouges ) le devant du cou d'un bleu d'émail ; 
ks plumes de la tête bordées de la même couleur sur un 
fond vert ^ le reste du plumage d'un vert plus tendre sur 
les ailes et la queue ^ le câté supérieur des deux pennes de 
chaque câté de la queue , d'un bleu léger ) le dessous Ats 
pennes et les couvertures de l'aile, d'un vert rougeâtre, et 
terminé de vert^ le tarse brun) le bec noirâtre à sa base 
et couleur de paille sur le reste ) enfin l'iris noirâtre, comme 
le bord de la paupière , sur laquelle on remarque un petit- 
espace nu de couleur de paille. . ' 

N.° CCLXXXVIII. 

LE PERROQUET NAIN. » 

C'est le plus petit des perroquets. Quelques-uns l'appè- 

lent mbeimbi, viudita et tui chiriri. Il se rapproche des 

trois espèces précédentes , par sa queue courte et presque 

égale , mais dont les pennes se terminent en pointe. Cette 

espèce n'est point rare , et elle forme des troupes de huit à> 

.vingt individus qui se nourrissent des graines qu'ils amas- 

• 
* L'auteur fait plusieurs rapprochemens de cet oiseau , avec àiî" 
ferentes espèces de perruches et deperriches; ils ne peuvent être 
admis pour les premières^ qui sont des oiseaux de l'ancien conti- 
nent ; et le seul qui soit fondée à Pégard des secondes y c'est celui 
de Vété ou toui-été de Marcgrave. JSist. nat. Bras. pag. ao6. — — 
Bufibn y Hist. nat. tom. xi , pag. 894* — Psittacus passerinus- 
3Linn. sysL nat, gen. 45, sp. 47* — liatham , sysL oniith, gen. 5 ^ 
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sent à terre. Lorsqu'on les prend jeanrs, ils se familiarisent 
aisément; ils connaissent leur maître, ie caressent et clier- 
chciit à s'en faire flatter et gratter. Quelquefois ils se pri- 
vent également, quoique vieui; mais alors, pour l'ordi- 
naire, 011 ne peut guère les garder plus d'un mois; et 
comme ce sont des adultes que l'on envoie comniunément 
à Buenos-Ajres , il y en arrive peu. L'on m'a assuré 
qu'une paire de ces oiseaux avait fait sa ponte dans nnâ 
maison ; mais les œufs ne purent ëclore , parce que la fe- 
melle fut tuée. 

Le cri des perroquets nains est yif , aigu et perçant^ ils 
le répètent souvent, mais ils ne parlent point. Leur vol est 
très-rapide, et, pendant l'fiivcr, ils pénètrent dans les 
places et les cours. Si l'on place un de ces oiseaux vivant 
sur un arbre, tous ceus qui sont aux environs viennent 
autour de lui , et le chasseur les prend , sans avoir besoin 
de se caclior, avec un lacet attacbé au bout d'une graniie 
gaule , qu'il leur passe au cou. Ils font leur ponte dans les 
nids de_/ôurnieri' abandonnés, el ils produisent quatre pe- 
tits, qui ne diffèrent point de leurs père et mère. 

Formes. 22 pennes aux ailes , la première plus longue ; 
la à la queue, pointues, fortes et légèrement étagées; iris 
pointapparent. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces; de laqaeue, 
1 deux tiers; du vol, 10; de la jambe, 13 lignes; du tarse, 
5 et demie ; du bec , 6 environ. 

Couleurs. Un vert jaunâtre couvre tout le plumage 
«ta la femelle. Dans le mâle, les premières pennes des 
ailes sont vertes, et les autres, avec leurs couvertures su- 
périeures, d'un bleu de ciel brillant, de même que le dos. 
Le tarse est verdâlre et le bec d'un blanc bkuàtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BECS-FLEURS- 

Ci'EST le nom (picqflores) que les Espagnols donnent ^ 
avec celui de tente en el ayre, aux oiseaux de cette famille \ 
les Guaranis les appèlent mainumhu Ils forment plusieurs 
espèces , qui ont pour caractères conmiuns y les jambes ^ 
les pieds et les doigts noirs et très- courts \ les plumes ar- 
rondies ; et celles du ventre douces au toucher^ blanches 
et cotonneuses \ les ailes d'un violet foncé y et transpa- 
rentes j à cause Je la Unesse de leurs barbes \ la première 
penne de l'aile la plus longue ^ et inclinée en dedans^ 
comme les cinq ou six qui la suivent \ celles de la partie 
interne de l'aile fort courtes \ les pennes de la queue tou- 
jours un peu étalées ; bien garnies de barbes ; et beaucoup 
plus fortes que celles des ailes et que celles de tout autro 
oiseau \ le croupion plus musculeux que celui des charpen» 
tiers; Tœil petit et tout noir ^ la tête petite, un peu alongéC| 
rétrécie en devant 3 le bec en forme d'aiguille aplatie à 
la base, tout noir, ou mi-partie de noir et de rouge \ enfin, 
la langue très-déliée , que l'oiseau alonge comme celle des 
charpentiers j sans ouvrir la bouche, pour l'introduire 
dans le calice des fleurs, dont il tire , conmie les abeilles ^ 
le miel ou la poussière qu'elles renferment, sans les flétrir ^ 
ni les toucher avec les pieds , les ailes ou le bec Du reste^ 
les becs-fleurs sont sédentaires, du moins ^u Paraguay, à 
Monte-Video et à Buenos- Ayres ^ d'où Ton peut conclure 
que ces oiseaux sont répandus jusqu'au 55® degré, et qu'ils 
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traignent peule froîd. Mais comme on p^ut dîre qu'aux 
environs de la rivière de [a Plata , i! n'y a ni bosijueU , ni 
flears pendant l'hiver, je soupçonne qu'ils ont d'aulres 
moyens de se nourrir. En effet, je les ai vu visiter les 
toiles d'araignées , et il m'a setnblc qu'ils mangeaient ces 
insectes. Le P. M. Fr. Isidore-Guerrp, homme Iri'S-digne 
de foi, qui a nourri plusieurs becs-Jteurs , m'a ccriillé qu'il 
les avait vu manger des araignées ; il a observé aussi que 
lorsque leur jabot est rempli, celte membrane acquiert de 
la transparence; qu'avant de dégorger la nourriture à 
leurs petits , ils attendent qu'elle soit digérée , et que leur 
ponte ne se compose que de deux reufs blancs. 

Ce sont les plus petits de tous les oiseaux ; car bien 
qu'il y en ait di; longueur égale, ou plus petite , il n'en 
existe point qui ait moins de diamètre à proportion et le 
bec aussi long. Ce sont aussi les plus élégamment vêtus, 
et leur livrée est en grande partie la même dans toutes les 
espèces ; c'eat-à-dire , qu'elles ont les ailes d'un gros bleu ; 
les couvertures supérieures et inférieures des ailes, les 
câtés du corps et de la léle, le dessus de la tête , du cou 
cl du corps, d'un vert tendre, regardé vers laluniicrc, et 
doré si on le tient contre le jour; de sorte que les espèces 
se distinguent par le pîti5 ou le moins de vivacilé dans 
ces couleurs , par celles des autres parties et par les formes 
et les dimensions. Ils su ressemblent encore par les 
traits suivans : la couleur de leur queue n'est point clian- 
geantc; ils sont les plus vifs, les plus actifs, les plus 
prompts de tous les oiseaux ; ils ne savent ni njarcher, ni 
lie poser à terre , enfin la rapidité de leur vol est si grande , 
qu'on ne peut les suivre de l'œil. Cependant leur enver- 
gure est très-pclile ; mais la vitesse do leur vol dépend de 
la longueur de leur bec et de la vigueur des muscles de. 
IV. a. 6 



L 



(8a) 

levLTs ailes. La force dans le croupion et dans le» pennes 
de la queae , donne à ces oiseaux la facilité de tourner en 
l'air en étalant ces mêmes pennes ^ et de s'arrêter tout à 
coup au milieu du vol le pliis rapide ^ comme suspendus 
et immobiles devant une fleur, battant des ailes avec une 
vitesse inexprimable, plongeant la langue dans le calice, 
et tenant le corps verticalement, comme s'il était naturel- 
lement suspendu par le bec* Ces baUe^nens d'ailes si vifs 
et la grande élasticité des pennes, produisent un bourdon- 
nement sourd, qui se fait entendre lorsqu'ils voknt. 

Us passent la nuit et la plus forte chaleur du jour per» 
chés sur quelque branche } le reste du tems ils volent de 
fleurs en fleurs, qu'ils sucent l'une après l'autre, sans les 
visiter toutes , parce qu'emportés par leur impatience na- 
turelle , ils courent à d'autres arbres. Si quelqu'un se place 
près d'un arbre en fleur, sa présence n'empêche pas ces 
oiseaux d'en approcher pour extraire le suc des fleurs ^ et 
comme ils se tiennent presque immobiles devant elles, on 
peut aisément les tirer avec un fusil chargé de grains de 
sable. Ils se laissent également approcher, quand ils sont 
posés } mais si on les a manques , et quelquefois au bruit 
même de la batterie du fusil , ils s'enfuient avec une vl^* 
tesse incroyable et évitent le coup. Pour l'ordinaire , ils ne 
font entendre de cri , que quand ils quittent une fleur pour 
en chercher une autre } ce cri se compose des syllabes tere^ 
prononcées d'un son de voix plus ou moins aigu, maig 
toujours faible. Ce sont des oiseaux solitaires } et s'il y en 
a un sur un arbre, d'autres n'en approchent pas. Us se 
battent entr'eux avec acharnement, et ils disparaissent 
sans que Ton puisse voir Tissue du combat. Us ne mon- 
trent pas moins de courage pour attaquer les autres oiseaux 
qui viennent près de leurs nids } quelquefois ils les assail* 
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lent sans motif, les mettent en fuite et les poursuivent. 

Si l'on eonsidtre les traits (ie conformation com- 
muns aux becs-JleuTs , l'on sentira la difficulté prcs<{ue 
insurmontable (le distinguer les espèces de celle famille et 
leurs différences, s'il en existe. Pour parvenir à cette con- 
naissance, il conviendrait d'eiauijuer lesnids, qui pré- 
sentent sûrement des dissemblances, quoique composés 
des mêmes malériauj;. Je ne me suis point occupé de ces 
observations , que je crois importantes j aussi ai-je peur 
d'avoir multiplié les espèces. 

Quelques personnes ont nourri des becs-Jleurs. Don Pe- 
dro Melo dcPortagal, gouverneur du Paraguay, en con- 
serva un chez lui, déjà adulte, pendant 4 mois j i\y \o- 
lait en toute liberté, et il connaissait fort bien son maître , 
auquel il donnait des baisers, et autour duquel il voltigeait 
pour demander à manger. Alors don Melo prenait un vase 
de sirop très-clair, et il le penchait un peu , afin que le 
iec-^eur^pùty plonger la lanj^e; illuî donnait aussi, de 
lems en lems , quelques fleurs. Avec ces précaulioos, ce 
cbarmant oiseau vécut aussi bien que dans les campagnes , 
jusqu'à ce qu'il pérît par la négligence des domestiques, 
pendant l'absence de son maître. 

Suffon croit que ces oiseaux ne vivent que sous la zone 
torride, et que si quelques-uns passent les tropiques, c'est 
seulement pendant l'été , et pour y revenir avec le soleil. 
Cela n'est point ainsi ; en effet, tous ces oiseaux sont sé- 
dentaires; et l'on en voit un petit nombre, durant toute 
l'année, à Bucnos-Ajres. Loin de les représenter comme 
solitaires , le mtoe auteur dit qu'ils se tiennent par paires , 
à l'époque des amours; mais je n'en ai jamais vu deux 
ensemble. 

L'on a lu, dans le discours préliniinaire de cet ou- 
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rrage^ eombieh il ëtait pénible de reconnaître ; dans les 
livres des naturalistes ; lés oiseaux^ cens même qui n'exi* 
gent que très-peu de tems pour leur description. Que 
pourra-t-on espérer à l'égard des hecs-fleurs, si difficiles 
à distinguer^ faute de caractères suffisans ? Je suis pres- 
qu'assuré que mes becs-fleurs sont du nombre de ceux que 
BufFon a décrits ) cependant je ne me flatte pas d'en avoir 
reconnu un seul. 

N.° CCLXXXIX. 

LE BEC-FLEURS AUX TEMPES BLANCHES-^ 

Il me paraît que c'est le plus commun de tous au Pa- 
raguay. Il n'y a pas de différence entre le mâle et la fe- 
melle. Leur nid est un cône dont le diamètre est de 18 
lignes^ et Taxe de 24; niesuré de sa furface extérieure^ la- 
quelle est composée de petites feuilles sèches et de brins, 
d'écorce mince ^ attachés avec des iUamens qui paraissent 
de la ]aine ) en dedans j c'est une espèce de coton. Ces 
oiseaux l'attachent communément par la pointe ^ au-desr 
60US de l'extrémité d'un petit rameau vertical ^ ou à demi 
détaché de ceux dont on couvre les cabanes champêtres ^ 
ou tenant à quelque arbre. La ponte est de deux œufs 
blancs \ la femelle dépose le premier^ quand elle a fait la. 
moitié^ ou un peu plus de son nid ^ elle continue à apporter 
des matériaux et à couver son œuf; en même tems qu'elle 

' Je ne vois point d'espèce à laquelle on puisse rapporter exac- 
tement cet oiseau ; et M. d*Azara, qui en fait inutilement la com- 
paraison ayec plusieurs colibris et oiseaux " mouches décrits pac 
Buffon , partage mon embarras. Il faut donc ranger le bec "fleurs 
aux tempes blanches ^ au nombre des oiseaux dont le voyageur 
espagnol a donné, le premier, la connaissance. (S.) 
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aagmente son nid, dans lequel eWe se lient un certain 
temps. Elle le quitte ensuite pour aller chercher d'autres 
matières, de sorte qu'elle ne i-evient jamais sans en rap- 
|>orler quelqu'une, et le nid n'est entièrement achevé, 
■jue quand les ccufs sont éclo9> Le mâle n'aide point sa 
compagne dans ce travail ; mais il s'approche d'elle de 
teins en tenjs , pour voir si elle couve ou si elle est à l'ou- 
.vragc. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces cinq dou- 
uèmesj de la queue, i un douzième; du vol, 4 un tiers; 
du bec, 8 lignes et demie. 

CoKZeiirs.Unebandcletteblanchâtre,large d'une ligne, 
va de l'angle postérieur de l'œil, jusqu'au côté de l'occi- 
pnt; au-dessous, on en voit une autre qui est ooirâlre. 
La gorge, le devant du cou et la poitrine sont blanchi- 
tres, et le ventre est blanc, comme dans toutes les espèces. 
Les côtés du corps, les couvertures inférieures et supé- 
rieures des ailes , le dessus de la tête , du cou et du corps, 
sont verts en conjonction et dorés en opposition, il j a 
i5 pennes aux ailes et lo à la queue; l'exlérieure de ces 
dernières est un peu plus longue que les autres, et toutes 
sont d'un bleu presque noir; mais les deux latérales ont 
une tache blanchâtre à leur estrémilé , et la troisième n'a 
que très-peu de cette couleur. Le bec est rouge jusqu'à la 
moitié de sa longuevir etuoir dam le reste. 
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N.^ ccxa 

LE BEC-FLEURS A POITRINE CANNELLE.* 

Dimensions^ Longueur totale ^ S pouees trois quarts ^ 
de la queue, i un quart ^ du yol^ & ub sixième^ du bec^ 
9 lignes. 

Couleurs^ Le bec est droit ^ cependant presque insen^ 
fiibkment courbé vers sa peinte. 11 a sa mandibule supé-»^ 
rieure et la dernière moitié de Tinférieure, de couleur 
noire, le reste rouge. Les ailes ont 1 6 pennes^ la queue ea 
a 6 ég£(les et pointues } la troisième est néanmoins un peu 
plus longue , et toutes ont une teinte d'or bruni y, sans: 
mélange de vertj les trois latérales ont un« petite tache 
jaune à leur extrémité. Les côtés de la tête sont d'un bru» 
clair , la gorge et la poitrine couleur de cannelle ^ et le», 
autres parties comme dans toutes les espèces. En soufflant 
sur le cou^ on s'aperçoit qu'il n'y a de plumes que sur le 
côtés, et qu'elles, recouvrent le devant et te derrière da 
cou ,, qui sont nus. ' 

N.^ CCXCL 

LE BEC-FLEURS 

A QUEUE. COULEVB. I>£ TOPAZE. * 

Dimensions. Longueur totale , 4 pouces j du voî, 5j; 
de la queue, 14 lignes et demie } du bec, 9 et demie. 

* M. d*Azara prévient que }a description de cet oiseau a été- 
faite lorsqu'il commençait à s'occuper d'ornithologie ^ et il soup-^ 
çonne que c'est la même espèce que la suivante. ( S.) 

' Ce que j'ai dit dans ma note de l'article cclxxxix> s'applique 
à celui-ci. ( S.) 
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Coulevrs. Il a le hec conl<?ur <!e chair «t noir à sa 
pointe ; le dessus de la léte, du cou et du corps, les cou- 
verturea supérieures et inférieures des ailes, le devant du 
cou , la poitrine et les cAlés du corps , comme dans toutes 
tet espèces ', avec un peu de brun mêlé auï parties infé- 
rieures. La gorge a la couleur de la cannelle el la qucua 
celle de la topaze ; ses couvertures inférieures sont dorées. 
Les ailes sont composées de i6 pennes, et quelquefois de 
i5, lesquelles diminuent de longueur jusqu'à la dixième; 
les autres sont égales , à l'exception de la dernière qui est 
plus courte. Des lo pennes de la queue, l'cstérieure de 
chaque côté et les deus du milieu sout un peu plus courtei. 
Le cou est entièrement couvert de plumes. 

N." C C X C I I. 

LE BEC-FLEURS 

À QUEUE BLEUE ET rOURCMUE. ' 

Formes. Bec droit, un peu aplati et un peu plus fort 
que dans l'espèce précédente. 14 pennes aii\ ailes; de la 
huitième a la neuvième, il j a un inten-allc de trois lignes , 
et les autres, lorsqu'on étend l'aile , forme l'éventail. Les 
10 pennes de la queue sont très-fournies de barbes et éta- 
gées; l'eitérieure de chaque côlc est plus longue détroit 
lignes , en sorte qu'en étalant la queue , elle présente ud 
•afon cernent remarquable. 

' C«:i ne ilojls'entenilre (jue des espèces Jécriies par M. d'A- 
lara. L'on en connaît plusieurs <jui n'ont pas ta même unïi'or- 
milé dans les couleurs du pliunage et dans leur disuibution. C S J 

» foyez ma noie à l'article cClïxeix. (S.) 
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^toîmensions* Longueur totale^ 3 pouces cinq dotr* 
2.ièmes ) du vol^ 4 ^^ demi ; de la queue^ 1 5 lignes et demie y 
du bec y, 8. 

Couleurs. Il a le dessus de la léte , du cou et du corps ^ 
les couvertures supérieures et inférieures des ailes et le de- 
vant du cou j comme le précédent, mais d'une couleur 
moins vive j le front d'un brun noirâtre, qui paraît mêlé 
d'or, regardé contre le jourj l'oreille noirâtre j la gorge ^ 
le dessous du cou et du corps marbrés de brun et de blaib- 
châtre j la queue bleue j le tiers du demi-bec supérieur et 
tout l'inférieur , incarnats ) le reste noirr 

Un individu qui me paraît être la femeUe de l'espèce^ 
avait les teintes plus faibles > et les couvertures du dessous 
de la queue, d'un brun mêlé de blanchâtre* 

3^r^ ccxciil 

LE PLUS BEAU DES BECS-FLEURS. » 

Formes* Bec droit ; 1 6 pennes aux ailes sans intervalle j 
queue semblable à celle de l'espèce précédente, et les 
plumes des oreilles moins longues. 

Dimensions. Longueur totale y 5 pouces et demi ; du 
vol, 4 et demi 3 de la queue, i5 lignes et demie ^ du bec j 
7 deux tiers. 

Couleurs* Il a le bec incarnat , avec du noir à sa pointe j 
le dessus de la téte^ du cou et du corps ^ les couvertures 
supérieures des ailes et le ventre , comme dans tous , mais 

' C'est yraisemblablement^ comme le soupçonne M. d'Azara 

lui-même, le saphir-émeraude BufFon, tom. xi, pag. 36. 

Trochilus bicolor Linn. syst, nat. gen. 66 > sp. 5i. ^— Latham, 
syst» ornith, gen, So^ sp. 43. (S.) 
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d'une teinle pins bnllante ; la gorge , le devant du cou et 
la queue , d'un bleu foncé et uniforme ; le dessous de la 
qneueet les eûtes du corps de la mâiue couleur que le dos, 
mais beaucoup plus éclatante ; la poitrine et les couTcr- 
fures inférienres de ta queue, moins brillantes; enfin ua 
pointJjlaac derrière l'œil. 

W." CCXCIV. 
LE BEC-FLEURS 



Uimensions. Longueur totale, 5 pouces et âemi; du 
vol, 4 et demi; de la queue , lû lignes; du bec, 9. 

Couleurs. 'Les couleurs comnjunes à tous les becs-Jleurs 
couvrent la léte , le dessus du cou et du corps, les couver- 
tures des ailes, le ventre et les côtés du corps de celui-ci- 
Toutes les parties inférieures, le venire excepté, sont d'ua 
cendré obscur; les i5 pennes de l'aile sont violettes. Des 
10 de la queue, à peu prés élagces, lesdcuT. latérales ont 
une tache blanche a leur eslrémilé, et les quatre inter- 
médiaires une tache bleue; le reste de la queue est d'un 
bleu uniforme. Le bec est tout noir, avec un peu de rou- 
geàlre à sa base. 

N." CCXCV. 

LE BEC-FLEURS 

A BAHDE noiRE LE LOWG BU COKrS. ' 

Formes. Bec très-légèrement courbé et un peu gros 
^aioxk bec-Jleurs; iG pennes aux ailes, sans intervalle; 

* Cette espèce me parait nouvelle. ( S.) 
* Eipèce nouvelle. (S.) 
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les dix de la qaeue très-foumies de barBes et presque 
égales. 

Dimensions* Longueur totale^ 4 pouces un tiers ;'d0^ 
la queaO'y i un quart) du vol^ 6) du bec^ 10 lignes* 

Couleurs» Les plumes de la tête sont noirâtres ^ mais sf 
largement bordées de roux^ qu'elles paraissent de cette 
couleur* Le dessus du cou^ le dos^ le croupion ^ les cAtéS' 
du corps et les couvertures inférieures des ailes y sont 
comme dans les autres espèces) mais on remarque que les. 
plumes des parties supérieures sont bordées de roux. Il y 
a y derrière Tœil y un point blanchâtre y peu apparent. Une 
bande d'un noir velouté s'étend depuis le dessous du bec 
jusqu'à la queue y et du blanc l'accompagne de chaque 
cAté. Les deux plumes du milieu de la queue ont la cou- 
leur du dos; les autres ont leur extrémité blanche , aa-> 
dessus une tache de bleu foncé ^ et le reste d'un très-beaa 
violet rongeâtre. 

J'ai vu des individus un peu plus grands y qui n'avaient 
ni le point blanc derrière les yeux y ni la bordure rousse 
des plumes* J'attribue ces légères différences au sexe y et 
peut-éti^ à la vieillesse des plumes; car les oiseaux de 
cette espèce y décrits les premiers ; avaient été pris en fé- 
vrier y etles autres en octobre et novembre y époque déleurii 
amours y Iprsqueles plumes ont tout l'éclat de leurs cou- 
leurs ^ sans les bordures qui indiquent l'approche de la^ 
nue. 
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N.o CCXCVI. 

LE BEC-FLEURS BLEU EN DESSOUS. « 

3'm achète, en dccenibre, deux de ces hecs-fleurt , 
qui se ressemblaient en tout. J'ai «té tenlé de les réunir à 
l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces deux cin- 
quièmes; de la queue, i un tiers; du vol, 6; du bec, ii 
lignes ; il est Icgèremeirt courbé. 

Couleurs. Le devant du cou, un peu des côtés de la 
tête et la poitrine , sont d'un bleu turquin presque noir 
et brillant , de chaque câté duquel rèf^c un bleu d'email. 
Le ventre est blanc. La t4te et le bec comme dans le pré- 
cédent. Les plumes n'ont point de bordure rousse. Plus 
des trois quarts de la queue sont violets , l'extrémilé est 
noire. 

N." CCXCVII. 

LE BEC-FLEURS BLANC EN DESSOUS. • 

Formes. Bec un peu courbé ; i5 pennes am ailes, avce 
un inlervalle entre la neuvième et la disième. Les lo delà 
queue ctagécs , et l'extérieure de 2 lignes plus longuc- 

» C'est, je pense, la variélé .la colibri plattron noir (Buffon, 

tom. XI, pag. 8a Trochitas mango),riue M. Lalham a ilë- 

crite daPB le cabinet Je M. Davies à Londres. (^Supplément to ihe 
gênerai synapsisofUrd^, pag. iSS, D.° i8,vflr.&.). f'offezmoa 
édition dee OEui'tes Je Buffon, tom. lui, pag. 289, n.'Z. (S.) 
" M. il'Aiara obserre fort bien que, par les dimensions et les 
couleurs, cet oiseau tEssomble à l'oiicau-moucAedtor^eituyaua:, 
BuHon , Hist, nat. tom. xt, pag. 4S. • — Tnchilus campyCopterus 
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Dimensions. Longueur totale^ 4 pouces cinq sixièntes ç 
de la queue ^ i un tiers; du vol ^^5 et demi; du bec y i^ 
lignes. 

Couleurs*, Le devant du cou et la poitrine sctet d'un 
brun clair; mais une bandelette blanche descend en long 
sur la poitrine ; le ventre est blanc , et Ton remarque des 
reflets dorés sur les côfës du corps. La tête est mordorée 
en dessus et bmne sur les côtés. Le dessus du cou y le dos y 
le croupion et les couvertures des ailes, sont d'un vert 
bleuâtre en conjonction, et d'un vert doré en opposition j^ 
il en est à peu près de même pour la queue , dont les deux 
pennes latérales sont terminées d& blanc. Le bec est tout 
lioir. 

N.° ce XC VI IL 

LE BEC-FLEURS PEINT. » 

Formes* i6 pennes aux ailes sans intervalle; loétagées 
à la queue, Textérieure de 5 lignes plus Tongue. 

liîiiii. syst. nat, gen. 66j sp. 49* ^— Trochilus latipennis Latham ^ 
sysL ornith. gen. 30y sp. 33. Maïs les tiges ou tuyaux des pennes 
de Pavle ne sont pas aussi gros et aussi courbés dans le bec' fleurs 
blanc en dessous y que dans Voiseau-mouche à larges tuyaiuD^ 
quoique cette forme des pennes soit un des caractères commun^ 
AUX becs'fleursy établis par M. d*Azara. Cependant rout porte à 
croire que ces deux oiseaux sont de la même espèce, ou du moins 
des variétés de la même espèce. ( S.) 

* L'auteur rapproche cette espèce au plastron blanc (BufFon,i 
tom. xiy pag. 84* "~— Trochilus margaritaceus Lînn. et Lath. ) ^ 
snais un excellent observateur, et sans contredit le meiHeur orni- 
thologiste de France, M. Vieillot, a reconnu que le plastronhlanc 
n'est point une espèce particulière àe colibri y et qu'il n'est que I^ 
jeune hausse'Col vert de Bi^fouy trochilus pectoralis de Lath* h^ 
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'Dimensions. Longueur totale, 4 ponces et demi; ip 
la queue, i un sixième; du vol, 7 cinq douiii-nies ; du 
bec, 7 lignes et demie. 

Couleurs. Il a la gorge, le devant du cou, la poitrine, 
le ventre et les couvertures inférieures de la queue d'ua 
noirâtre mêlé de bleu, avec un liséré LIanchâlre à cliacjue 
plume; les côlés du corps et du cou, les couvertures in- 
■firieures et supérieures des ailes, le bas du cou, le dos^ 
le croupion el la queue, de mÊme que dans le beC'Jkiirt <i.\i 
Ta.° ccxcv ; mais à la naissance de l'aile commence uu Irait 
de blanc roussâtre qui descend sur lu côté du corps jusqu'à 
la queue. La (éle est d'un roux noirStre , et son milieu est 
marqué par une lâche ronde et blanclie. Le haut du cou 
est marbré de blanc et de brun roussAlre. Derrière l'ceil 
est un point blanc , et le reste de la télé a presque la même 
teinte que le dos. 

N." GCXCIX. 

JLE BEC-FLEURS A QUEUE EN CISEAUX. ', 

Formes. Bec un peu courbé; lo pennes à la queue, 
très-pointues ; les latérales fort étroilcs, les dcuv du mi- 
lieu de g lignes plus courtes que l' extérieure, et les autres 
également ctapécs; 16 pennes a la queue sans intervalle. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un tiers; de 
la queue , 1 trois quarts; du bec, lâlignes. 

comparaison que fait aussi M. il'Aîara de son bec -fleurs peint 
aveclecoiitripùjBeMfest plus juste, sans élrenuanmoins entiè- 
lement eiacle. Zitzitt ou colibri piqaetÉ, BuITon , Hist. nat. 
toas. XI, pag. 68. — Trochilus punclulatui Linn. lyt/, uac. 
geu. 66 , ap. 33. — Latliam , lyil. omilh. gen. 3o, ap. i5. (S.) 
.' Cène eapécemeiiaraît nouvelle. (S.) 
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Couleurs* Les plumes de la gorge et du haut de la partie 
antérieure du cou sont d'un très-beau blanc ^ et chacune 
est marquée d'un petit point noir. Le reste du devant du 
cou et la poitrine sont d'un bleu d'émail à reflets ëclatans. 
JjBL queue y de même que ses couvertures inférieures ^ pré- 
sente ^ du vert de mer en opposition et du bleu en con^ 
jonction» Le dessus de la tête est brun ^ et ses côtés j le 
dessus du con^ le dos^ le croupion, le ventre et les ailes 
comme dans toutes les espèces. Le bec est noir» 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HIRONDELLES. 

Lit-s Guaranis donnent à ma première espèce à'hiron- 
àelles, le nom de mbijui, <]ui exprime son cri; et de là 

vientqu'îlsont fiiilTapplicalion de ce même nomi toutes 
les espèces. Je les appelé /i//'Ont/e//ej, parce que celle déno- 
mîtiation fait n;iître une idée claire des oiseauic de cette 
famille. En effet, ils ressemblent aus /lirondelles de mou 
pajs , par leur parure modeste ; la rapidité de leur vol ; la 
manière de boire et d'attraper les insectes ; leur large bou- 
che y leur bec peu courbé , plus large du double qu'épais } 
ia forme circulaire de leurs nariaes, percées verticale- 
ment , rapprochées l'une de l'aulre cl des plumes de la tête ; 
leur léte aplatie ^ leur cou gros et court j leurs cuisses fort 
courtes; leurs tarses épais; leur queue composée de 12 
pennes et échancrée; l'envergure étendue; les pennes de 
l'aile fermes, élagées et dont les premières ont leurs eiîtri!- 
Diités recourbées en arrière; enfin par l'habitude dans 
quelques espèces de disparaître pendant l'hiver, quoique la 
plus grande partie soit sédentaire. 

Bufïba reprend Aristote et Pline, pour avoir assuré 
que les hirondelles , dans les cbnials l'iiiignés de ceu\ qui 
leur conviennent, se cachent pendant l'hiver au fond des 
cavernes des rochers , où l'on en trouve un grand nouibre 
qui sont endormies, sans qu'il leur reste une seule plume. 

Le (uénie auteur attaque aussi l'opinion de plusieurs 
personnes, qui aflirment qu'au nord les hirondelles pas- 
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f ent rhiver sous les eaux des mares et des ëtangs y d'où 
elles sortent au premier printenis. Mais l'une et l'autre de- 
ces opinions sont si ëyidemment fausses y et si contraires 
aux lois de la nature y que se serait perdre son tems que de 
prendre la peine de les réfuter. ' 

Buffon dit encore y d'après Bajon et d'autres y qu'il est 
ordinaire^ en Amérique^ de trouver de grandes diffé- 
rences dans les couleurs du plumage des hirondelles, «ui- 
iVant le sexe ou l'âge , et qu'il s'est fondé sur cette obser- 
vation pour réduire le nombre des espèces. Mais j'ai 
remarqué y au contraire y que les couleurs de ces oiseaux 
forment des caractères constans^ et que si elles varient 
quelquefois par le sexe ou l'âge y ce n'est pas une raison 
pour les rejeter comme un caractère inutile, ni pour ré- 
duire les espèces à volonté. Du peu d'attention que les na- 
turalistes font aux teintes du plumage et à leur distribution y 
de la dilHculté d'en donner la description, et de la négli- 
gence dans l'observation des dimensions et des formes y 
naissent la confusion et le grand désordre de l'ornitho- 
logie. ■ ' 

N.^ CGC. 

L'HIRONDELLE DOMESTIQUE. » 

Elle habite le Paraguay et la rivière de la Plata. Elle 
fait son nid dans les églises et les maisons y et elle se pose 

' Je rapporte ce passage y qui pourrait paraître inutile si y dans 
ces derniers tems , quelques écrivains noyaient cherché à repro- 
duire, comme une vérité, la fable de l'immersion des hirondelles 
pendant Phiver. ( S.) 

* Ij hirondelle de Cayenne , Bufïbn , Hist. nat. tom. xii, pag. 
44^1 et planch. enlum. n.» 5\Sy iîg. 2. m^Hlrundo vulgarit 
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frcquemment sur les croix des girouettes , sur le faîte des 
toits et sur les barrières des enclos. Pendant l'été, elles dgr- 
iiient daus l'intérieur des orangers et des autres arbres 
touffus; mais pour peu que le froid se fasse sentir, elles 
passentlanuit dans des trousousousies tuiles. Quoique celle 
espèce représente celle qui est commune dans ma patrie, 
cependant elle en diffère parle cri, qui consiste à répéter 
plusieurs fois les i_yllabes mbij-ui. Du reste, elle est mpioi 
active ; elle se perche beaucoup plus souvent; elle est plus 
grosse, comparaison faite avec sa longueur; eiifm elle 
attaque tous iesautres oiseaux qui approchent de son nid, 
et elle les poursuit avec acharnement , jusqu'à ce qu'elle 
les ait forcés à s'éloigner. Cette hirondelie niche sur le* 
* abanes et Ies,maisoDs des champs ; mais daus les villes et 

)s bourgs, elle choisit de préférence les églises et les 
' ^ands édifices, et elle y établit son nid sur les poutres, 

■s murailles, mais toujours de manière à ce qu'il soit peu 

.arrêre, Franc, éqiiinox. pag. i34. — ' Hirujtdo Coyanensis 

Irisson , ernitk. tooi. ir, pag. ^5. Sinindo chalybea Linn. 

yst. Tial. gpn. 117, sp, 3j. — Latham, lyst. ornilh. gen. 46, sp. 
il. Guenaa de Montbciilard présente cette espèce comme une 
simple variété dans celle de Vkirondelle bleue de la Louisiane, 
tom.xii , pag. 44'- — Hirundo purpurea Latham. Mais ce rap- 
prQcItement m'a tpujours paru liasarJé. Le même naturaliste 
donne aussi comme une seconde variété de l'hirondelle bleue de 
la JLouisiane , trois indÏTidus rapportés de l'Amérique m crldia- 
nttleparM. Commetion, el dont la gorge est d'un gris brun et 
le dessous du corps hianc. Il faudrait plus ile renaeignemens qnfl 
noua n'en avons, pour décider si ces individus appartiennent à una 
espèce particulière. Je me contente , en attcntlant de pluç araplea 
' Miiormatioiis, de les regarder comme une variété de V/iirandelle 
. dé Cayenne; et c'e^t à cette variété ^ue je rapporte VhiroitdetU 
rfametti^uE deM.d'Azara. (S.) 

m. a. 7 



M) 

Appat'etah Quelquefois aussi ce nid est sous les tuiles; et 
quoique je ne l'aie jamais yu^ l'on m'a assuré que les maF- 
tëriaux dont il est compose ^ sont de la terre au dehors et 
un peu de paille au dedans. 

Le mâle et la femelle ^ qui ne diflei*efit point en tr'eux^ 
partagent l'incubation et le soin de do&ner à manger à 
leurs petits et de leur apporter fréquemment des insectes* 
La ponte est de trois ou quatre œufs } les petits sont sem» 
blables à leurs père et mère y qui les conduisent pendant 
quelque tems et les ramènent au nid pour y dormir. Ce 
sont des oiseaux de passage. On sait qu'ils passent Phiver 
au 26^ degré de latitude ^ leur absence et leur retour ne 
sont pas aussi réglés qu'en Europe j c'est le plus ou le moin/ 
de durée du froid qui en fixent Tépoque ^ de sorte que i 
rhivër est doux ^ à peine sont-ils deux mois hors du F(« 
iraguay y. dans le cas contraire ^ ils s'absentent pendait 
quatre mois. Je ne crois pas qu'il y ait d^oiseaux plus Ta* 
tineux } en effet ^ je les ai entendu chantery dans les beaic 
jours f unie heure et demie avant le lever du soleil y quo» 
que la nuit fût encore obscure ^ cependant je pense qu\ 
raison de leur grande élévation ^ ils pouvaient apercevoi 
quelque lueur de crépuscule. 

Formes. i8 pennes aux ailes ^ la première plus -longue^ 
les extérieures terminées en pointe et les autres un peu re^ ' 
CQurl>éès à leur extrémité. Des 12 penqes étagées de 1« 
queue^ les latérales ont 9 lignes, et quelquefois 6 seule- 
ment , de plus que les deux intermédiaires. Bec un peu , 
courbé. Tarse arrondi y avec un peu de duvet sur sa partie 
Antérieure'. 

jyîmensions» Longueur totale , 7 pouces trois quarts j 
il y a des individus beaucoup plus petits) de la queue , 5 
m sixième; du vol, iS^de la jambe, i6Ugnes;dutarsej^ 
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s et Jemic; do aoigt du milieu, 8; du bM 5 el demie. 
Couleurs. Le dessus de la ttic , du coiiet diicf>rps,ainii 
que les petites couvtrluies supérieures des ailes, sont co» 
lorés en bleu turquîn , brillant et à reflets, mais qui pa- 
raît noir lorsqu'on le regarde à quelque distance. Les 
ppnnes des ailes, leurs grandes couvertures supérieures el 
la qiieup suni presque noires. Une petite bande d'un noir 
Tetoiilè va de la narine à l'oeil, dont l'iris et le bord des 
{laupiéres !ioot noirs. Les côtés de la t£le sont noirâtres ; 
les ailes en dessous d'un brun Fonci^ , avec du blanc sur 
le bor ' extérieur de qiicU|ues pennes , et une taelie de la 
niéine couleur à l'exlréiiûlé des autres. La gorge, le dp- 
Tant du cou et les côtés du corps, sont d'un blanchâtre 
wèlé de brun , el la poitritic et le ventre blancs- Le tarse 
ett d'nn brun rougeâtre derrière et d'un noir violet eu de^ 
Tant. Le bec est noir. 

N.° ceci. 

L'HIRONDELLE BRUNE. ■ 

Cbtte hirondelle a le corps plus rétréci <jue la précé- 
dente; son vol est plus léger et plus éliTé, et elle est plus 
active; car clic se pose moins souvent, jamais sur les toits 
el les girouettes, et toujours sur les ajbres socs ou pen 
feuilles; elle n'entre que Irès-rareinent dans les villes et 
dans les villages. On la voit pour l'ordinaire seule ou par 
paires; mais quand l'hiver approche, époque ùt son dé- 
part du Paraguay, elle forme des bandes , quelquefois de 
eenl individus. Ses voyages sont plus longs et son retour 
plus tardif. Je l'ai vu attaquer un chujr du n." cxuui et 



M 'Eq,, 
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un perroquet nain dun.^^ cciixxxvui; qui lui disput^ieal 
un nid dejbumiery et les forcer de fiiir. Je l'ai vu aussi 
assaillir un foumier propriétaire d'un nid y mais cette fois 
elle fut vaincue. De ces faits ^ je conclus que cette hiron^ 
délie niche dans des trous. £ile est beaucoup plus rare et 
plus farouche que celle de l'article précédent. 

Formes. Le tarse ; les ailes et la queue ^ de même que 
dans VhirondeUe domestique } mais Péchancrure de la 
queue est seulement de 5 lignes et demie. Le bec un peu 
courbé depuis sa moitié à son bout, plus pointu et plu3 
comprimé que celui de l'espèce précédente. Iris impercep* 
tible.. 

Dimensions. Longueur totale^ 7 pouces ; delaqueoe^ 
2 et demi ^ du vol , i5^ de la jambe , 14 ligues^ du tanC; 
8} du bec, 5 et demie.. 

Couleurs. Elle a les côtés de la tête et toutes lesp^rtMf 
supérieures , sans exception , de couleur brune j la goi]ge 
et une petite partie du devant du con blanches; un demi- 
collier brun ; au milieu de la poitrine, une tache marbrée 
de brun et de blaÂc /qui manque , je Orois , aux femelles) 
les cêtés du corps, les jambes , les pennes des ailes, leun 
couvertures inférieures et la queue brunes ; du blaiic s 
l'extrémité de ces couvertures les plus proches du bord de 
l'aile et des plus grandes; le reste des parties inférieùfci 
blanc ; enfin le bec et le tarse noirs^ 
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]V.° C C C 1 1, 
L'HIRONDELLE A VENTRE ROUGEATRE. ' 

Je n'ai vu qu'im petit nombre de ces hirondelles, au 
mois de dëcembre, dans les campagnes, entre les 28" et 
39^ degrés de latitude ; quelques-unes se posèrent sur un 
chemin plat et les autres sur des barrières. Un jour très- 
froid de septembre, j'en tuai quelques-unes d'une petite 
bande , qui s'était rëfugiée dans une cabane champêtre, 
tons le 27= degré. 

Foimes. 18 pennes aux ailes ; les latérales dts 12 de la 
queue sont très-aiguës. 

Couleurs. Cet oiseau a le front , la gorge et le devant du 
Coo d'un roux vif j les couvertures inférieures de i.i queue 
•t des ailes d'un rouit faible ; In poitrine et le ventre d'un 
Uanc lavé de roussâtre; une bandelette noire qui, depuis 
la naissance de l'aile, s'avance sur le devant du cou, 
Gomine pour former un demi-collier j une lâche noire 
^tre te bec et l'œii ; le reste de la tête et le dessus du cou 
M du corps d'un bleu turquin; la queue, les ailes et leurs 
«ouvertures supérieures d'un brun foncé j une tache blao- 
At sur le cAté de toutes les pennes de l'aile , à l'exception 
iK deax intermédiaires. 

' -VhirondelU bleue et nuise de mon ëilillon îles OEu^res de 
BoiEon, tom.i.v,pag. ai3. Je suis le seul, avantM.d'Aiara, qui 
âi décrit cette espèce, que j'ai observée ù la Gui'aae franraiie, (.S.) 
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N«. ceci IL 

L'HIRONDELLE 

A COUVERTURES TïE LA QUEUE ITOIRES* " 

La troupe d*hirondellès^ dont y*aî parlé dans Parlîcîe 
précédent^ était composée d'hirondelles à ventre rou» 
geâtre et d'hirondelles à couvertures de la queue noires p 
ce qnî m'avait fait soupçonner que c'étaient les mâles et 
les femelles de la même espèce. Mais; outre que la diffé» 
rence de grandeur et de couleurs est facile à remarquer^ 
l'ai vu depuis y plus vers le midi, plusieurs paires d'hi^ 
rondelles décrites dans cet article y qui entraient dans det 
trous creusés à l'ouverture des terriers des viscaques^ et 
je ne doute pas qu'elles ne forment une espèc^distincte» 

Dimensions. Longueur totale, 4 pouces onze trei- 
zièmes^ les autres dimensions sont en proportion de la 
longueur. 

Couleurs. Un bleu turquin couvre le dessus et les câtét 
de la tête, le dessus du cou et du corps. Les ailes et la queue 
6ont semblables à celles de l'espèce précédente ^ mais il 
n'y a point de taches blanches à la queue. L'espèce de 
demi-collier est brun. La gorge, le devant du cou, la 
poitrine et le ventre sont blancs et les couvertures infté- 
rieures de la queue noires. £n dessous les ailes et la queue 
sont brunes» 

' Cette espèce est nourelle, û toutefois elle doit être séparée dé 
fespèce précédente. (S.) 
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]N.° CGC IV. 

L'HIRONDELLE A CROUPION BLANC' 

QuoiQtJE ordinairement cette hirondelle n'entre pa» 
dans les licui habités, elle n'est cependant pas farouche, 
«t elle vole très-près Je la terre dans les campagnes- Elle 
je plaît à accompagner les voyageurs en se plaçant sous 
le vent, et elle saisit les mouclies et tes papillons qu'ils font 
enlever. Ce n'est presque toujourssculc ou par paires qu'on 
la rencontre ; elle forme pourtant quelquefois de petites 
bandes de dis à douze. Elle se repose quel(|ue tems sur les 
^ois secs et sur les arbres, et elle niche en octobre et no- 
vembre dans les trous des poteaux et des palmiers. Le nid 
n'est construit qu'avec des feuilles et beaucoup de crins. 
L'entrée de ce nid est si étroite , qu'il est impossible d'en 
retirer les petits. A la rivière de la Plata , où il n'y a point 
d'arbres, j'ai observe que ces hirondelles faisaient leur 
ponte, comme l'espèce précédente^ dans des Irousqu'ellc» 
creusaient sans doute elles-mêmes. Elles sont sédentaires, 
assez, communes et gazouillent beaucoup au prinlems. 

i-^i formes , à très-peu près comme dans les espèces 
précédentes. 

Dimensions. Longueur totale, 5 pouces un quart; de 
la queue, i cinq sixièmes; du vol, lo trois quarts; delà 
jambe, II lignes; du larse, 7. 

Couleurs. A la narine commence un trait blane f qui 
ya au-dessus de l'ail jusqu'à sa moitié ; toutes les partie» 

* Cecie espèce ne iloit pas êu'e eonfomiue avec VkLrondelle au 
eniupion È (a «c d'Europe , ou l'hirondelle des fentlres Çhiniiida 
urbica); jenc connaiB poincd'ïspijce ù laquelle onpuiiselaiapj 
porter BTec exactitude. (5.) 



( 104) 

inférieures et le croupion sont blancs. Les côtés et le dessus 

XLt: la («««^ 1« a«m»«.9 JL^ mrm <»*rl<f -ào9 eOTlt (l'uU MCU tUT'- 

qùin changeant en violet* Les pennes des ailes et de la 
queue ^ ainsi que leurs couvertures supérieures ; sont 
noires* 

N.^ CCCV. 

L'fflRONDELLE A CROUPION ROUX- « 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce, que j'a- 
chetai au Paraguay. 

Toutes les formes et les dimensions sont les mêmes que 
dans l'espèce précédente. Elle a le front d'un brun rous- 
sâtre qui s'étend au-dessus de l'oeil j le dessus de la tête 
bleu turquin ^ la gorge et les côtés de la tête d'un rouge 
vineux j ime tache de bleu turquin au-devant du cou j le 
derrière de la tête et les couvertures inférieures des ailes 
d'un brun clair et mêlé de roussâtre ^ le dessus du cou et 

> Cette hirondelle me parait être la même qne celle dont Giie- 
nau de MontbeiUard fait mention , comme variété de V hirondelle 
à croupion roux et queue carrée y Hist. nat. de Buffon , tom. xii> 
pag. 47^ (hirundo Americana ]. Gommerson a tu cette AiroTt*. 
délie sur les bords de laFlata. Gmelin et Latham ont suivi l'opi- 
nion 4e Guenau de MontbeiUard , en présentant aussi cette hiron-f 
délie comme une variété de celle à croupion roux et queue carrée; 
mais la queue fourchue de la première n*est-elle pas un attribut 
suffisant pour ne pas la confondre avec la seconde , dont la qtieue 
«8t carrée 1 Quoi qu'il en soit, la seconde hirondelle rapportée 
par Gommerson y de la rivière de la Flata, et qui ne diffère que 
très-peu de Vhirondelle à croupion roux , décrite par M. d'Azara, 
est désignée dans le sysu ornith, de Latham , par cette phrase : 
Sirundo fiisco nigticans, subtùs albida, gulây uropygio crissO' 
que rufis, gen. 46 ^ sp. 29 , var. b. ( S.) 
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le haut du dos couverts de plumes bordées de brun blan- 
cMtre sur un fond bleu t,in)..:.., le Ijosilu Juact lexrou- 

pion d'unrouK vif ; les couvertures supérieures de la <]ucue 
brunes , avec un liséré blanchâtre ; les ailes et la queue J'un 
brun noîrltre ; les plumes de la poitrine et du ventre d'un 
blanc sale et bordées de blanc pur, enfin le bas-ventre 

rs'°. cccvL 

L'HIRONDELLE A VENTRE JAUNATRE. ' 

Cette espèce est fort rare; je n'ai vu au Paraguay <jue 
six individus , el j'ai observé qu'ils avaient les mêmes at- 
tributs que l'/ii'rt)n(ie//e du n.° ccciv, les mêmes formes et 
les mêmes dimensions. La gorge est d'un roux clair. Le 
devant du cou , les côtés du corps et les couvertures in- 
férieures des ailes sont d'un brun clair ; la poitrine el le 
ventre d'un blanc lavé de jaune. Le has-ventre est d'un 
bl:inc pur> Les calés et le dessus de la lêle , le derrière du 
cou, le dos et les couvertures supérieures des ailes sont 
d'un brun plus clair sur le croupion, et les pennes des ailes 
et de la queue d'un brun noirâtre. 

J'achetai au Paraguay, dans le mois d'octobre, une/ii- 
Tondelle, qu! différait de celle que je viens de décrire, en 
ce qu'elle avait la gorge elle devant du cou d'une couleui- 
rousse , qui remonte sur les côtés de la téli- , par derrière 
IcsyeuK j la poitrine et le ventre blancs, très -faiblement 
lavé de couleur de paille; les côtés du corps d'un brun 
roussàtrc ; le dessus et les côtés de la tète d'un brun noi- 
râtre , ainsi que le derrière du cou , le dos , les couvertures 

' Jenecounals point il'espèce d'kîraicdelle ù laquelle on puisse 
rapporter celle ci avec eiactitucie. ( S.) 
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•upérieures et les dernières pennes de Taile^ mais arec der 
iwjrdi— ag. rnnr poc^ les plumes du croupîon d'un brun ptir 
et terminées de roux clair ^ les pennes des ailes et de la 
queue noirâtres. Il me semble que cet oiseau est de la même 
espèce que le premier } cependant il ne .serait point éton- 
nant que ce fut une espèce distincte. 

N.° CCCVII. 

LE PETIT MARTINET. « 

Je Pai très-souvent observe dans les bois du Paraguay^ 
il y vole toujours au-dessus des plus grands arbres ^ et si , 
dans les campagnes, il s'approche qu^quefois jusqu^à 
trente ou quarante pieds au-dessus de la terre , il remonte 
bientôt à son élévation accoutumée } dé sorte que je n'ai 
jamais pu le tirer. C'est un oiseau sédentaire et très-farou« 
che^ il ne se pose ni sur les arbres , ni à terre ^ il boit 
conune les hirondelles , et il attrappe quelquefois en pas- 
sant les araignées qui sont sur les arbres. C'est le seul qui 
se rapproche du martinet de mon pays. Quelques-uns le 
nomment mbiyni'-mbopiy c'est-à-dire hirondelle chauye-^ 

' Cet oiseau appartient k Pespèce que BufFon a nommée hiron» 
délie brune acuUpenne de la Louisiane y Hist. nat» tom. xii^ 
pag. 447> ^^ planche enlum. n.o 726 , fig. a y sous la dénominatioA 
^''hirondelle à queue pointue de la Louisiane, — Hirundo gu^ 
ture ex albido, fusco maculato, Linn. s^st, nat, gen. 117^ sp. lo^ 
var. fr. — liatham y syst. ornith. gen. 4^, sp. 3o , var* b. Tous les 
individus de cette espèce n'ont pas le p]umage tel quHl est décrit 
dans V Histoire Naturelle; plusieurs sont d*un brun noirâtre y plus 
foncé sur la tête , le dos et les couvertures supérieures des ailes y 
et mêlé sur le reste d'une teinte grisâtre^ qui domine sur la gorge. 
C'est .à ces individus, formant peut-être une variété constante^ 
^u*il faut rapporter \epeUt martinet de M. d'Axara. (S.) 
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Kurzsi parce qu'il a quelque ressemblance avec la chauve- 
souris, par sa couleur et par son vo[ mrprtm'n p' pi"» "*- 
piiie qu'en toute autre espèce. 11 esécute dans son vol 
tous les mouveiucDsquilui plaisent, tantôten battautdei 
ailes avec précipitation, tantôt en les éleoUant tout-k- 
fait, tantôt en s'clevant dans les airs, lantAl enfin en 
suivant toutes les directions qui lui conviennent , soit en 
ligne droite, soil en ligne oblique. Il passe avec beaucoup 
I d'adresse enlre les branches sèches, et il est si essentielle- 
ment destiné au vol , qu'il ne s'arrCte ni ne se repose pas 
un instant dans la journée. C'est de Noseda que je liens 
tous les détails relatifs à ce marlmet. 

« J'ai suivi, dit-il, plusieurs de ces oiseaur, el je n'ai 
v jamais pu en tirer u» seul , non-seulement à cause de 
« la rapidité de leur vol, niais encore de leur naturel rusé^ 
« qui Il's tait tenir toujours hois de la portée du fusil ; 
« cependant ils sont Irts-comniuns dans le district que 
« j'habite. Fatiguéde tant de peines inutiles, je chargeai 
« un Indien d'esaminer si, par hasard, ces mam>ie(î ne 
« se percheraient pas sur les arbres pendant la grande 
V chaleur du jour, ou de reconnaître les endroits dans 
<i lesquels ils passent la nuit. Cet Indien passa une se- 
« maine entière dans les bois; el il remarqua que ces oi- 
« scau^ï ne s'arrêtaient jamais pendant le jour , et qu'ils 
M s'élevaient souvent hors de la portée de la vue. Mais il 
« découvritunarbred'une grosseur extraordinaire ettrès- 
u touffu, qui avait un trou, d'où il vil sortir, de grand 
Il matin, plusieurs niarfineU. Il examina ce trou; etajrant 
« observé qu'il en sortait du vent, il comprit qu'il devait 
ti y avoir une seconde ouverture, et il la découvrit eu 
w effi't peu au-dessus du soi. Je me plaçai dans un lieu 
t d'où je pOHViÙB apercevoir ces oiseaux entrer dans leur 
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« domicile. Ils y arrivaient, au couchet* dusolèfl,. par 
« pélites ti uup oo ( j Vu cu «apiai,soi3cante-deux ) ; maisavcc 
« tant de rapidité , qu'à peine pouvait-on les distinguer. 
<c Mais on entendait les petits coups qu'ils donnaient de 
a leurs ailes contre les bords du trou dans lequel ils se pré- 
ce cipitaient , et dont Touverture n'était pas assex large 
« pour qu'ils pussent y entrer les ailes étendues , quoique 
« l'intérieur le fût assez pour qu'ils y passassent deux 
« de front. Avant d'y pénétrer, ils volaient trois ou quatre 
(c fois autour et à une assez grande distance de l'arbre* 
« Quand la nuit fut venue , je bouchai les deux ouver- 
te tures) et j'entendis que les oiseaux volaient dans l'inté*- 
(c rieur du trou. 

« Le lendemain matin ( 5 décembre ) je fis couper Par* 
ce bre ^ et ayant passé la main dans l'ouverture inférieure , 
c( je pris cjuarante martinets; les autres s'échappèrent. 
ce J'examinai l'intérieur de la cavité, et je reconnus qu'elle 
ce n'était propre qu*à des oiseaux grimpeurs , comme les 
et charpentiers. Je mis en cage quelques-uns de ces maP' 
« tinets, et je laissai les autres en liberté dans ma maison, 
ce J'observai qn'ils ne pouvaient se tenir à terre , et que 
ce leurs ongles crochus, très-forts et aigus, leur donnaient 
« la facilité de grimper. 

c( Ils ont le tarse court, robuste et arrondi j les griffes 
c( fortes ) le croupion musculeux 5 les tiges des pennes de 
ce la queue épaisses et se terminant en pointe aiguë et dé^ 
ce garnie de barbes, comme celles des charpentiers) 17 
ce pennes aux ailes , et la deuxième la plus longue \ une 
ce place nue et noire ao-dessus et au-dessous de la partie 
ce externe de l'aile j les dix pennes de la cjueue prescjue 
ce égales , et les couvertures supérieures presque aussi Ion- 
ce gués que les pennes ) les tarses sans écailles ;■ enfin l'œii 
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I grand. Quand ceux que je nourrissais avaient le bec 

i en l'air, ils saisissaient avec promptitude ce qui se jiré- 

( sentait , cl ils ne le lâchaient que par force. Leurs ailes 

I sont très-longues , fermes , étroites et pointues j leurs 
( pennes, sur-tout les extérieures, ont de larges barbes 

II et des tiges très-robustes ; dans l'état de repos elles se 
u croisent sur l'exlréniité de la (jucue. 

« Le peiii martinet a le corps maigre et léger j la tCte , 
« le bec, toute la plijsionomic des hirondelles , et le cri 
K qii'il fait entendre en volant, semblable au bruit répété 
« d'une très -petite caslagnette. Il jèle aussi , lorsqu'on 
Il le prend , le même cri que V hirondelle domestique , 
K quoique plus bas ; on voit accourir à ce cri les autres 
ti martinets, mais ncanmoins toujours hors de la portée 
u du fusil. Ces oiseaus vivent en familles; de sorte que 
K les soiianlc-dcuï que je vis entrer dans l'intérieur d'un 
Il arbre, étaient partagés en sept ou huit petites troupes. 
Il II n'y a point de différence entre le mâle et la femelle, 
K entre le jeune et l'adulte. 

(I Dimensions. Longueur totale, 4 pouces sept don- 
« ziémes , de la queue , 1 cinq douzièmes ; du vol , 1 1 un 
Il tiers; delà jambe, 10 lignes^ du tarse, 6; du bec, un 
K peu plus de 6. 

Il Couleurs. Tout le plumage est d'une teinte noi- 
11 râtre, beaucoup plus foncée sur la léte et mêlée de rouge 
« brun sur les couvertures inférieures de la queue. Il j a 
u un peu de blanc sous la mâchoire inférieure. Le larse 
u ast violet et l'œil tout noir :>. 
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^ans des oiseaux nocturnes» Les dimensions deviàinent 
une grande ressource en plusieurs occasions } mais il faut 
les mesurer scrupuleusement y et les couleurs de leur plu- 
' mage sont fort ordinaires ^ fort embrouillées ^ et tellement 
' confuses qu'on ne peut les exprimer qu'avec beaucoup de 
paroles. En un mot ^ l'examen des ibi/aus est un travail 
rempli de difficultés ; et si fastidieux, que j'ai jeté quelque- 
fois ces oiseaux pour m'éviter l'embarras de les décrire et 
de les comparer. 

# 

N."» CCCVIIL 

L'URUTAU. ■ 

C'est le nom que les Guaranis donnent à une espèce 
à^ihijraus, qui est, parmi eux^ en grande réputation par 
les contes qu'ils débitent. à ^n sujet. Elle est assez rare^ 
elle se trouve au Paraguay , et même je l'ai vue au 55^ de** 
' gré. Les oiseaux de cette espèce ne se tiennent que dans 
' les grands bois, et ils se perchent toujours sur des arbreç 
élevés et secs^ ils s^accrochent, à la manière des char" 

' LVuteur rapporte Vurutau à quatre espèces d^engoulevens y 

«lécrites par Buffon, ou plutôt par Guenau de J^ontbeiliard 

CHist. nat. tom. xii). Mais comme il n^est pas possible que cet 

Oiseau soit à la fois de quatre espèces différentes, je'crois rencon» 

trer jusi» cp me déterminant à le rapprocher du grand engoulâ^ 

iienf de Cayenncy arec lequel en effet il a plus de rapports. Hist. 

^ nat. de Buffon, tom. xii, pag 266 et planche enlum. n.» 325, sous 

, la dénomination de grand crapaud volant de Cayenne, Il est yrai 

que M . d* Azara me reprend d'avoir vu les habitndes de cet engou» 

lèvent de la Guiane ,' un peu différemment que ceUés de Vurutau 

«lu Paraguay; mais outre que ces différences ne sont pas fort impor- 

tai^tesy.et ne valaient guère la peine d'être relevées , elles ne doi-*- 

* vent pas >étre qualifiées d'err^Mr.s. (S.) 
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penliers, à l'eitlrémîté d'une branche cassée , le corps ver- 
tical et appayé sur la queue , de sorte que la moitié de 
leur corps dépasse le Irouc ou la branchej et conime leur 
plumage est de la miïme couleur que l'écorce , et (jn'ils 
restent long-tcnis dans la même position , il est très-diffi- 
cile de les découvrir. Quand on y parvient, les chasseurs 
du pajs leur passent au cou un lacet allaclié au bout d'une 
gaule. Ils ne se posent point à terre ; tl sion les y met, ils 
étendent les ailes, cl appuient les pennes des ailes et le 
croupion contre la terre, conservant une position ver- 
ticale , sans se tenir sur leurs pieds , ni en faire usage. 

Les urulaus ne restent au Paraguay que depuis le mois 
d'octobre jusqu'au mois de février inclusivement. Ils sont 
sédentaires. Leur cri est bnjyant, long et mélancolique ; 
ils le font entendre, par intervalles, pendant toute la nuit, 
ce tpii fait croire aux gens sans expérience que le jour va 
paraître. La femelle répond au cri du mile. Ceux qui font 
la chasse à ces oiseaux cherchent à les approcher, en se 
dirigeant par leur cri^ au point du jour, afin de les dé- 
couvrir et de les prendre, au moment où le soleil est le 
plus élevé sur l'iiorizon. J'ai esaminé plusieurs individus, 
et je n'ai point reconnu de dissemblance entr'eux, A la 
fin de décembre, j'en achetai un qui avait été pris adulte, 
et je le lâchai dans ma maison. Je le nourris avec de pe- 
tites boulettes de viande crue et hachée; mais au mois de 
mars, le froid le rendit triste; il refusa de manger pen- 
dant une semaine entière; ce qui me détermina à le plonger 
dans l'eau-de-vie , pour l'envoyer au cabinet du roi , à 
Madrid, Cet oiseau passait la journée immobile , les yeux 
fermés et le corps droit , sur le bâlon d'une chaise j maie 
le soir et le malin il volait en tout sens. 11 ne criait ja- 
mais , si ce n'est lorsque je le prenais à la main ; alors il 
IV. a. S 
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prononçait gua d'une voix forte et désagréable. Quand 
quelqu'un s'approchait de lui ^ comme pour le prendre , 
il ouvrait entièrement la bouche et les yeux , dont la pu- 
pille se rétrécissait tout à coup^ puis s'agrandissait de nou- 
veau peu à peu. 

U passe pour constant que les urutaus ne font point de 
nid y qu'ils collent leurs œufs aux arbres avec une espèce 
de gomme ^ et que les petits y au moment de leur nais- 
sance^ ou leurs père et mère^ cassent la moitié de la co- 
quille des œufs y laissant la moitié inférieure collée à l'ar- 
bre y comme une espèce de console propre à soutenir les 
petits. Mais y d'après les observations de Noseda y il est 
certain que ces oiseaux pondent deux œufs bruns et ta- 
chetés dans un petit creux d'arbre sec^ mais sans appa- 
rence de nid ^ de sorte que la mère y accrochée dans une 
position verticale, sur l'ouverture du creux, peut les tou- 
cher et les couver avec sa poitrine. 

Formes* 21 pennes aux ailes, la troisième la plus lon- 
gue ) 10 égales à la queue. Le tarse n'a point d'écaillés, et 
l'ongle du doigt du milieu n'a point de dents. Au-dessus 
de l'œil sont de petites plumes courtes et droites qui for- 
ment des espèces de petites cornes, lorsque les plumes de 
la tête sont couchées. L'œil est si transparent, qu'il semble 
que Ton aperçoit la rétine, et l'iris est si sensible à la 
lumière, que la pupile se contracte et se dilate avec une 
extrême promptitude. 

Dimensions. Longueur totale ,14 pouces ^ de la queue , 
6 trois quarts ) du vol , 5i un quart ^ de la jambe ,18 lignes^ 
du tarse, environ 7 } du doigt du milieu, 10, et de l'on- 
gle , 5. 

Couleurs. La gorge est roussâtrc. Le devant du cou, la 
poitrine et les côtés du corps, présentent un ensemble de 
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brun roussâlref mais quelques plumes de ces parties sont 
noires à leur extrcmilé , et toutes ont la tige de celle cou- 
leur. Le ventre est d'un lirua blanchâtre. Les ailes en 
dessous sont d'uD brun foncé et lâcheté de blanc. Uuc 
teinte noirâtre couvre la tête, dont les fûtes, aussi bien 
que le derrière du cou et le haut du dos , ont les barbej 
des plumes d'un brun mêlé de roux et leurs tiges noires. 
Des b'gnes rousses, peu apparentes, traversent le fond 
brun du dos. Une grande bande tte brun foncé s'élcnd de- 
puis ranf;le saillant de l'aile jusqu'aun dernières pennes ; 
les couvertures supérieures qu'elles ne traversent pas sont 
noirâtres. Les pennes des ailes et de la queue sont brunes 
et rayées de brun blanchâtre. Le bord de la partie exté- 
rieure est presque blanc, le tarse d'un blanc rougeâtre et 
l'iris d'un jaune pur. 

]N ." C C C 1 X. 
L'IBIYAU A QUEUE EiV CISEAUX. ■ 

3'ai vu quelques individus de celte espèce, toujours 
seuls, au milieu de l'hiver, et jamais au prinlenis ni en 
été; ils ne se tiennent que dans les îles de la rivière du Pa- 
raguay, et ils volent sans cesse au-dessus des eaux et de 
leurs rives. Quand ils changent de direction , ils étalent 
leur queue comme une paire de ciseaux. 

Formes. La deuj:ième des 22 pennes de l'aile est la plus 
longue. Des 1 o de la queue, l'extérieure a 24 lignes de plus 
<{uela deuxième, celle-ci 5 de plus que la troisième, et 
cette dernière 2 de plus que la quatrième, et 11 de moins 
qiK les 2 du miUeu. I^ tète ne parait pas aussi large quo 



1 



' Espèce nouYclIc. (S.) 



(ii6) 

dans les espèces suivantes» Le tarse presque entièrement 
couvert de plumes en devant. 

Dimensions* Longueur totale ^ ii pouces et demi; de 
la queue ^ 6 trois quarts; du vol^ 19 trois quarts; delà 
jambe ^ 18 ligne^; du tarse ^ 1 1; du bec ^ 5 et demie. 

Couleurs. Il a le dessus de la tête et du corps y ainsi qtie 
le cou entier^ noirâtres et tachetés de noir ; un trait roux 
qui va d'un œil à Tautre^ en passant par l'occiput; les 2 
pennes du milieu de la queue barrées de noirâtre, surim 
fond varié de la même teinte et de brun ; le reste de la 
queue noirâtre y avec des bandes transversales d'un roux 
mêlé de blanc jusqu'à la moitié y et blanchâtres avec des 
points noirâtres sur l'autre moitié ; les couvertures supé- 
rieures de l'aile variées de roux clair et de blanc roussâtre 
sur un fond noirâtre, qui est aussi celui des pennes tnh- 
versées par des bandes interrompues de roux blanchâtre; 
les côtés de la tête marbrés de blanchâtre et de noirâtre ; 
la gorge d'une nuance plus obscure; la poitrine, les côtés 
du corps et les couvertures inférieures des ailes, rayés de 
rouxJblanchàtre et de noirâtre ; le ventre roux clair; enfin 
le reste cotome dans les espèces suivantes* 

N.^ CCCX. 

L'IBIYAU. ' 

Je donne à cette espèce le nom d^f&^y^iu, parce que 
Je crois qu'il exprime son cri. Je l'ai vue en toute saison. 
An printems , les ibijaus suivent de préférence les che- 
mins et s'y posent souvent ; en hiver, ils se retirent dans 

' Cette espèce n*est point le grand ihiyau de Guenau de Mont-^ 
beillard (Hist. nat. de BuflbnO ton. xxx, pag. a55), conune le 
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1«S bois et les lieux abrités. Ils yont seuls ou par paires, et 

ils volent moins haut et moins long-tems que les autres 
espèces; aussi leur envergure est-elle plus courte. On dit, 
et je le crois, qu'ils pondent sur le sol. Quand ils sont 
à terre, ils relèvent un peu la queue, et abaissent au-des- 
sous le bout de leurs ailes. 

Formes. 2 1 pennes aux ailes , la troisième plus longue ; 

1 o à la queue , la latérale de i o lignes plus courte que les 

2 intermédiaires, lesquelles sont Je 2 ligues plus longues 
que la deuxième, et les autres égales. 

Dimensions. Longueur totale, 12 pouces un sisième; 
de la queue, Set demi; du vol, 19 et demi; de la jambe, 
22 lignes; du tarse, 16. 

Couleurs. Le dessus et le derrière de la tête sont bruns ; 
mais au sommet de la tête , i! y a quelques plumes noires 
dans leur milieu et bordées de rous.. Le dessus du cou , le 
dos elle croupion sont d'un brun roussâtre, avec des raies 
noirâtres peu apparentes. Les plumes du haut du dos sont 
variées de roui faible , de noir et de petits points noirs et 
roui. Les couvertures supérieures des ailes sont d'un roui 
faible à leurs extrémités, rayées de noirâtre sur leur côté 
estérieur, et pointillées de roux et de noirâtre surle reste. 
Cette dernière nuance est celle des pennes, dont les inté- 
rieures ont des bandes roussàtres et les extérieures une 
seule bande blanche , large de 8 lignes. La queue a sa 
première penne presque noire ; la seconde blaoclic , avec 
na peu de noirâtre sur ses barbes extérieures , vers sa 
pointe; la troisième entièrement blanche, et les aulre^ 

croît M. il'Azars, C'est V engoulevent à col blanc de mon ^diiion 

des OEuvres do Bullon , tom. liï, pag. 353. Caprimulg-ui 

albUollit Lino, syit. nat. gen, 118, ap. 8. — Lalliain, ^ilf 
'mith. gcn. 47, sp. 7 (S.) 



L 



poiutillées de roux et de noirâtre. Les côtés de Ta tête et 
la mâchoire inférieure sont roux» La gorge est blanche ^ 
et le dessous du cou et du corps , de même que les coik 
vertures inférieures des ailes, sont d'un roux léger^ rayé 
transversalement de noirâtre*. Ily aquelques plumes Boires 
derrière l'oreille. Le tarse est olivâtre.. 

Des individus plus petits, que je regarde comme des fe- 
melles , ne différent presque point par les teintes de teur 
piumage» 

N.^CCCXL 

L'IBïYAU ROUX.* 

Cette espèce est beaucoup moins nombreuse que ht. 
précédente. Je ne l'ai jamais vu sortir des bois.. 

Formes* Comme celles de Vibij^au^ 

Dimensions* Longueur totale,, ii pouces un quart ^ 
tle la queue , 6 un douzième ; du vol ^18 trois quarts.^ 

Couleurs^ Tout le fond du plumage est roux. Jl y a des 
)ignes transversales , étroites et noirâtres , sous le corps ^ 
une rangée de plumes noires dans leur milieu sur la tête ^ 
une tache d'un noir velouté sur chaque plume du haut du 
dos^ des points noirâtres en forme de bandelettes sur la 
queue et un peu de blanc à son extrémité } des bandes 
rousses sur le fond noirâtre des pennes des ailes. 

' 1/engoulevent roux de Cajren/ze ^ Buflbn , Hist. nat. tom. xiz^ 
pag. 268, et pi. enhun. n.o 735, sous la dénomination de cm* 
paud'Volanty ou tête-chèvre de Cayenne* — Caprimulgits rufus^ 
liînn. syst. nat, gen. iiÔ, sp. g, — Latham> syst. ornith» gea.. 
47, sp. 9. (S.) 
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N." CGC XII. 

LE NACUNDA. ■ 

Les Guaranis appélect nacunda toute personne qui « 
la bouche très-granJe ; et c'est par cette raison qu'ils appli- 
quent la même dénomination à t'oiseau de cet article. 
C'est l'espèce la plus nombreuse ; on ne la voit jamais dans 
les bois, ni perchée sur les arbres. Elle habite les cam- 
pagnes ; il parait niâine qu'elle préfère les lieu:!: humides. 
Elle fait la chasse aux insectes à une plus f^rande lumière 
que les autres espèces, avec un vol plus élevé et sans se 
poser dans les chemins. On la trouve ordinairement par 
paires , et quelquefois en familles et en bandes de plu^ de 
cent. Elle ne passe point l'hiver au. Paraguay ; et l'on dit 
que sa ponte consiste en deux œufs déposés sur la terre, 
tans aucune apparence de niil. 

Formes, 25 pennes aux ailes , la deuxième et la (roi- 
■ième les plus longues; 12 égales à la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces et demi; de 
la queue, 4 et demi; du vol, 27 et demi ; de la jambe; 
21 lignes; du tarse, 14. 

Couleurs. Les quatre premières pennes de l'aile sont 
d'un noirâtre foncé sur quatre pouces de longueur vers 
leur estrémité, la cinquième n'a qu'un pouce de cette 
teinte et la sisième seulenftnt une petite tache. Ces pennes, 
ainsi que la septième, ont une bande blanche qui les tra- 
verse; le reste des pennes, leurs couvertures supérieures, 
le dessus et les côtés de la létc, la partie postérieure du cou, 
le dos et le croupion sont piquetés de vous et de noir. 

' Espèce nouïfUc. (S.) 
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Une bande ëtroite et blanche , en fèr à cheval ,. va d'un 
angle à l'autre de la bouche^ sous la mâchoire inférieure» 
Des lignes blanchâtres et d'autres brunes couvrent les, 
grandes couvertures des aites y les moyennes sont blan-«^ 
çhes ; ainsi que toutes les parties inférieures 5. mais il y a 
quelques piquetures rousses au devant du cou et quelques, 
lignes brunes à la poitrine. Le tarse est olivâtre, et la 
queue , brune , a deç barres transversales d'une ouanc^ 
|ilus foncée. 

N.^ cccxiir. 

L'IBIYAU JASPÉ. ' 

Iii a les mêmes habitudes que le précédent. 

Formes. La deuxième des 22 pennes de l'aile est là plbs; 
longue } des 10 de la queue , les trois latérales de chaque 
côté sont égales^ et de 4 lignes plus longues que les deux 
du milieu , lesquelles en ont 7 de plu^ que la suivante. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart 3 dé* 
la queue, 5 trois quarts 5 du vol , 20 et demi. 

Couleurs. l\ a le dessus de la tête noir tacheté de roux- 
€t d'un peu de blanc 5 les côtés de la tête variés de blanc et 
de brun ^ les plumes du dessus du çou et du haut du> dos 
Xioirâtres et bordées de blanc sale } les soapulaires noires etr 
variées de blanc et de roux 5 le dos^ et le croupion bruns et 

' M. cl'Azara passe en revue six espèces d^engouleyei^s, décrites 
par Guenau de Montbeillard , auxquelles il compare son ibiyau 
jaspé y sans décider à laquelle de ces espèces il appartient. Je le 
crois plus rapproché du mont^uoyau que de tout autre. Le mont* 
voyau de la Guiane y Buffon, Hist. nat. tom. xii, pag. 267, et 
pi. enlum. n.S 733. — Caprimulgus Guianeiisis Linn. syst. naU 
gen. 118; sp. 10, — , jLî^tham , syst._ ornith, ^en. 47^ sp. &. (S.) 
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piquetés de blanchâlre ; les 5 premières pennes des ailu 
brunes , les autres noirâtres, avec des lignes rares, inter- 
rompues el blanchâtres ; du reslp , les 5 premières sont re- 
marquables par une grande tache blanche. Les couver- 
tures supérieures des ailes sont noirâtres et rayées de blan- 
châtre , les petites presque noires et ttTinioéos de blanc , et 
les moyennes variées de blanc et de noir. Les 5 pennes la- 
térales de la queue sont brunes et rayées de blanchâtre, 
avec une taclie Iri-s-blanche vers leur eslrémité j les au- 
tres sont rayées dcnoirâlre et piquetées de brun. La gorge 
est blanche , le devant du cou noirâtre et tacheté de blanc 
roussâtre, enfin des raies transversales , blanches el noi- 
râtres couvrent le reste des parties inférieures. 

Le plumage varie, dans cette espèce, soit parla diffé- 
rence de l'âge , soit par celle du sese. 

N." CCCXIV. 



Aus Ailes et queue titANCHEs. ' 

Je n'ai vu qu'un petit nombre d'individus de cette es- 
pèce , depuis septembre jusqu'en novembre; d'oii je con- 
clus que ce sont des oiseaux de passage. Ils suivent les 
chemins, sur lesquels ils se posent fréquemment ; ils vo- 

' Autant que l'on en peut i"ger par la description fort em- 
brouillée de cet oiseau, il est de la mikne espèce que Vengoulevenl 
varié de Cnyen/ie, de l'Hist. nat. de Bnlfon , tom. xii^pag. a6i, 
et pi, enlam.n.'yCo , sounJidénomiDationde crapaifd-valant de 

Coyeime. Captimulgus Cayennerisis lAn. ^st. nat. gen. jiB, 

>p. i3. — Caprimulgus Cayanui Latiani, syst.ormlh. gcii. 4t, 
ip.i».(5.) 
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lent bas y et ils passent les jours dans les campagnes } ce-* 
pendant Noseda dit qu'ils entrent aussi dans les bois. Ils 
vont seuls } et Ton assure que leur cri sonore ne manque 
pas d'agrément 5 on l'exprime par les s^rllables chujgui^ 
guiguL 

Formes. Des 2 1 pennes des ailes , h. deuxième et la troî- 

» 

sième sont les plus longues } les 10 de la queue sont 
égales. 

Dimensions* Longueur totale^ 7 pouces trois quarts; 
de la queue , 5 trois quarts j du vol ; 1 7 et demi 5 de la 
jambe ^ 16 b'gnes^ du tarse ^ 10 et demie. 

Couleurs. Trois bandelettes noirâtres presque imper- 
ceptiblement pointillées de roux , se dirigent en longueur 
au - dessus de la tête j entr'elles est du blanchâtre très-fai- 
blement pointillé de brun. Les oreilles sont presque blan- 
ches, et une rangée de- plumes blanchâtres dans leur mi- 
lieu , rousses et piquetées de brun sur leurs bords , va de 
Tune à l'autre. Les plumes du dessus du cou ont les mêmes 
nuances^ excepté que leur milieu n'est pas blanc. Il en 
est aussi de même des scapulaires et des plumes du dessous 
du corps^ mais elles sont variées par des taches et des points 
blancs et d'un noir velouté , ainsi que les couvertures su- 
périeures des parties internes de l'aile et les dernières 
pennes y lesquelles cependant ont moins de noir et une 
tache longue ; irrégulière et presque blanche, sur leur 
milieu^ celles des parties extérieures sont blanches, bor- 
dées et terminées de blanc ) un trait qui va de la première 
penne à l'extrémité de la neuvième, sépare le noir qui 
courre les autres pennes. Les deux intermédiaires de la 
queue et les bords des autres sont d'un blanc mêlé de jaune 
et piqueté de brun ) la penne latérale entière et le reste des 
autres pennes sont blancs •• Les plumes de la gorge et de 



Ta partie antérieure du cou ont, dans leur milieu, ime 
tache alongée, irrégulière et blanche, et des lignes rousses 
et noirâtres ?ur le reste. Le haut de la poitrine est ra_yé 
transversalement denoiràlresur un fondblanc roussàlre, 
et le bas a cette dernière nuance. Toutes les autres parliei 
inférieures sont Jjlanehes, à l'eiception des premières 
pennes, noirâtres depuis leur milieu jusqu'à leur bout- Le 
larse est d'un brun rougeâtre. 

IV." cccxv. 

L'IBIYAU A QUEUE SIINGULIÈI\E. ■ 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce. 

Formes- La deuxième des 30 pennes des ailes est la plus 
longue. Des lo de la queue, la troisième dépasse la pre- 
mière de 4 lignes et de lo la quatrième et la cinquième ; 
de sorte que la queue a une forte échancrureen carré. Le 
larse est presque entièrement couvert de plumes en de- 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces deux tien ; de 
la queue, 3 deux tiers; du vol, i5 trois quarts; de la 
jambe, i5 lignes; du tarse, 8 ecdcmîe. 

Couleurs. De la base du bec une bande presque noire 
et tacheté d'un noir pur, va se terminer à l'occiput ; le 
reste du dessus de la tête est blanchâtre, avec une multi- 
tude de piquetures et quelques lignes longitudinales noirâ- 
tres. Un trait roussàlre et varié de noiritre passe derrière 
l'oreiile et descend siu- le haut de la gorge, oii se voit un 
Croissant de couleur blanche. Un brun foncé couvre le 
dessus du cou et du corps; il y a quelques taches noires 

■ Cette cspùce me paraît nauvelle. (S.) 



svtr les scapulaires. lies pennes courtes de la quene et lenrtf 
couvertures supérieures ont à peu près les mêmes teintes 
que le dos ; avec quelques raies transversales brunes } les 
pennes longues sont rayées de noirâtre et de blanc. Les 
couvertures supérieures des ailes ont une grande tache 
fauve à leur extrémité^ une autre noire le long de la 
tige , et le reste blanchâtre et piqueté de bleu j les pennes 
extérieures ont des barreç de roux vif sur un fond nw** 
râtre. Le devant du cou, le dessous et les côtés du 
corps sont d'un roux clairet rayé transversalement dû 
noirâtre» 

N.^ CCCXVL 

L'ANONYME.» 

7e n'ai pu trouver de dénomination propre à caract^ 
rîser cette espèce, que j'ai vue au mois d'octobre. 

Formes* 21 pennes aux ailes, la deuxième et la troisième 
les plus longues^ 10 étagées à la queue, Textérieure de 4 
lignes plus courte.. 

DimensionSk Longueur totale , 7 pouces trois quarts^j 
de la queue , 5 deux tiers ) du vol , 1 5 et demi y de la jambe, 
Il 5 lignes ) du tarse , 9. 

Couleurs. Les plumes de la tête et les scapulaires ont 
leur milieu d'un noir velouté et le reste brun j celles de la 
partie postérieure du cou paraissent brunes , quoique , dans 
le réel , elles aient une multitude de points blancs et noi- 
râtres et leurs tiges presque noires. Les ailes sont variées 
de noir, de roux et de blanc. La queue a les rtiêmes teintes 
que le dessus de la tête et du cou^ en outre, des bandes d« 

i Espèce nouvelle. (S.> 
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bran fonc^ La gorge est d'nn blanc ronssâtre , avec quel- 
ques points noirâtres. Le devant du cou, la poitrine, Itt 
ventre et ie dos sont rayés de noirâtre et de blanc iale< 
Le dessous des ailes est raye de brun foncé et de roux 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX PIGEONS. 

dous cette dénomination^^ je comprends tous les pigeons 
et les tourterelles du Paraguay* Ces oiseaux se ressem« 
blent en effet par la bonne qualité de leur chair ; les formes ; 
le tarse gros ; arrondi et rouge 3 les doigts séparés} le volj 
la ponte de deux œufs dans un nid plat et construit avec 
de petites branches sur les arbres et non dans des trous ; 
le cri ou le roucoulement plaintif ^ la manière de manger, 
de boire y de marcher, de se nourrir j Tinstinct social et 
sédentaire ) la rapidité du vol , etc. etc. ^ de sorte que si 
j'avais voulu séparer les tourterelles des pigeons, je n'au- 
rais pu me diriger que par la différence de grandeur. Ce- 
pendant les Guaranis les divisent en trois familles \ les 
picazu, les jeruti et les picui; ce qui se rapporte à nos 
ramiers, à nos pigeons et à nos tourterelles» Ils comp- 
tent dans leur première division mes trois premières es- 
pèces ^ dans la seconde, les trois suivantes, et les autres 
dans la troisième. 

N.^ CCCXVII. 

LE PICAZURO. ' 

PiGAzu est le nom que les Guaranis donnent à tout 
grsLnd pigeon, et pcrticulièrement à l'espèce de cet article : 

' CVst un ramier j assez di£F<érent de celui d'Europe pour être con- 
sidéré comme une espèce, ou du moins comme ime race dis- 
tincte. (S.) 



( "7 ) 

Iz denuère syllabe ro signifie amer, parce que la chair île 
cet oiseau contracte Je l'amerlunie quand il se nouiril de 
certains fruits. Les Espagnols le connaissent comrauu^'- 
raent sous la dénomination de paloma eldepaloma'lor- 
caz {pigeon et ramier). C'est le plus grand et le plus 
commun de tous. Il vil par paires et en bandes très- nom- 
breuses, qniseséparenlavec une entière indifférence. Ces 
oiseaux sont scdenlaircs, farouches, et ils se perchent à la 
cime des arbres j qu'ils choisissent, pour l'ordinaire, dessé- 
chés ou peu feuilles. Ils n'entrent point dans les bois ; ils 
fréquentent les plantages et les campagnes j et ils man- 
gent le maïs nouvellement kvt , d'autres graines , des 
fruits et même des morceaux de la chair crue du bétail 
que l'on tue dans les campagnes, II n'_y a point de diffé- 
rence entre le mâle et la femelle. 

Formes. 2o pennes aux ailes , la deusième et la troi- 
sième plus longues ; la queue en a 1 2 clagces , dont l'exlé- 
rieure est de 8 lignes plus courte. Les yeux sont entourés 
d'un petit espace dénué de plumes et grenu, qui commu- 
nique à l'angle de la boiiclio. 

Dimensions. Longueur totale, i5 pouces et demi; de 
la queue, 4 deux tiers; du vol, 26; de la jambe, 5o lignes } 
du tarse, 18; dubec, y et demie. 

Couleurs. Il a toute la léle , la gorge et le devant du 
cou d'un rouge vineux ; les plumes du haut et les eûtes 
du cou arrondies et noirâtres, avec une tache blanche en 
fer à cheval vers l'exlrémilé de chacune ; celles du dessus 
du cou brunes et bordées de noirâtre , avec des taches cii 
fer à cheval, larges et d'un rouge vineux mêlé de blanc ; 
le dos el le croupion d'un bleu plombé et vif; le haut du 
dos et les aibs bruns, aussi bien que la queue, dont l'ex- 
Iréiiiité est noirltre; le dessous du corps blen'ilro; les 
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. convertores inférieures des ailes et de la qneae d'un blea 
plombé clairj le tarse d'un rouge violet j l'iris d'un bel 
orangé^ le tour de l'œil rouge ^nguin } enfin le bec blea 

'«t comme saupoudré de blanc» 

La femelle 7 un peu plus petite que le mâle ^ a les teintes 
ûes couleurs moins vives* 

N.^ CCCXVIIL 

lE PIGEON AUX AILES TACHETÉES. « 

Je ne l'ai rencfontré qu^entre le 27* et le 28^ degrés de 
latitude. J'ai lieu de croire qu'il n'y a point de différence 
•entre le mâle et la femelle. 

Formes^ La deuxième des 20 pennes de l'aile est la plus 
longue ) les 12 de la queue sont étagées^ l'extérieure est 
de 4 lignes plus courte que les quatre du milieu^ et à 
peu près de la longueur àes couvertures inférieures. La 
t)éau nue dont l'œil est entouré ; ne communique point 
avec la membrane du bec. 

Dimensions. Longueur totale ^ 12 pouces j de la queue ^ 
'4 un sixième ; du vol ^ 25 un quart ^ de la jambe ^ 26 lignes 
et^demiej du tarse ^ 18. 

Couleurs. Toute la tète , le cou entier, le dessous et les 
côtés du corps , les couvertures inférieures des ailes , le 
dos et le croupion ont une teinte de plomb , comme le 
ramier. Toutes les couvertures supérieures des ailes ont 
une petite tache blanche vers leur extrémité et le reste 
brun 'y les petites couvertures ont, de plus, un liséré blanc 

' Il doit y comme ]p> précédent , être rapporté an ramier, dont il N 
diffère néanmoins assez pour constituer une race, et peut- être un» 
espèce distincte et séparée. (S.) 
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Sur leur bord extérieur. Les plumes du cou n'oint poiat 
de rcflels; le tarse est d'un rouge violet foccii , l'iris d'ua 
l>e3u blanc et le bout du bec uoirAtrc. Le reste comme 
dans l'espèce précédente. 



N." CCCXIX. 

LE PIGEON SAUVAGE. ■ 

C'est la dénomination que ^oscda donne à cette es- 
Jèce, t[u'il a décrite en ces termes : 

ic Je tuai un de ces pigeons dans une prairie de mon 
i< habitation, aumois d'octobre. Il se tient dans Itesboîs, 
i< oii il se pose sur les arbres les plus hauts. Il est très- 
« sauvage. Il n'est pas aussi commun (jue les autres , et 
«t on ne le voit qu'en petites troupes. Pendant les grandes 
n chaleurs des jours d'été , il se perche sur les arbres peu 
« élevés à la lisière des bois. 

Il FormeS' 22 pennes aux ailes, la première plus lon- 
« gue) i2éIagéesàlaqucuc,rex.térieureplu5C0urte> L'iris 
<u est double. 

ui^inienj^fortf. Longueur totale, iQpouccs;delaqueue, 
H 4; du vol, 21 un tiers; de la jambe, 34 lignes; du 
u tarse, 14 ; du bec, 8. 

« Couleurs. Un rouge tirant sur le violet colore la 
(I moitilié antérieure de la tête, le cou entier, la gorge et 
u les petites couvertures supérieures des ailes. La partie 
V postérieure de la ti^te est d'un roux foncé, brillant de 
« reflets d'or pur, de vert et de cramoisi, quis'étendent 



' Je soupçonne que celte espèce est la même que le pigeon aux 
eilci noires, iDdi<|ué jiar l'alibé Molina, ilausson HiiMire iiatu- 
reUe du Chili. — Cilumba melaiiopUra Latliaiu. (â.J 
IV. a 9 



t i5o) 

« jusque vers les angles de la bouche* Les ailes et la qnetie 
<( sont noirâtres ; mais les pennes de la queue sont tenni« 
i( nëes de blanc. Le reste du plumage est d'un bleu rous-* 
i( sâtre^ dont la nuance est plus claire sur le ventre. Le 
u bec est très-noir^ le plus petit des deux iris cendré et l«i 
<c plus grand de la couleur des grains de grenade »« 

N-° CGC XX, 

LE PIGEON BRUN 

A COirVERTURSS INFERIEURES DES AILES ROUGES. * 

Ce pigeon ne quitte pas les bois , et il s'y perche tou- 
jours sur les branches basses des arbres et sur les buissons 
touffus. Il vole fort bas j conune s'il voulait se tenir ca- 
ché^ il cherche à terre sa nourriture. On le trouve seul 
ou par paires^ rarement en petites troupes. Il est cepen- 
dant très*commun y et les enfans lui font la chasse avec 
fruit y en tendant des pièges dans les sentiers et y mettant 
du maïs pour appât. Les Guaranis l'appèlent plus parti- 
culièrement j^n///^ quoiqu'ils donnent aussi ce nom aux 
deux espèces suivantes. Celle-ci est sédentaire^ et elle est 
répandue jusqu'aux environs de la rivière delà Plataj ello 
a le corps moins gros que les espèces qui suivent. 

Formes. 21 pennes aux ailes 3 la quatrième plus grande, 
et la première, qui a peu de longueur, n'a presque point 

' Il y a toute appareiice que M. d'Azara a rencontré juste, en 
rapportant cepig^eon à Pespèce indiquée par Sloane {columba mi" 
nor ventre candido Jamaïc. pag. 3o3 ) *, et par Brown ( columba 
média ventre candido , Hiat. nat. Jamaïc. pag. 4^9). — Bufibn^ 
toin. IV, pag. 359. — Columba Jumaïcensis Ijatliam; syst, or- 
w/M. (S.) , 
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Ae barbes Vers son extrémité. Des 1 2 pennes de la qaeae , 
l'eilérîeare est de 6 lignes plus courte et les autres sont 
presque égales. Une peaa nue autour des yeux, laquelle 
s'étend jusqu'à l'angle de la bouche. 

Dimensions. Longueur totale, ii pouces et demij de 
laquelle, ^i àa vol, 17 et demi ; delà jambe, 26 lignes} 
du tarse, lyjdubec, 8. 

Couleurs. Il a le dessus de la tête et du cou d'un brun 
violet , changeant en bleu , en couleur d'or et en violet ; le 
reste des parties supérieures brun ; les petites plumes de 
la base du demi-bec supérieur, les côtés de la l^te , le de- 
vant du cou et la poitrine d'un blanchâtre mêlé de violet j 
la gorge et le ventre blancs; la queue d'un brun bleuâtre, 
aïcc du blanc à son extrémité et du noirâtre au-dessus; 
le dessous des ailes rouge de carmin ; le tarse rouge ; le 
bec bleu noirâtre ; l'iris orangé et la peau nue des côtés de 
la t£tc, d'un violet mêlé d'un peu de rouge sanguin. 

N." CGC XXI. 
LE PIGEON ROUGE ET JAUNE. * 

Cette espèce doit élre rare au Paraguay; car je n'y, 
aivuqu'un seul individu; il me fut vendu par un petit gar- 
çon; ilétait mort et les pennes de ses ailes étaient arrachées. 

Formes. 1 4 pennes étagées a la queue , l'extérieure a 5 
lignes de moins que les autres. L'articulation du tarse est 

' Le pigeon viulet de la Martinique, Brisson, lom. t, pag. 129. 

— Columba Marliiiica Linn. syst. nat. gen. io4i sp. ^4. 

Lalham, jyit. otnitk. gen. 40, sp. 27. Bul!on((om, iv, pug. 353) 
nt rjionsidtrii que comnie uue très -légère rariélé de notre jii- 
ÏMrtcoraimin. (S.) 
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tiue. Le bec est plus pointu et plus comprime snr les c6ii$ 
que dans toute autre espèce , et les plumes s'avancent anp 
delà des ouvertures des. narines. L'e^cenu qui entoure— 
l'œil ^ s'ëtend par une' ligne étroite jusqu'à l'angle de la 
bojacbe. 

Dimensions. \iOn^t\xx totale^ g pouces, et demi^ de 
la queue ^ 3 un sixième } de la jambe , 25 lignes ; du tarsey 
a6;;du bec, 6. 

Couleurs» Le front est d'un roux mêlé de violet. Lifc. 
tête et le dessus du cou sont d'un violet vineux ^ vif e^ 
brillant sans reflets* L'oreUle est d'un blanc roussâtre, 
ainsi que la gorge. Un blanc mêlé de rouge vinenx colore 
ia partie antérieure du cou et le haut delà poitrine, dont 
le bas y aussi bien que le ventre, est d'un blanc teinté de 
jaune pâle. La queue en dessous et les couvertures infé- 
rieures des ailes ont la couleur du tabac d'Espagne. Tout 
le dessus du corps et de la queue est d'un roux un peu 
foncé et mêlé de rouge vineux} c'est aussi la nuance des 
couvertures supérieures de l'aile. Le tarse est rouge, le 
bec d'un rouge noirâtre en dessus et rouge en dessous | 
l'iris blanc et le tour de l'œil rouge sanguin* 

N.^ CCCXXIL 

LE PIGEON BRUN TACHETÉ. • 

Il est très-commun au Paraguay et à Buenos-Ayres* 
Ses habitudes ne différent de celles du picazuro qu'en ce 

' C^est à tort que M. d'Azara présume que Vhoilotlj pigeon du 
Mexique décrit par Femandes ( SSst. avi nov, Sisp» cap. 56f pag. 
96 ) y et rapporté par BufFon au biset d'Europe ( tom. ir, pag«353)y 
est le même qnele pigeon brun tacheté *^njsSetf quels que soient 
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^'il est plos disposé à se familiariser. On Yoit qnelqnefoù 
des troupes de cinquante pigeons de celle espcce ; crpcn- 
'dant ils se lienneut communément par paires ou par fa- 
nnltes. Ils se perchent au haut des arbres, mais jamais à 
la cime, et ils préfèrent ceux qui son t te moins toufTus. Its 
n'entrent point dans les bois et ne cherchent point à se 
cacher j ils trouvent leur nourriture dans les campagnes et 
lesplantages, et ils se laissent approcher de très-prés. Leur 
corps a plus de longueur que de grosseur. 

formes. La deuxième des ai pennes des ailes est la 
plus longu». Les i^ de la queue sont étagées , et l'exté- 
rieure est de 8 lignes plus courte que les autres. La peau 
grenue du tour Je l'œil va jusqu'au ber. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces trois quarts ; 
de la queue, 3; du vol, i5 et demij de la jambe, 19 
lignes; du tarse, \^; du bec , 7. 

Couleurs. Le dessus de la tête, du corps et des ailes sont 
de couleur brune; il y a des taches dé bleu turquin et 
ëmaillé sar les premières et dernières pennes et couver- 
tures. Des reflets d'or brillant sur les côtés du cou en con- 
jonction, et d'autres d'im rouge violet en opposition. Deux 
traits bleu turqnîn , qui prennest naissance derrière l'œil ^ 
ee prolongcntau-dessus de l'oreille. La gorge cslblanehef 

lei rapports eiUrieurs »nrre ces deni oisEanr, la liifférence dar» 
leurs habitudes iiaiure Iles nepcnnet pas île les réunir en une seule 
«t même ospi^ce. Ferniinilez ilit positivemeul cjue son hoiloll vit 
daBsles contrées les pluslroides et les plus couvertes de forais, et 
qu'il est itèa .farouche ; le pigeon brun tacheté a des lialiitiide» 
louE-ù-fatt opposées. Au reste, la plupart Aespigeoni de l'Amé- 
Hque méridionale sont encore trop peu connus pour que l'on 
puisse prononcer avec certitude sur leur identité ou kur réu- 
•io.. (S.) 
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le devant da cou d'un brun violet j et le reste du dessous ^ 
du corps d'un blanc roussâtre y lavé de violet. Les côtés 
du corps y ainsi que les ailes en dessous ; ont une fiEÙble 
teinte plombée. La penne latérale de la queue a son côté 
extérieur blanc et toutes les autres pennes y les deux da 
milieu exceptées y ont leur extrémité blanche , avec un peu 
de noir au-dessus^ le reste de ces pennes est brun^ de 
même que les intermédiaires. Le tarse est d'un irouge san- 
guin foncé et le tour de Tceil bleu. 

La femelle est un peu plus petite y et les teintes de son 
plumage sont plus faibles. L'oiseau adulte j^réseçte au^sî 
quelques différences peu considérables^ 

]V.° CCCXXIIÏ. 

LE PIGEON ROUGEATRE. ^ 

Je n'ai vu ce pigeon qu'au Paraguay, où les GnaranSk 
le connaissent sous le nom depicuipùa ( tourterelle roug« ]•. 
On le voit par paires et rarement en petites troupes de 
quatre ou six. Il se perche à la moitié de la hauteur de* 
arbres et des buissons, et jamais à leur cime. Il ne voyage 
• point et il s'approche des habitations champêtres j. il entre 
même dans les cours pour chercher sa nourriture 5 mais il 
ne s'éloigne pas beaucoup des bois. Cette espèce se mêle 
ordinairement à la précédente ^ mai&lorsqu'elles prennent 
leur volée, elles se séparent. J'achetai, au mois de juillet^ 
nn nid que l'on m'assura appartenir an pigeon rougeâh'c;^ 

' Ij^ pigeon dé la Martinique y Brîsson , ornith, tom, i, pag.. 
io3. QuITonra présenté toxame une simple rariété de notre pigeoTtt 
^tom. Wj pag. 354}. Latham est aussi de cette opinion , qui ne 
me paraît pas plus fondée qu'à M. d'Azara. ( S.) 
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il contenait deux œufs blancs , d'égale grosseur et for- 
mant un spliéroïilc parfait, dont les ascs avaient lo un 
quart et 8 lignes. 

Formes. Lalroisicmc des 21 pennes de l'aile est la plus 
longue; 12 élagées à la (jueue, l'exlérieurc étant plus 
courte de 5 lignes. Avec (]uel{ju' attention, l'on remarque 
sur les côtés du tarse une rangée de petites plumes in- 
formes. Le tour de l'œil est nu et ne communique point 
ayec !e bec. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces ; de la queue , 
a deus tiers j du vol, 11 ; de la janibe, 14 lignes et demie; 
du tarse, 93 du bec, 5 et demie. 

Couleurs. Ce pigeon a le dessus de la tête de couleur 
de plomb; du blanc entre l'œil et le bec; la gorge, le 
devant du cou , le dessous et les côtés du corps , d'un roui 
foncé; les couvertures inférieures des ailes noires, à l'ex- 
ception des grandes dont les bords seulement sont noirs 
et le reste brun foncé , de même que les pennes en dessus 
et les couvertures supérieures de la partie externe de l'aile ; 
la queue noire et termiaée de rous, excepté les deux 
pennes du milieu qui ont la couleur du tabac d'Espagne , 
nuancée de rouge vineux ; tout le reste du plumage de ce 
mâme rouge vineux, avec quelques lâches noires sur les 
couvertures supérieur«s des ailes ; le tarse d'un rouge violet 
obscur ; le bec d'un bleu sombre ; l'iris rougeâtre ; enfin la 
paupière bleue. 

La femelle a les mlmEj couleurs, mais plus faibles. 
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N.^ CCCXXIVi 

LE PICUI. * 

Les Guaranis donnent plus particulièrement à ce pigeon 
le nom de picui, quoiqu'ils l'appliquent aussi au prccë- 
dent. Les Espagnols du Paraguay Tappèlent petite toun^ 
terelle, parce qu'ils croient à tort que c'est la tourterelle 
d'Europe. Cet oiseau est très-commun au Paraguay et 
dans les contrées arrosées par la rivière de laPlata y quoique 
ses habitudes le rapprochent de l'espèce précédente, il est 
cent fois plus nombreux et moins farouclie j on le voit 
fréquemment dans les cours des habitations^ où l'on peut 
le tuer avec un bâton. Le picui diffère également du pi^ 
geon rougeâtre^ en ce qu'il est un peu plus gros, en ce» 
que ses ailes sont moins longues , qu'il préfère les lieux 
moins sombres et qu'il s'éloigne davantage des forêts. On? 
le rencontre ordinairement par paires , quelquefois en fa* 
milles et même en bandes de vingt-cinq individus. Son 
nid aplati et composé de petites branches ^ sans matières 
molles à l'intérieur^ est placé sur les buissons et les arbres 
de moyenne hauteur^ la ponte est de deux œufs blanes^ 
dont l'un , presque sphérique , a 9 lignes et demie de grand 
diamètre , et l'autre est un peu plus alongé. 

Formes* Les deuxième et troisième des 20 pennes de 
Taile sont les plus longues ^ des 12 de la queue ^ l'exté-^ 
rieure a 4 lignes de moins que les autres. Un espace ncr 
entoure l'œil et s'étend jusqu'à l'angle de la bouche. 

' C'est pent-être lepigeon de Carihagène{columbafusca ) que 
le Toyageur - naturaliste Jacquin a décrit d*ime manière trop sao- 
dncte dans'son Forage , pa[;. 33 , n.* 27. ( S.) 
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'Dimensions. Lon^eur totale, 7 ponces un tiers ; ^e la 

queue, 2 cinq sixièmes; du vol, [ i; de lajaml'C, 14 lignes 
et demie; du tarse, 9; du bec, 5 et demie. 

Couleurs, Les parties inférieures sont d 'u:\blanchilrc 
nn peu mêlé de brun sur le devant du cou et les câtcs du 
corps, avec une légcre teinte vineuse à b poitrine. Un 
noir velouté colore les couvertures du dessous de l'aile. 
Le front et les côtés de la l^te sont blanchâtres ; le dessus 
de la tête, du cou et du corps, aussi bien que les couver- 
tures supérieures des ailes , sont d'un brun pur ; mais il y 
a, sur les mfimes couvertures, une rangée de petites taches 
d'un bleu d'émail, du noir sur quelques-unes et un trait 
blanc sur d'autres ; les pennes sont d'un brun noirâtre ; 
l'eïtérJenre de chaque cdlé de la queue est blanche ; les 
deuiième, troisième et quatrième ont du blanc vers leur 
eitrémité et le reste brun , comme les autres pennes. Le 
tarse est d'un rouge violet et obscur , le bec d'un bleu 
foncé et le tour de l'œil bleuâtre. 

JV." cccxxv. 

LE PIGEON NAIN. ■ 

Je n'aî vn qu'un seul individu de celte espèce ; je l'avais 
acheté au Paraguay en novembre , et il me parut adulte. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces un quart ; de 
la queue , i onie douzièmes ; du vol , 9 ; de la jambe , i n 
lignes et demie ; du bec , 4 e* demie. 

' Je ne pense pas que les (tifîérencesiniîiquéeïparM. iI'Azara, 
entre ce pigeon ei]epicui , soient assez remarquables pour aulo- 
TÏser û ranger ces oiseaux en deux espèces dislinctes ; ils ne me 
paraissent que iles variétés d'âge ou de sexe dans la mi^mc es> 
jic. (S.) 
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X!ovteurf* En comparant ce pigeon avec le picui, j'ai 
observe que les couleurs du plumage étaient les mêmes ^ 
à quelques exceptions près t il a moins de blanc sous le 
corps 5 du rouge aux couvertures inférieures de l'aile; une 
tache blanche sur les pennes extérieures et sur les couver» 
tures correspondantes; le grand cAté des mêmes pennes 
rouge y ainsi que la moitié supérieure des couvertures de 
la partie externe de l'aile; un peu de blanc vers Textré** 
mité des deu;^ pennes latérales de la queue; du noirâtre 
eu bout des autres; le reste de la queue d'une nuance 
plombée^ enfin le tarse dW rouge lavé de blanchâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YNAMBUS. 

X NÂHBu est le nom que les Guaranis donnent à une fe« 
mille d'oiseauï que les Espagnols appèlent perdrix , s'ils 
sont gros, et cailles, s'ils sont petits. Dans le vrai cea 
oiseaus lesscmhhnt aui perdrix , parle nombre consi- 
dérable de leurs œufs , la ponte sur la terre recouverte 
seulement de quelques brins d'tierbe , l'habitude de m» 
boire ni de vojager, d'être pulvérisateurs cl de ne Jamais 
se percher; le naturel lilimide et triste; le vol pesant, 
court et truj'ant ; la rapidité de la course ; la bonté de la 
chair, l'estomac charnu et la grosseur du corps. Cepen- 
dant il y a entr'euï beaucoup plus de différences que de 
ressemblances : les ynambus ne vont point en compa- 
gnies, et on ne les voit que rarement réunis par paires; 
de sorte que les petits, même nouvellement éclos, courent 
de côté et d'autre , sans que personne les ait vu rassemblés. 
Ces oiseaux se nourrissent plutôt de chenilles que de 
graines, et ils préfèrent les terres incultes au s campagnes 
cultivées. Aucune espèce n'a de peau nue autour des jeux. 
Ils ont la tête plus petite ; le coij plus long et délié ; la 
langue et le bec différens de ceual'des gallinacés } la lan- 
gue semblable à celle de la cjjgogne, et le bec plus droit 
et long, moins gros, moins fort et moins pointu; les ou- 
vertures des narines alongées et plus avancées sur le bec. 
Ils n'ont pas de qneiie; leur doigt postérieur est plos court 
«t leur chair est plus savoureuse. Leur ponte est de moi- 
tié moins nombreuse que celle des perdrix. 
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Les yruanbus différent également des cailles en ce 
qu'ils sont sédentaires ) qu'ils ne prennent pas autant de 
graisse) qu'ils font entendre leur cri pendant toute l'an-» 
net; soir et matin ^ et quelques-uns durant la journée en- 
tière. Ils ont néanmoins plusieurs traits de conformité 
avec les cailles, tels que le peu de défiance y le naturel 
peu sociable ; la timidité ^ la tristesse et l'indolence qui 
les font rester tranquilles presque tout le jour à la même 
place. En résumé ^ les jnambus forment une famille dis- 
tincte et séparée. Du reste ^ ces oiseaux ont tous le crou- 
pion sans queue , large , arrondi et incliné vers le bas j 
l'envergure courte ^ les pennes des ailes fortes , étroites, 
pointues^ concaves ; et la première plus courte que les 
autres } le bec sans échancrure et obtus à sa pointe, ni 
fort, ni volumineux et aplati en dessus ^ les mandibule» 
égales et la supérieure droite jusque vers son extrémité f 
oïl elle se recourbe faiblement j la langue très-courte, trian» 
gulaire et presque enfoncée dans la gorge 5 Toeil recouvert? 
par de petites plumes qui forment une petite houppe j le 
cou un peu long et très-mince à la nuque j l'estomac grosf 
le tarse arrondi, robuste et sans plumes à son articulation f 
les doigts un peu courts, entièrement séparés, charnus et 
la séparation de leurs phalanges peu apparente } la dé- 
marche vive et agile j la course rapide , enfin le vol bas, 
horizontal et droit. Le manque de queue les empêche de se 
tourner avec facilité en volant 3 ils ne prennent leur essor 
que quand ils y sont forcés , et ils sont bientôt fatigués. 
Leur naturel est stupide, et si peureux, qu'ils s'effraient 
de tout, et qu'ils ne savent résister à aucune attaque. Ils 
ne boivent point , et ils composent leur principale subsis- 
tance d'insectes ) ils mangent aussi des fruits et des graines, 
qu'ils cherchent au commencemept et à la fin du jootj^ 




(■40 

même auclair delà lune. On ne remarque point de disaem- 
blaaees entre le milile et la femelle. 

Quelijues espèces habitent les bois , d'autres les cam- 
pagnes. Les chasseurs et les oiseaux de proie détruisent un 
grand nombre des demiers^ani^Hî; mais ils ne peu- 
vent guère nuire aux premiers , cjui ne quittent pas les 
cantons des forêts les plus fourrés et ne se posent jamais 
aurles arbres. Ou distingue les^aniiii^ des bois, de ceux 
des campagnes , par divers attributs : ils voient moins , et 
seulement quand on les inquiète , encore vont-ils à peina 
à quarante pas; mais ils sont plus défians; leur chair 
n'est pas aussi blanche, mais elle a plus de suc et de goût, 
à l'exception de la chair du tataupa, laquelle, quoique 
blanche et succulente, est néanmoins insipide. Ils ont la 
doigt postérieur plus court, et n'appuyant pas sur le sol ; 
les plumes des cuisses arrondies, et les couvertures supé- 
rieures du croupion dirigées en arrière , bien fournies de 
barbes, et remarquahles par leurs bordures, qui font le 
trait le plus saillant du plumage ; les écailles du tarse plus 
grandes; le bec un peu plus faible et moins pointu; les 
ouvertures des narines placées à la moitié du bec. Les 
^ambus des champs ont de petits cils qui manquent à 
ceux des boisj le fond "du plumage des seconds est obscur 
et bleuâtre; celui des premiers a des teintes fauves, rouges 
ou brunes. 

J'observerai ici que, dans les pampas ou plaines de 
Buenos- Ajres , au delà du 37^ degré de latitude , il existe 
une autre espèce A'ynambu, que l'on apphïc perdrix à 
aigrette , à cause d'une huppe ou aigrette qui orne sa tête. 
On dît que cet oiseau peut à peine voler , qu'il court beau- 
coup, et qu'il se cache, lorsqu'on l'inquiète, dans les 
terriers des viscaques et des tatous. Il doit Être fort grand. 
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à en juger par la grosseur de ses œufs, dont les deux bouts 
sont égaux, la longueur de 24 lignes et la grosseur de 19 
et dcniie. Leur couleur est un vert gai très-brillant. 

Femandez. * parle d'oiseaux du Mexique^ appelés c<h- 
lins; mais ses descriptions sont si confuses , qu'il n'est 
guère possible de les reconnaître d'une manière précise* 

* Buffon décrit les j7Uim6£/5 qu'klaGuiane on nomme 
tinamous; et il dit que ce qu'il rapporte au sujet de l'his* 
toire de ces oiseaux lui a été communiqué par Sonnini de 
Manoncour , qui lui a donné aussi les individus sur les« 
quels il a fait ses descriptions. Mais je ne crois pas ce qu'il 
avance sur l'habitude de tous les oiseaux de l'Amérique, 
et même des jmambus, de se percher sur les arbres j car 
jamais ces derniers ne se posent sur les branches hautes 
cubasses, le jour pu la nuit, etc* etc. ' 

' Buffon y tom. ly^ pag. 288. 

* Tom. VIII, pag. 281. 

3 M. d^Azara accamule les démentis les plus durs au sujet de 
mon histoire naturelle des tinamous ; et il prévient que c'est à loi 
seul qu'on doit s'en rapporter. On jugera de. ses droits h. une con- 
fiance exclusive y par sa dénégation d'un fait si connu à Cayenne, 
qu'il n'est pas un seul nègre qui n'en sache à cet égard plus que lui ; 
je veux dire la précaution que les jynainbus et les oiseaux aqua- 
tiques et palmipèdes prennent de se percher sur les arbres, même 
les plus élevés , pour se mettre à l'abri de la voracité des animaux 
carnassiers et des serpens. Il est possible que cet acte de pré' 
voyance ne soit pas si nécessaire au Paraguay qu'à la Guiane ; et 
je uie garderai bien d'imiter M. d'Azara, en soutenant qu'il nous 
trompe , lorsqu'il nous dit que les habitudes deaynambus du Pa- 
raguay ne sont pas celles des tinamous de la Guiane. U n'est pas 
bien certain d'ailleurs que les ynambus et les tinamous soient de 
la même famiUe *, et cette circonstance serait bien propre à aug- 
menter en M. d'Azara les regrets ^ j'ai presque dit la coiiftisio|ii , 



( M3) 

N." cccxxvr. 



L'YNAMUU-GUAZU. ■ 

C'est le nom que les Guaranis donnent à celle espèce j 
il signifie grand j-nambu , que les Espagnols rendent par 
grande perdrix. Cet jTiambu se trouve dans toules ces 
GQulréesj et quand il est effrayé uu affecta, il relève les 
plumes de sa tdie en forme de huppe. On ne le trouve que 
dans les pâturages gras et fournis d'Iierbes hautes ; il se tient 
caché dans l'herbe, et il ne s'envole que lorsqu'on est prêta 
lui marcher sur le corps ou qu'on lui jélc des pierres. Il va 
ordinairement , au clair de la li^ne et des crépuscules, dans 
les blés et les maïs nouvellemcul semésj il ramasse les 
grains qui ne sont pas recouverts de terre, it retire méms 
cenx qui sont enterrés. Son cri, que l'on entend de fort 
loin j est un sifilemeot triste et un peu tremblant, qui ne 
paraît pas destiné à se rappeler entr'eux , puisqu'on les en-> 
tend des heures entières, sans qu'ils changent de place. * 

d'aroir violé , envers BufTon, envers plasieius oliserratcurs esti- 
mables et envers moi-même , toutes les règles del'baDaâtelé et da 
la décence. (S.) 

' Autant que l'on en peut juger par les descriptions incom- 
plètes île Femanilex , Vynambu-guazu est le mime oiseau donc 
cet auteur a fait mention sous le nom mexicain quaahtzonecolin 

{Hist.avi. no». Hisp. cap. 3i)) ZonecoHn ,Bulf on, tom. iv, 

psg. 393. — Coluriiix Mexico rtacrislataBnison, ornilA. gen. 
6, sp. 21. — Tetrao crislalus Linn. lyst. nai. {;en, io3 , sp. i8. 
Perdix crUtata Latham , syst, ornilh. gen. 57, sp, 3o. ( S ) 

* Les oiseaux dans l'état de liberté ne chantent que pour se Uàha 
witendre de leurs semblables , qui répondent par les mêmes ex- 
pressions , ou du moins par celles qui sont propres aux indliidua 
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Quelques personnes élèvent desjnambuS'guazus; maià 
ils sont toujours farouches ; et ils s*échappent aussUAt 
qu'ils le peuvent* Leur ponte se compose de sept œufs co« 
lorés en violet très-brillant , d'dne égale grosseur aor 
deux bouts ; et dont les diamètres ont 27 et 20 lignes. Je 
trouvai^ un jour^ dans le même nid ^ un troisième œuf 
qui appartenait à l'espèce précédente ; ce qui me fit soup- 
çonner que Vjnambu'guazu s'était emparé du nid d'un 
oiseau de cette autre espèce. Il prend soin de cacher le 
sien dans quelque touffe de paille ou d'herbe ^ et l'on m'a 
assuré qu'au moment de leur naissance^ les petites cou- 
rent chacun de leur côté. Ce qu'il y a de certain , c'est 
qu'on ne les rencontre jamais réunis en familles ou en 
troupes j et qu'ils ne sont pas plus rapprochés l'un de 
l'autre que de quarante pas. La chair des oiseaux de cette 
espèce passe pour être un peu meilleure que celle de l'es- 
pèce suivante , et la chair de toutes deux est moins bonne 
que celle de la perdrix d'Espagne. A Monte-Video on 
les chasse avec des chiens qui les font lever ^ les suivent 
et les prennent à la seconde ou à la troisième remise. On les 
tue aussi facilement à coups de fusil ) mais il est nécessaire 
d'avoir un chien qui les fasse lever. Noseda en a pris plu- 
sieurs aux pièges y et il les a nourris en cage ^ ils buvaient 
comme les poules , bien que je ne croie pas qu'ils boivent 

'de chaque SC3^ interlocuteur. Qui n'a pas été témoin, dans nosboia 
et nos yergers y de ces conversations légères entre des hôtes plus 
légers' encore; entretiens composés des mêmes phrases, des mêmes 
sons ; et prolongés y durant des heures entières , dans le calme et 
le repos î Ce sont pour l'ordinaire des chants d'amour y des ex- 
pressions d'une tendresse réciproque^ dont l'uniformité et la mo- 
notonie ne causent ni fatigue y ni ennui y tristes affections qui ne 
se mêlent jamais aux accens répétés de l'amour. ( S.) 
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l^^tat Je sauvages. Ces oiseaux captifi étaient sans ceis* 
occupés à se béqucter mutuelletDcnt le dos, jusqu'à ne pai 
y laisser une plunie ; mais ils ne se piquaient pas la peau , 
et ils ne paraissaient pas souiTrir de ce manège j du reste 
leur naturel est en tout indifférence et stupidité. 

Dimensions. Longueur totale, i6 pouces et demi j elle 
n'est que de i4cnquelï|uesindividus} les dernières pluniea 
dépassent le croupion de 2 un tiers ; du vol , 26 et denii ; 
du bec, 18 lignes et demie j delà jambe, 56 ; dularse, 56. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la iCtc sont noires 
el bordées faiblement de roux clair. Une tache noirùlre 
couvre l'oreille et un trait de la naèLne teinte part de l'an- 
gle de la bouche. Le reste de la tête et le cou entier sont 
d'un roux clair. Les plumes du dessus du corps et les cou- 
vertures supérieures des ailes sont étroites, arrondies, avec 
une double bordure roussâlre ; les pennes , ainsi que les 
couvertures de la partie eslerne de l'aile , ont queltjuei 
taches noirâtres sur un fond rougeàtre, et cette dernière 
nuance est celle des ailes en dessous. Les plumes du ven- 
tre el des jambes ont des raies transversales noirâtres sur 
un brun lavé de blanc. Le dessous du corps est d'un brun 
mêlé de roussâlre, le bec d'un brun bleuâtre et le tarse 
d'un blanc pâle. 

A la fin de décetnbre j'achetai un jeune oiseau de cette 
espèce, qui avait G pouces et demi de longueur totale^ 
plusieurs lignes noircssurlesommet et lesc6lésde la tète j 
le dessus du corps d'un brun foncé et tacheté de blanc: 
le dessous d'un brun clair; tout le plumage tellement em- 
brouillé et hérissé, qu'au toucher il ressemblait à la peau 
des quadrupèdes, enfin pour toutes pennes aux ailes, celles 
delà partie extérieure, qui étaient rouges. 

Je lâchai ce jeune oiseau dans ma maison^ et il coui- 
IV. a. 10 
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Ytiença aussitôt à me suivre^ en criant^ sans jamais s'ëloi-^ 
gner de moi. Je lui présentai du maïs pillé et de petits 
morceaux de psin et de viande crue ^ il mangeait de tout, 
et il aimait mieux prendre sa nourriture dans ma maln^ 
que de l'amasser à terre. H dormait derrière un coflfre près 
de mon lit , et s'il m'entendait faire le moindre mouve- 
ment pendant la nuit^ il semblait répondre par un petit 
cri. Quand il avait envie de manger^ il me béquetait les 
jambes, et il en faisait autant à tous ceux qui entraient dans 
ma chambre , de sorte qu'il ne paraissait pas me pré- 
férer. Au bout d'un mois et demi, il mourut de convul- 
sions ; après avoir pris les deux tiers de son accroissement 
et lés couleurs de l'oiseau adulte. J'attribuai sa mort à la 
grande quantité de viande qu'il mangeait, et qu'il pré* 
ferait à toutes les autres nourritures. 

N.*» ce ex XV III. 

L'YNAMBUL ' 

Les Guaranis appèlent cet oiseau jnambui eijnambu" 
mi; ces deux mots signifieut petit jnambu* Les Espa- 
gnols lui donnent la dénomination de petite perdrix, et 
quelques-uns celle de caille, à cause de la conformité de 
couleurs et d'autres attributs. Ujnambui fait entendre 
fréquemment, pendant toute Tannée^ son cri long, ca- 
dencé , mélancolique , point agréable et assez fort pour 

* Des trois colins du Mexique y que M. d'Azara rapproche de 
%oxï ynamhui , le coycdcozque de Fernandez me paraît oiïrir plus 
de traits d'identité. Le coyolcos , BufTon, tom. iv, pag. 294. — 
Coturnix Mexicana Brisson, ornith gen. 6, sp. 18. — Tetraa 
coyolcos Linn. 5yj/. nat. gen. io3, sp. 5i. — Pcrdix coyolcos 
Latham , syst* ornith, gen. 47) sp. 24. (S.) 
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J6tre entendu de loin. Sa ponte est de sis à haîl œufs vio- 
lets et semblables à ceux de l'espt'ce précédente ; leur 
teinte est'seulement plus sombre , et ils ont de diamètre» 
î5 et i8 lignes. 11 ne quitte pas les campagnes, ne boit 
pas, niÉme en domesticité, et sa chair est médiocre. Si on 
élève de jeunes oiseaui de cette espèce, ils ne connaissent 
point leur maître, et ils s'échappent aussitôt tju'ils en 
trouvent l'occasion. 

Ces oiseaui ne se cachent pas autant que ceux du nu- 
niéro précédent , el ils évitent difficilement la serre de 
l'oiseau de rapine. Personne ne leur fait la chasse ni ne le» 
mange au Paraguay ; mais comme il j a moins de plaines , 
ils sont aussi moins nombreux «ju'ii Monte-Video et à 
Buenos-Aj-res, où j'en ai vu donner just[u'à six pour ua 
demi-réal, tjuoiqu'à présent ilsyvalent davanlagcjparce 
qu'ayant été détruits aux environs de ces deux villes , oa 
les y apporte de loin. La manière de les prendre est une 
preuve de leur naturel stupitle. La voici : le chasseur a 
une gaule de six à neufs pieds de long, au bout de laquelle 
est ajusté un lacet en nwud coulant , fait avec une plume 
à'auCruchr, afin qu'il se tienne ouvert. Muni de cet ins- 
trument et d'un sac , le chasseur entre dans les campa- 
gnes , et quand il rencontre vnjTiambui, il en approche 
en faisant quelques circuits avec son cheval } l'oiseau se ta- 
pit , et reçoit sans bouger le lacet au cou. La quantité 
innombrable à'jTiambuis que l'on mange à Buenos- 
Ayres , se prend de cette manière. On en tue quelquefois 
à coups de fusil ou d'épée , et on peut même les saisir à la 

formes. La première des 3o pennes de l'aile est tres- 
courlc, et les quatrième et ks cinquième soat les plus 
longues. 
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t)îmensîons. Longueur lotole , lo pouces un quart} les 
i3emières plumes dépassent le croupion de i trois quarts; 
^u vol; 17 et demi 5 de la jambe ^ 62 lignes} du tarse, 20 
«et demie j du bec , 8. 

Couleurs^ Les plumes du sommet de la tête sont pres- 
que noires et bordées de roussâtre 5 celles des côtés et du 
derrière de la tête, d'un roux blanchâtre pointillé de noi- 
râtre. Le dessus du cou et du corps est couvert de plumei 
noires , rayées transversalement de roux et bordées de 
. blanc roussâtre. Les ailes sont rousses et rayées en travers 
de noirâtre. La gorge est blanchâtre et la partie antérieure 
du cou , d'un brun mêlé de blanc et de roux , avec une 
tache noirâtre sur le milieu de chaque plume. Le dessous 
du corps est roux^ le tarse d'un brun pâle, l'iris d'un roux 
yi£ et le bec brun en dessus et blanchâtre en dessous. 

N^ CCCXXVIII. 

L'YNAMBU-CARAPÉ. « 

Ce nom équivaut à ynambu nain; et c'est celui que les 
Guaranis des Missions donnent à Vjnambu de cet article: 
d'autres l'appèlçnt jnambu-jurii y c'est-à-dire, grand" 
père de rjnambu. Il est très-rare aux Missions } et il le 
parait encore plus qu'il ne l'est en effet, parce qu'il se 
cache dans les herbes , et qu'il n'en sort que quand on 
marche pour ainsi dire sur lui} alors à peine vole-t-il l'es- 
pace de vingt pas, et il se cache ensuite} de sorte qu'on 
ne peut trouver sa remise, ni le faire enlever de nouveau. 
Si l'on parvient, avec beaucoup de peine, à le faire en- 
voler encore , on peut compter qu'il ne se montrera pluS| 

• Cette espèce me parait nouvelle. ( S.) 
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qDoiqu'bn lui marche sur le corps el qu'on l'écrase. H ne- 
('éloigne pas ordinairement de plus de deux palmes de 
l'endroit où il s'esl posé, et il se laisse prendre à la loaiiu 
Il se tient constamment dans les campagnes et les pitu- 
rages bien (bumis d'herbes, et il ne pénètre jamais dan» 
les bois. C'est un oiseau soUlaîre, qui fait entendre, dans 
les mois d'octobre et de noycnibre, un cri perçant (ju'ex- 
primelasjllable/ii', Nûseda prit undeces^jTianiiitîaduJle, 
€t il lui offrit d'abord du maïs concassé, qu'il mange» 
dans la main , comme l'oiseau le plus faniiliec el quoique 
uiau ami le relîul de l'autre main. Cependant j'eus moi— 
même deux de ces oiseaux adultes ; ils refusèrent le maïs 
et le pain; ilsne prenaient d'autre nourriture que les arai- 
gnées qu'ils rencontraient dans la maison ; aussi mouru- 
rent-ils le troisième jour. Ces deti% jiiaml/us ^ aussi bicit 
que les quatre de Noseda , n'offraient aucune différenrc 
entr'cuï; en sorte que l'on peut présutuer que les sCïts 
n'apportent point de changemeut , ni dans la taille, ni dons 
les couleurs du |i]iiinagc. Leur dcmarclic est aisée j ma » 
elle n'cstpas aussi vite que celle des précédens, auxquels ils 
ressemblent par les formes et les habitudes ; en sorte que 
ceus qui ne connaissent pas celte espèce, les prennent 
pour des jeunes oiseaux de l'espèce précédente. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces ; les dernières 
plumes dépasscut le croupion de i j du vol ; Q et deiui ■ de 
la jambe , 1 7 lignes ; du tarse , g ; Ju bec , 6. 

Cou/fiurj. Les parties inférieures sont presque blanches; 
mois il y a des lâches longues et roussàtrcs devant leçon, 
et des lignes transversales noirâtres et d'un blanc lavé de 
loiis varient les calés du corps. Le front, les côlts et îc 
derrièi-e de la télc ont de pelites taches noiiiVlres sur un. 
fond d'un rousclair.Lcs plumes du soiumet de la lijle tunî. 
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noirâtres y avec quelques points et une bordure presqu'în»* 
perceptible de blanc sale. Celles du dessus du cou et dix 
croupion sont variées de roux j de blanc et de noir ^ ou 
voit aussi des taches blanches sur le cou. Les pennes et 
les couvertures extérieures de l'aile sont rayées transver- 
salement de noir et de roussâtre ; avec des taches blan- 
ches. Le tarse est d'un olivâtre clair^ et le bec comme danj 
l'espèce précédente. 

N.^ CCCXXIX. 

LE TATAUPA. « 

Cet oiseau porte chez les Guaranis le nom de tataupa, 
qui signifie jnambu de cheminée, peut-être parce qu'il 
s'approche ordinairement des habitations champêtres et 
voisines des cantons les plus couverts. Il se tient dans Us 
bosquets et les forêts ^ et même dans les plantages où il se 
trouve des buissons touffus ; ou de grandes herbes dans 
lesquelles il peut se cacher. Il niche de la même manière 
que les précédens ; mais sa ponte n'est que de quatre œufs 
d'un bleu foncé et brillant ^ plus pointus à un bout qu'à 
l'autre^ et dont les axes sont de i8 et de 12 lignes ua 
quart. Qn dit que quand quelqu'un passe auprès du nid ^ 
la mère en sort^ les ailes traînantes et par différentes atti- 
tudes cherchant à engager à la suivre et à s'éloigner des ob- 
jets de son affection. La chair de ces oiseaux est blanche ^ 
mais insipide. Les sexes n'offrent point de dissemblances 
extérieures , et ils vivent isolés. On élève quelquefois des 
petits dans les maisons^ j'en ai eu chez moi plusieurs qui 
étaient adultes } ils se tenaient presque toujours cachés, et 

* Espèce nouvelle. ( S.) 
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îTsne sortaient pas de leur cachelte, même pour mangir, 
tant qu'ils voyaient du monde. Leur cri esl plus fort et 
plus sonore que dans tontes les autres espèces ; ce n'est 
pas seulement un siftlement ; et je ne puis micujt l'eipri- 
mer qu'en disant qu'il commence par;ii, d'un ton élevé 
«t répété précipitamment, pendant plusieurs secondes, 
jusqu'à ne plus être qu'une espèce de fredon , suivi de cho- 
n>ro, répété deuioutroisfoisde-suite.Nosedamiten cage, 
dans les mois d'octobre et de novembre , trois talaupas 
adultes; ils faisaient entendre leur ramage, et en sep- 
tembre de l'année suivante ils laissèrent (onibertrois œufs, 
(ans arranger de nid et sans cbcrcher a les couver : il est 
vrai qu'ils n'avaient point de matériaux: à leur portée. J'ai 
vu un de ces œufs qui n'avait point de jaune, et dont les 
bouts étaient aussi gros l'un que l'autre , les diamètres do 
8 et demie et de 6 lignes , et la couleur d'un blanc m^lé 
de violet; je l'ai regardé comme ceux que l'on croit être 
pondus par les coqs de nos basse-cours. ' 

Quand le UUaupa se couche, il appuie la poitrine snr 
le tarse, baisse le devant du corps et la léle, étale les der- 
nières plumes du corps et les soulève en demi-cercle , de 
fiorte que l'on voit son ventre par derrière, sans aperce- 
voir son corps. Dans cette attitude, les plumes qui sont 
dans les autres oiseaux les couvertures inférieures de In 
queue, font un effet agréable par leur forme concave, 
leur pointe dirigée eu haut et leurs couleurs. 

■ L'on a beaucoup discuté sur les prciemlus œufs de coq ; Von 
a m&mc cbcrtli^ à prouver, par des raisonnemens lires de la 
chimie, qu'ils poHïaieHt exister. Il est bien tefiain, attï yeui de 
i^iiiconque a su observra-sa basse-cour, queles/iou/ej seules pon- 
dent des œui's , et que les coqs ne sont pas plus propres à pondre , 
^ue les quadiupèdcs miles ù mettre bas des jjems. {S.y 
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Formes. 22 pennes aux aiks; la sixième plus longue» 
Les ouvertures des narines placées un peu plus en arrièro 
que dans Tespèce suivante^ et un peu plus en devant que 
dans la précédente. 

Dimensions. Longueur totale ; 9 pouces un quart ^ 
quelques individus ont un pouce de moins ^ les pennes dci 
derrière du corps dépassent le croupion de i trois quarts; 
du vol, i6j de la jambe, 5i lignesj du tarse, igj du 
bec, 10, 

Couleurs. Les parties inférieures sont cendrées, à l'ex- 
ception du devant du cou, qui est d'une teinte plombée, 
de même que les cô^és et le derrière de la tête , dont le 
dessus est d'un brun noirâtre. Le dessus du cou, du corps 
et des ailes est d'un roux noirâtre } en dessous les ailes 
ont la couleur de l'acier poli } mais les couvertures, tant 
supérieures qu'inférieures ;> les plus proches du bord de 
l'aile , ont une teinte plombée. Les plumes des côtés du 
corps sont d'un brun plombé , celles des cuisses noires et 
variées de blanc , celles des jambes d*un brun roussâtre et 
nuancé de blanc mêlé de roux , enfin celles du croupion 
rayées de roux clair et de noir. Le tarse est d'un rougt 
lustré et quelquefois violet, le bec, de même que l'iris | 
d'un rouge de corail. 

N.° CGC XXX. 

L'YNAMBU BLEUATRE. " 

Quelques Guaranis Vap^elent jnambu-^peifuia^ c^est- 
à-dire, jnambu Sans éclat. J'ai eu seize individus de 
cette espèce , tous veris le 24® degré ^ et j'ai reconnu qu'ils 

' £spèce pouyelle. (S«) 
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avaient les mêmes habitudes que le lalaupa. J'en al tu 

un autre que l'an élevait , depuis son premier âge , dans 
une maison oii il vivait en toute liberté ; mais il ne con- 
naissait pas mi!me son niaïtrc. 

Formes. Des 22 pennes de l'aile la quatrième est la plus 
longue. 

Dimensions. Longueur totale , 1 1 pouces trois quarts ; 
quelques-uns ont un pouce de moins; les plumes du crou- 
pion le dépassent de a; du vol, 20; delà jambe, Sg lignes j 
du tarse ; 2I) j du bec , 1 o. 

Couleurs. Il a la tête d'une teinte plombée , plus claire 
sur les côtés; les parties inférieures d'un rougeâtre pâle; 
les pennes des cuisses et des jambes, noires au milieu, 
avec trois lignes parallèles à leurs bords, l'une rousse, la. 
deuxième noire et celle qui forme la bordure d'un rouï 
pâle ; les couvertures supérieures et inférieures des ullcs 
noirâtres, à l'esceptioa des grandes, qui sont de couleur 
d'acier bruni , de même que les pennes ; les parties supé- 
rieures, regardées au grand jour, d'un TOUS plus foncé que 
dans le lalaupa, el à un jour moins fort , bleuâtres , avec 
du roux sur le croupion; le tarse couleur de feuille morte; 
l'iris orangé et le bec comme dans l'espèce précédente. 

N." CCCXXXI. 

L'YNAMBU RAYÉ. • 

Il ne sort pas des grandes forêts, oii il vit solitaire , et 
ta ponte est de quatre œufs d'un violet lustré. J'ai vu huit 

' Ce n'est pùintle tinamou varié (BufFon, loin, viii, pag-^gt. 
— Ti/iarnus variugatus Latham ) , comme le pense M. il'Azara, 
11 esivrai ^uo pour appuyer ce rapprochemeni,ce[auteuremiili'ie 
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Individus de cette espèce au il^ degré de latitude \ feurs 
habitudes sont les mêmes que dans l'espèce prëcëdente. 

Dimensions. Longueur totale ^ 12 pouces trois quarts ^ 
les individus que je crois femelles ont un pouce de moinsw 
^Lies dernières plumes du croupion le dépassent de 2 5 dit 
vol ,21 deux tiers 3, de la jambe ^ 4^ lignes j du tarse, 27^^ ^ 
du bec, T2, 

Couleurs. Le dessus de la tête est d'un brun bleuâtre^ 
et le reste, aussi bien que le cou^ entier et le dessus du 
corps j est rayé en travers de noirâtre et de roussâtre. I^ 
dessous du corps est d'un blanc jaunâtre ^ les plumes des 
cuisses et des jambes sont bordées de blanc roussâtre et 
festonnées sur le reste de la même teinte et de noir. Les 
couvertures supérieures de Taile sont rayées comme to 
dessus du corps , mais leurs raies sont combinées avec des 
piquetures irrégulières; les grandes ont une couleur map» J 
ron j de même que les pennes. Le tarse a la couleur m il 
feuille morte , le bec un noir bleuâtre et l'iris un roux vifl 

N^CCCXXXII. 

LE MOCOICOGOÉ. « 

C'est ainsi, et mhatucaaîgua y que les Guaranis nonv-^ 
ment cet jnamhu; il prononce ces mots lentement et ert 

sa logique ordinaire j c'est-à-dire y qu'il signale comme autant -^ 
d'erreurs les traits de description et d'habitudes naturelles désigné» S 
:!par Buffon, et qui ne s'accordent pas avec ce qu'il » observé de ' 
non y natnbu rayé. Mais ce que Pillustre auteur de VBistoire Aor ■•*: 
turelle a rapporté du tinamou varié étant exact, il en résulte que> 
cet oiseau est fort dilTérent de Yynambu varié ; et celui-ci me pa^ 
raît une espèce nouyelle. ( S.) 

\Cette espèce me paraît nouvelle. ($.) . 
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«^parant chaque syllabe , d'un Ion très-triste. J'ai entendit 
ce cri plusieurs fois, au coucher du soleil, dans les forêts 
touffues, <|ui font sa demeure habituelle ; il ne se perche 
pas sur les urbres, elil ne court point pendant le jour. Il 
vitsolitaire. Sa chair aune teinte un peu plus bleuâtre que 
celle (les autres espèces, et, ii mon goût, clic est la meil- 
leure. J'ii! eu un individu de cette espèce qui, après 
n'avoir rien mangé pendant deus jours , pesait quaranlc- 
hoit onces. Les lialiitudes de ces oiseaux sont les mêmes 
que dans les dcimjTiambus précédens , mais ils n'ont pas 
la même manière de se cacher. On assure que la ponte 
consiste en deux œufs violets, selon les uns, d'un bleu 
Yerdâtre selon les autres , et que les petits suivent tout de 
toile leurs père et mère. 

Formes. aS pennes an plus au\ ailes ; les tarses ont de 
telles aspérités par derrière , qu'ils peuvent rompre un 
bu. 

Dimensions. Longueur totale, ig pouces; les dernières 
fluincs du croupion lu dépassent de 4 j de la jambe , 54 
lignes; du tarse, 36; du bec, i5 et demie; diamètre de 
J'œil, S. 

. Couleurs. Les côtés de la (éle sont pointillés de noi- 
litre et de roux clair ; un trait roux coninience au-dessus 
de l'œil et descend jusqu'aux deux tiers des côtés du cou; 
tous ce trait , il y en a un second parallèle d'une nuance 
jibis foncée. Le reste de ces deux tiers du cou, le dessus 
M le derrière de la léte sont piquetés comme les côtés , et 
le dernier tiers est d'uu plombé verdAlre, plus sombre en 
dessous. Le dos , le croupion et les couvertures supérieures 
des ailes ont la même nuance, mais plus claire, et tra- 
versée par un grand nombre de raies presque noires; il y 
a aussi un peu plus de jaune raûlè a, la couleur vcrdAlrc 
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ies Gouyertures ^ à rexception de celles de la partie c»^ 
terne de Taile ^ qui sont presque noires comme toutes les. 
pennes ^ dont la moitié du côté extérieur est varié de lignes 
tremblantes et de points roux. £n dessous les ailes sont 
d'un blanc argentin ) la poitrine et le ventre d'un blanc- 
plombé ^ rayé et pointillé de brun très-faible 5 les côtés d» 
corps et les plumes des jambes rayés également de noi-- 
râtre et de blanc sale ^ et les plumes du bas-ventre agré»* 
blement variées de jaune clair et de brun. Le tarse a une* 
teinte plombée peu foncée y. l'iris est d'un brun roussàtre ^ 
€t le bec comme celui de Vjmambu rayé. 

Des individus ont des dimensions et des couleurs plu» 
faibles^ je crois que ce sont les femelles de l'espèce». 

W. CCCXXXIIL 

LE CHORORO. « 

Je ne Tai jamais vu; et c'est Nosedaqui mVn a donné 
la description. Il pense que c'est un jnambu des bois^ 
cependant cet oiseau s'éloigne assez de cette division ^ es 
ce qu'il a une queue ; le doigt postérieur et tous les onglâs. 
plus longs 'y la démarche lente y avec la queue relevée } la 
jambe et l'envergure plus courtes; une arête saillante der^ 
rière le tarse; le bec semblable à celui des gallinacés^ enfin 
les narines et la langue conformées tout autrement ; en«» 
sorte que le chororo me parait d'une famille séparée dés^ 
jmamhus. 

C'est, selon Noseda, vme perdrix des bois, qu'il a. 
rencontrée dans une forêt épaisse et humide , sous le 26? 
degré de latitude. Il est difficile de l'approcher et de ht 

.' £spèce nouvelle. (S.) 
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Tnerj el l'on ne peut y parvenir qu'au coucher dusoleîl, 
lorsque l'oiseau marche avec grâce et la queue clevcc, dans 
l«s senlicrs qu'il quitte dès qu'il entend du bruil. C'est 
mzn oiseau solitaire. 

Formes. La cinquième des 20 pennes de l'aile, plus 
longue que les autres ; les 17. de laqueue égales, excepté l'ex- 
'Xérieure plus courte de 4 lignes. Le larsc comprimé sur les 
«::ôtés, avec une arête peu saillante sur sa partie poslé- 
KÎeure j le bec presque droit ; la langue en forme de lan- 
<:ette et un peu velue à sa pointe. 

Dimensions. Longueur totale, 8 ponce» un sixième j 

^e la queue, aetdemi; du vol, la; dek jambe, 35 lignes; 

^utarse^2oj du doigt du milieu et de son ongle, 4; des 

deux doigts latéraux , 6; de celui de derricre4 , et de son 

wnglc, davantage; du bec g, épais et large de 4* 

Couleurs. Il a la tâle de cotdeur de café mal grillé; 
toutes les autres parties supérieures d'une nuance plombée 
el verditre , à l'exception du bout de la queue , kque! est 
blanc, avec une bande noire au-dessus, et des pen- 
nes de l'aile qui sont noirâtres; sur l'œil un trail blanc 
qui s'étend jusqu'aux côtés de l'occiput; les plumes de 
toutes les parties inférieures bordées de noir, avec une 
tache triangulaire de la même couleur dans leur milieu, 
tôt un fond blanc ; les couvertures inférieures des ailes 
blanches et bordées de noir; le tarse d'un blanc roussâtrej 
le bec blanchâtre, enfin l'iris noiràtrei 
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* 

NP CCCXXXIV. 

L'URU. « 

Le cri de cet oiseau qui prononce uru^ de quatre a vingt 
et jusqu'à cinquante fois de suite et sans interruption , luî 
a fait donner ce nom par les Guaranis. Pour l'ordinaire y 
le mâle et la femelle se font entendre en même tems et 
confondent leur voix. Ils ne quittent point les forêts les 
plus grandes et les plus épaisses ^ et ils ne se perchent pas 
sur les arbres j ils marchent et courent comme les perdrix, 
et ils ne prennent leur volée que quand on les presse. Ib 
sont si brusques et si étourdis , qu'ils se tuent quelquefois 
contre les arbres , en se sauvant au moindre bruit. Ils dif- 
fèrent principalement des jnambus par la longueur du 
doigt de derrière j la forme y la longueur et la force des 
ongles ) la membrane qui unit une partie des doigts ) les 

* C'est très-probablement Vocoçolin de Fernandez ( Hist, avû 
nov. Hisp, cap. 85); Vocoçolin, ou perdrix de montagne du 
Mexique y de Buffon, tom. ly, pag. 296. — Tetrao nœvius Linn, 
yyst. nat, gen. loS, sp. 43. — Perdix n œvia hatham , syst, ornUhi 
gen. Sjy sp. 19. Mais ce n*est pas, comme le présume M. d'A- 
zara , le tocro, ou perdrix de la Guiane ( BufFon , tom. viii, pag. 
298. — Perdix Guianensîs Latham ). Il existe des difiFérencea 
trop tranchées entre ces deux oiseaux, pour que Ton puisse se per* 
mettre de les rapprocher l'un de l'autre; et Vuru est une espèce' 
nouvelle. Ainsi se trouve confirmé ce que j'ai avancé dans ma note 
de la page 142 ; c'est que les ynambus décrits par M. d'Azara ne 
se rapportent à aucune des espèces de tinamons ou de perdrix de 
l'Histoire Naturelle de Buffon, et qu'il n'est possible de les corn- 
parer qu'aux colins de Fernandez, oiseaux du Mexique que BuiVoa 
€t moi n'avons jamais vus. Voilà donc des critiques^ ou, pour 
parler plus exactement, des ouuages prodigués en pure perte. (S ) 



^tînmes (lotit l'articulation du tarse est couverte j an cer-' 
«le nu autour des yeux ; la conformation et la force du 
lecj la langue; la grosseur de la tête et du cou; lepiuniage 
plus épais et plus renflt' ; la première penne de i'aile moins 
courte; le tarse et les doigts moins charnus et le naturel 
moins slupide. On assure (jue, bien (jue ces oiseaui se 
tiennent ordinairement par paires , ils seréunissenl quel- 
quefois en troupes, et que toutes les femelles pondent, 
couvent et nourrissent leurs petits, comme les annos, 
dans le même nid qu'elles placent à terre sur une couche 
de feuilles. Les œufs sont d'un bleu violet; les pclils sui- 
vent leurs père et mi-re, aussitùl iju'jls sont êclos ; et si 
Quelqu'un les approche, ils se mettent à crier d'une ma- 
nière extraordinaire. Quand on surprend les unis dans un 
bois, ils s'envolent un moment avec bruit et en criantgn- 
gri-gri , jusqu'à ce qu'ils se reuietlent à terre et ]rennent 
leur course. Quoiqu'ils aient la poitrine aussi charnue que 
celle desjTiumÈuî, ils sont d'une autre famille. 

Formes, ai pennes aui ailes, concaves, étroileSj 
fortes ; la cinquième et la si:iiièine plus longues. Les 1 2 de 
la queue sont étroites , bien fournies de barbes et élagécs ; 
l'extérieure a G lignes de moins que les quatre du milieu. 
Le tarse a des écailles comme la poule. Les trois doigts de 
devant sont joiiils ensemble par une membrane jusqu'ù 
la première articulation ; celui de derrière pose sur le ter- 
rain. Le bec , presque aussi épais que large , est très-fort ; 
>a pièce supérieure est presque aussi crochue que celle des 
perroquets , et l'inférieure , presque droite en dessous , 
■uit par ses bords la courbure de la supérieure , et elle a 
deuî: échancrures vers sa pointe de chaque cûlé; l'ensemble 
de ce bec est volumineux, un peu comprinié sur les calés 
et semblable à celui des gallinacés. Une meiobrane mince 
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{prnit les ouvertures des narines. La langue n'est pas fort 
grande. La peau nue du tour des yeux s'étend jusqu'au bec^ 
et il y a quelques petits poils sur la paupière. Les plumes 
du sommet de la tête sont pointues , un peu étroites ^ 
longues de i5 lignes , et elle forme une huppe toujours 
plus ou moins relevée. 

Dimensions. Longueur totale^ lo pouces et demi 5 de 
la queue; 2 cinq sixièmes j du vol, 18 et demi j de la jambe ^ 
37 lignes^ du tarse , 25 j du doigt du milieu, 17, et dé 
l'ongle 5 ) du bec , 8 5 de l'œil , 4* ^ femelle est un peu 
plus petite que le mâle. 

Couleurs* Les plumes qui couvrent la tête sont d'mi 
roux noirâtre. A la base du bec supérieur prend naissance 
une bandelette de roux clair, qui s'étend sur les côtés dé 
l'occiput. Une teinte de plomb couvre les parties infé- 
rieures. Le derrière de la tête est d'un roux clair ) la nuquê 
brune et tachetée de blanc ^ le derrière du cou brun et varié 
de petites taches d'un noir velouté et de lignes transver*- 
sales d'un blanc roussâtre 5 il en est de même du haut du 
dos, des plumes scapulaires et des dernières pennes dé' 
l'aile , mais les taches noires sont beaucoup plus grandes ' 
et les. lignes d'un roux vif. Le dos et le croupion sont 
bruns et rayés faiblement de noirâtre , avec quelques ta- 
ches noires sur le croupion j les petites et les moyenne^ • 
couvertures supérieures des ailes rayées de noir et de blanc 
roussâtre 5 les grandes, aussi bien que les pennes, noirâ* 
très , avec des taches blanches sur leur côté extérieur^ 
celles de la queue presque noires et rayées de roussâtre* 
Le tarse est de couleur de plomb lustré 3 le bec noir et le 
lour des yeux rouge. 



CARACTERES COMMUNS 

AUX YACUS. 

Ijts Guaranis appètent yacus trois espècet d'oiseaux 
qu'ils distinguent par des épilliètes. Je range aussi dan» 
cette famille le mitu. Ces ({uatre oi9c.au<c ne sont point 
rares ; leur vol est bas , lioriioiilal et de peu de durée ; iU 
habitent les forêts les plus grandes el les plus fourrées ; ill 
se perchent sur les bianchcs indinécs des arbres, et ils 
marchent avec tant de legirelé qu'un homme ne peut les 
atteindre. Ils passent ta journée cachés sur les arbres 
tpufTus j mais le malin elle soir ils sont en mouvement, et 
■Use montrent à la lisière des bois, sans néanmoins entrer 
dans les campagnes, ni dans d'antres lieux découverts. Ils 
sont aussi disposés à la domesticité que les poules, et ils 
K aonrrissenl des mêmes substances; mais quoiqu'ils ava- 
lent des grains de maïs, ils ne les digèrent pas, et ils les 
rendent tout entiers avec les excrémens. Dans l'état de 
liberté, ces oiseaux composent leur subsistance de fleurs ^ 
de bourgeons el de fruits. Si le maître de la maison oii on 
les nourrit a l'air de ne pas faire attention à euK , ils lui 
becquètcnt les jambes , pour qu'il les prenne et les gratte } 
mais ils n'aiment pas à être renfermés, et ils courent 
sur les toits du voisinage. On pourrait les réduire en do- 
mesticité avec avantage, car leur citair est excellente à 
manger. 

Tous font entendre fréquemment la syllabe pi, d'un 
ton aigu , mais bas, sans ouvrir le bec et comme par 
111. a. n 
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les narines. Leuçs jambes sont longues et grosses^ les trois 
doigts du devant sont joints par une membrane, jusqu'à 
la première articulation. Leur tête est petite , excepté celle 
du mîtu, qui est assez grosse. Leur bec est fort, gros et 
semblable à celui des gallinacés^ l'œil est grand) les 
pennes des ailes sont concaves et courtes , la première est 
très-courte j le fouet de l'aile est très -grand; il s'étend fa* 
cilement en dehors. La queue est longue , bien fournie de 
barbes , et composée de 12 pennes larges et coupées carré- 
ment à leur extrémité; l'oiseau la porte un peu baissée et 
ouverte; presqu'à chaque pas elle fait un petit mouye- 
inent en s^élàrgissant horizontalement. Lorsqu'ils boivent^ 
Ils plongent leur bec dans l'eau, remuent quelquefois la 
Inandibulë inférieure , remplissent d'eau la gorge et une 
partie du jabot, et pour l'avaler, ils lèvent la tête. On dit 
que tous construisent leur nid avec de petites branches, 
tX qu'ils le placent sur un arbre touffu. Leur attitude^ pindr 
dormir, est d'appuyer la poitrine sur leurs jambes pli^esl 
Quoiqu'il n& soit pas rare de lès' rencontrer pas paires, à 
est jplus 'èrdinairë de les voir réunis en familles ; ils ont 
tant d'affbction lés uns pour les autres , que souvent on' en 
tue sur le même arbre jusqu'à sept à huit de suileT'Lèk 
Espagnols les connaissent sous la dénomination idë pSb'ôi 
de monte (dindons de montagne), parce qu'ils ont té 
port, la physionomie , l'aile , la queue, le Jpied , le bec, Il 
docilité et la douceur du dindon. Cependant ils en âi£fô^ 
rent par la taille et le cri , et en ce qu'ils n'ont pas la fe^ 
culte de faire la roue , ni lés ergots , ni la caroncule âa 
front , ni la tête dénuée dé plumer , ni enfin le bouquet 
de poils à la poitrine. D'autres les a^^^eltnX faisans. Dans 
l'Histoire naturelle de Buffon, ils sont nommés hoccos; 
dénomination que les Guaranis appliquent aux hérons» 
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Bufibn suppose que ce sont des oiseaux des pay» çhaudi 
du nouveau continent; mais ils se trouvent aussi dans tel 
contrées tempérées j et ma preniière espèce est répandue 
jusqu'aui environs de la rivière de la Plala. 

N." CCCXXXV. 

L'YACUHU. ' 

Il est bien connu, au Paraguay, sous ce nom, qui signi- 
fie j'acu-/io/r. Cependant il n'est pas réellement noir; mais 
il le parait ii quelque distance. Il n'est pas rare au Para- 
guay, et on le trouve jusque vers la rivière de la Plata, 
oii ou lui donne le nom de pabo di monte ( dindon de 
montagne). Il se tient plus ordinairement dans le voisi- 
nage des rivières et des lacs , parce que les arbres y sont 
plus nombreui , et peut-^trc parce qu'il ne peut se passer 
de boire. Son cri consiste dans la répétition de la syllabe 
j^ac , d'un son de vuix élevé et aigu, quelquefois aussi 
dans l'eipression de son nom j^acu. On ne connaît point 
de difftîrence entre le mâle cl la femelle. Leur ponte a lieu, 
dit-on, en octobre, et elle est quelquefois de huit ceufs. 
C'est l'espèce la plus 



* Cet oiseau n'est ni l'yacou ( BulTon , tom. jv, pag. i53. 

Pénélope cristata I^ath ),n[ le marail (Billion, lom. iv, p»g. 

iSÎ. Peiielojte marail), ttuiiquels M. il'AiarH le compare. En 

cHet , outre les ilili'crences ilans les couleurs di[ plumage et de la 
peau nue qui entoure les -jeax.,Vyaciihu n'a point la huppe dont 
la tête de Vyacou et du marail est ornée. On doit donc regarder 
cvtyaciikii comme une espèce nonvelle , mais voisine de celle de 
Vyacou de la Giiiane : peut-être même n'est-ce qu'une variété ou 
race constante de la uème espace , produite pat la différence du 
climat. (S.) 
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Formes» .La septième des 25 pennes de l'aile est la plus 
longue j les 12 de la queue sont étagées y et la latérale est 
de trois pouces plus courte que les autres. Le bec des ^a/- 
linacés* L'œil est entouré d'un cercle noir^ qui a commu- 
nication avec le bec. Une membrane rouge s'élend depuis 
la mandibule inférieure du bec ^jusqu'à deux pouces au* 
dessous } elle pend comme celle du dindon / mais lorsque 
l'oiseau est effrayé , il la retire entièrement. A la base du 
bec sont de petites plumes fort courtes ; droites et noires. 

Dimensions* Longueur totale ; 28 pouces ; de la queue ^ 
II] du vol; 55 et demi) de la jambe; 60 l%nes] du tarse ^ 
4i; du beC; 12. 

Couleurs. Le front y le dessus de la tête et le premier 
tiers du cou sont noirs) le reste du cou^ le haut du dos et 
les couvertures supérieures des ailés noirâtres j avec un peu 
de blanc sur le bord des plumes. Une bandelette noire^ qui 
commence à côté du demi-bec inférieur^ va couvrir To- 
reille. La poitrine est de couleur carmélite et ses pluôies 
sont bordées de blanc. Le dos ; le ventre et les jambessont' 
de couleur marron et les pennes des ailes et de la queue 
noirâtres. Le tarse a une teinte tannée ) le bec est noir et 
l'iris rougéâtre» 

N.^ CCCXXXVI. 

L'YACU-CARAGUATA. « 

Ce nom est celui par lequel les Guaranis désignent com- 
munément Vyacu de cet article , à cause de son cri fort et 

* Cet oiseau n'est point, comme le soupçonne ]\(l. d*Azara , le 
chachalacameltde Femandez (^Hist. not^, Hisp, pag. aSy cap. 41); 
ehacamel de BulTon, tom. ly, pag. i58-, crax vociferam de La- 
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désagréable , formé de la répétition , plusieurs fois de suite 
et sans repqs , des syllabes caraguata. Cet oiseau se lient 
dans les bois , de même que le précédent , duquel il a les 
habiludes et les formes. Cependant ces deun espèces ne se 
réunissent jamais. Il n'y a point de différence enlro le 
mâle el la femelle; ils n'ont point la membrane pendante 
«DUS le cou. Leur cfiair passe pour être meilleure que ceiio 
de Vj-acu/iu. 

Formes. La cinquième des a5 pennes de l'aile est la 
plus longue. Des lî de la queue, lalatéialca deux pouces 
de moins que les deni intermédiaires. Les plumes du som- 
met de la (été sont un peu longues , élrojlcs et serrées. Le 
cou est délié, l'œil entouré d'une peau qui s'étend jus- 
qu'an bec. 

Dimensions. Longueur totale , as pouces ; de la queue , 
get demi; du vol, ii et demi; de la jambe, 48 lignes; 
«lu tarse, lî; du bec, 10. Les individus que je crois les 
femelles de l'espèce ont des dimensions un peu plus pe- 

Couleurs. La queue est presque noire ; mais la penne 
extérieure de chaque côté est rougeâlre , de même que les 
jambeset les couvertures inférieures desailes et de la queue. 
Le front el les pennes des ailes sont noirâtres ; k reste de 

tbam, lequel ne m'a jamais para dilKrcr de l'oiseau présenté 
mal il propos par Buffon et li'auwes orn!lholo!>istes comme une 
espèce d'ai-rlE, sous la dénomination de. petit aigle d'Amérique, 
yoyez l'article du rancanca dans mon édition des OEitiTCs de 
Buffon , toni. xxxtiii, pag. 63 eUniiantes. Vyaca - caraguata a 
bien aussi quelques traits de conformiti^ avec le marail; mais il en 
ilidère en tunt d'autrei points, qu'il n'est pas possible do les 
réunir en une seule et mâme espèce. Celyacueat donc cntorc une 
espace nouvelle, (S) 
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la tète et h moitië du çou d'une teinte plombée ; le bas de 
la partie antérieure du cou et le dessous du corps , d'un 
brun mêlé de blanchâtre ^ le reste du dessus du cou , les 
épaules et les couvertures supérieures des ailes d'un brun 
noirâtre et teinté de verdâtrej le dos et le croupion châ- 
tains ; enfin le bec et le tarse blanchâtres» L'iris e^ brui» 
et le tour de l'œil rouge sanguin* 

N.^ CCCXXXVIL 

L'YACU-APETI. » 

Yacit-apeti , en langage des Guaranis , veut àirejracu 
à taches blanches; et ils appèlent ainsi l'oiseau de cet 
article , à cause des tâches qu'il a sur les couvertures su- 
périeures de ses ailes* Noseda et d'autres lui donnent le 
nom d^jracu para (yacu peint), et les Portugais celui 
è^yacutinga. Il a les ailes plus fermes ^ les jambes plus 
courtes et le bec plus long que les deux yacus précédens. 
Il est aussi plus stupide et plus disposé à la ^miliarité; 
aussi en a-t-on détruit l'espèce dans les cantons habités y 
et je ne l'ai rencontré que dans les forets désertes ^ vers le 
at4^ degré et demi de latitude* Les jacus^^apeti vont par 
paires ou en petites troupes ^ et leurs habitudes sont les 
mêmes que dans lea espèces précédentes. Je ne leur con- 
nais point d'autre cri que ]epi, commun à tous^ comme 
je l'ai dit au commencement de ce chapitre. 

• 11 paraît que cet oiseau est le même que leguan ou quan peint 
par M. Edwards , planche i3, ainsi que le-présume M. d'Azara. 
Si cette conjecture est fondée , et je crois qu'elle Pest , il en ré- 
sulte que ce guan a été mal à propos confondu avec Vyaœu , par 
fiufTon, par les autres ornithologistes et par moi-même* ( S.) 
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Formes. La sixième des 24 pennes des ailes plus lon- 
gue j laélagéesà la queue, l'eitcrieure de 18 lignes plus 
courte. Le tarse couvert de plumes sur un pouce de s» 
'partie supérieure. Le bec presque aussi épais i{ac large cl 
conformé comme celui des gallinacés. L'œil fort (jrand et 
la paupière nue, de m^me que le tour de l'œil, dont la 
peau s'étend jusqu'au bec. Une tiés-Jolie membrane pend 
sous le cou , comme dans le dindon, et l'on y dislingue 
quelques petites plurnes semblables à des poils. Le dessus 
de la tête garni de plumes , larges de 5 lignes à leur hase , 
longues de 2 1 et se terminant en pointe. Ces plumes sont 
presque toujouis couchées, el l'oiseau ne les relève que ra- 
rement en forme de huppe. Les plumes du cou couvertes 
et arrondies. 

Dimensions. Longueur totale, 28 pouces et demi; de 
la queue, 11; du vol, 59; de la jambe, 5; lignes; du tarse, 
27 ; du bec , 1 5. Un mâle, vingt-huit heures après sa iiiorl , 
pesait 5i onces. 

Couleurs. Le front est noir. Les longues plumes du 
sommet de la tête ont du noir à leur origine et sur leurs 
liges; le reste est blanc, aussi bien que la nuque et la moi- 
tic du derrière du cou. Les gran des couvertures supérieures 
du milieu de l'aile ont leur cûlc eslérieur blanc , et leur 
extrémité , de m(;nic que leur côté inférieur, noirs. Les 
autres couvertures sont , les unes blanches , avec leur es- 
Irémité et leur tige noires , les autres noires et bordées de 
blanc , ainsi que les plumes des jambes et de la partie an- 
térieure du cou. Tout le reste du plumage est noir; le 
larse blanc sale derrière , noirâtre sur les cdtés, et rouge 
en devant; le bec noir depuis sa pointe jusqu'au! narines, 
bleu émaillé dans le reste; l'iris d'un rotis vif; la paupière 
bleue de ciel et Cordée de blauc; le tour de l'œil blanc ; la 
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memlMHi^ de la gorge y partagéte vcrdcalement en dent 
cootéars ^ Func rouge de sang près du cou , et l'autre bleue 
d'ëiteîl à la partie extérieure* 

Lb femelle est d'un pouce moins grande ^ et elle a moins 
de bhnc sur le cou et les couvertures supérieures des ailes | 
comme sous le corps. 

N.° CCCXXXVIII. 

LE MITU. ' 

Ii^iBneNBAniXEifT du petit cri pi y commun à tous les 
jracus, celui-ci prononce aussi le nom mitu, qu'on lui 
donne généralement. La beauté de sa huppe le fait plus 
rechercher que les précédens^ pour être nourri dans les 
maisons. Il dïKtrt dt& autres oiseaux de la même famille , 
non-setilement par cette huppe, mais encore par sa fête plus 
grande^ son cou entièrement dégarni de plumes, sespieds, 

* Cet article appartient à deux espèces d'oiseaux bien distinctes^ 
que M* d'Axara confond. Le mitu mâle qu'il décrit est éiridem- 
ment \ehocco noir, ou hocco de la Guiane française y dont j'ai 
donné la description et l'histoire dans mon édition des OEuvres 
de BufFon > tom. xlii, pag. 2,6j» — hocco proprement dit , His- 
toire naturelle de Bui'fon, tom. ly^ pag. ia8.— Crao; Guianensis 
Brisson , ornith. gen, 7, sp. 12. — Crcuc alector J^ma, syst, naU 
geii> 100, sp. i.-— Latham^^j^. ornith, gen. 53 , sp. 1. Mais 
cette espèceest constante ; et quoique très-nombreuse à la Guiane^ 
elle n'offre aucune différence entre les individus qui la compo •. 
sent : c'est un fait incontestable. Le mituy que ]VI. d'Azara donne 
comme la femelle de cette espèce, est réellement d'une espèce 
différente ; et je lui trouve de grands rapports de ressemblance 
avec le hocco du Brésil de Brisson ( crax mitu Linn. syst, nat, 
jçen. 100 y 8p. 2, var.fr. «-Latham , syst. ornith, gen. 53, sp. i , 
yar. b. ( S.> 
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■on hec et son corps plus gros; il en digère encore, ainii 
que je l'ai observé, par son habitude de ne se réunir qna 
par paires, et jamais en troupes ', et de passer plus ds 
tems à terre. Le nK^illeurraojcn de faire la chasse aux nii- 
tus, c'est de parcourir les hois , le soir et le matin, jusqu'à 
ce qu'on entende crier ces oiseaux; on avance alors droit 
et vile ver* eui , pour les faire voler Mr quelque arbre 
où il est facile de les tirer ; sans cette précaution , ils cotè- 
rent et se perdent sans qu'on puisse les découvrir. 

Formes. Sur la tête s'élève un panache de plumet en 
carré long , étroites , longues de près dp deus pouces et fri- 
sées ou recoquillées en avant. Ce panache ne s'abaisse 
jamais. 75pennesauxailes,lascptiémeplus longue; 123 
la quetie , élagées , et l'eitérieure plus courte de 3 pouces 
et demi. L'articulation dn tarse couverte de plumes- Bec 
des gallinacés^ Autour des yeux une peau nue ^i s'étend 
jusqu'au bec. 

Dimensions. Ijongueur totale , Sa pouces ; de la queue , 
i5; du vol, 40 el demi; de ta jambe, yS lignes; du 
tarse , 55; du bec, 21 ; de l'œil j 6. 

Couleurs. Le dessous el les côtés du corps sont d'un 
roui clair, et la tête et le cou d'un noir velouté ; mais le bas 
du cou est rayé transversalement de roux blanchâtre , 
aussi bien que le haut du dos et les ailes sur le même fond 
noir. Des bandes noires et d'autres plus étroites d'un blanc 

' n est possible que , dans les environs dea lieiii liabiléa Ju 
I Paragnay, les milus, continuelle ment eiposésaui armes des clias- 
Kiirs, saicnl: ilcTeniis rares, inquiets et l'arouclics ; mais , dans les 
sosies solitudes lie la Guiazie , où l'iioiiune ne peut guère les at- 
teindre , ces oiseaux forment des bandes considérables, au milieu 
nnquelles le voyageur porte sans peine la de^lructiou , parce que 
«ciidiite et la défiance n'y régnent pas. (S.) 
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roQssâtre et pointillé de noirâtre , s'étendent snr les pennes 
et les couvertures supéneijir^ de la queue , dont Textré? 
mité est blanche» Le dos est- rayé de brun et de roux clair. 
Le tarse est rouge ^ le bec ^ç}fy de même que Fœil, et la 
pe^u nue dont il est entpuré. ., ^ 

Cette description appartient ,i la femelle y qui est plo^ 
jolie que le mâle* Celuî-KU^ dont les formes et les dimen« 
sions sont les mêmes ^ x:st entier^nent 4'uu noir profond^ 
à Texception du ventre et du bout de la queue de couleur 
blanche ^ et des jambes variées de noir et de blanc. Le tarse 
et les doigts sont noirâtres. Le bec est noir depuis les na- 
rines à la pointe et d'un jaune pur et brillant sur le reste ^ 
le tour de l'œil varié de jaune et de noir* 

N.^ ce ex XXIX. 

LE NANDU, CHURI ou AUTRUCHE. « 

Les deux premiers noms sont guaranis ^ et le troisième 
{avestruz) espagnol. Les Portugais appèlent ema ce même 
oiseau. Comme le Paraguay est bien plus anciennement 

* C'est Poiseau dont on trouve la description dans VSistoire 
Naturelle de Buffon y tom. yi, pag. 390. Guenau de Montbeillard 
lui a mal à propos appliqué le nom de tovyou ou touyowyou y qui 
appartient à un autre oiseau des mêmes contrées, mais d'un genre 
entièrement opposé. Brisson était tombé dans la même erreur^ 
avant Guenau de Montbeillard. U autruche deMagellariy démon 
édition des OEuvres de Buiïon y tom. xl, pag. 291. — - StruthU 
rhea Ldnn. syst, nat. gen. 96 , sp. 3. — Rhea ^mericana Lath. 
sjyst, ornith, gen. 63 , sp. 1. J'ai donné une histoire complète de 
cet oiseau dans le Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle^ 
article de Vautruche de Magellan, Il est étonnant que M. d'A^ara 
range cette autruche ayec des oiseaux gallinacés, ( iS*) 
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peuplô que les bords de ia rivière de la Plala , le nan/iu y 
est rare, tandis qu'il est plus commun dans les plaiues da 
Moate-Video et des Missions cl dans les pampas d» 
Snenos- Ayres ; il est répandu, suivant ce qu'on m'assure, 
jusqu'au détroit de Magellan. II ne pénètre jamais dans 
les bois, et il reste toujours dans les campagnes décou- 
vertes, soit par paires, soit par troupes qui excédent quel- 
quefois trcule individus. Dans les contrées où on ne fait 
pas la chasse 3 CCS oiseaux , ils s'approclientdcs habitations 
champêtres, et ils ne se dérangent pas à la vue des gens 
à pied. Mais dans les pays oii l'on a coutume de les pour- 
suivre, ils fuient de loin , cl ils sont loujours en dcFiaRce; 
s'ils s'aperçoivent qu'on cherche à les surprendre, ils se 
mettent à courir de Irès-loin et avec tant de \îtesse, qu'il 
n'y a que d'eicellens chevaux , moules par de bons cava- 
liers, qui puissent les atteindre. Us ne peuvent point vo- 
iler; cl, pour les prendre, les chasseurs leurlancent aucou 
ane espèce de coUcl, formé de trois pierres f^iusses comme 
le poing , et attachées par des cordes à un centre com- 
mun. Quand les nandus se trouvent arrêtés dans leur 
course, par ce collet si pesant, on ne doit ks approcher 
qu'avec précaution; car, quoiqu'ils ne donnent pas de 
coups de bec, ils détachent des ruades capables de briser 
une pierre. Lorsqu'ils courent de toute leur force, ils clen- 
dent les ailes en arrière, ce qui est sans doute l'effet du 
vent j et pour tourner et faire de fréqucns crochets, ils 
ouvrent une aile , et le vent les aide à exécuter très -rapi- 
dement CCS voltes , qui mettent le chasseur en défaut. 
S'ils sont tranquilles, leur démarche est grave et majcs- 
tueuse; ils tiennent la léleet le cou élevés, et leur dos ar- 
rondi. Pour paître , ils baissent le cou et la lêlc et ils coi>* 
pcnt l'herbe doul ils 
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Les jeunes nandus que l'on nourrit dans les maisons^ 
deviennent familiers dès le premier jour ^ ils entrent dant^ 
léos les appartemens | se promènent dans les rues et ront 
dans les campagnes > quelquefois jusqu'à une lieue de dis- 
tance y et retournent à leur logis* Ils sont pleins de curio** 
site; etils s'arrêtent aux fenêtres et au)c portes pour r^rder 
ce qui se passe dans l'intérieur* On leur donne du grain y 
du pain et d'autres nourritures ; ils avalent aussi les pièces 
de monnaie j les morceaux de métal , et quelquefois les pe- 
tites pierres qu'ils rencontrent. La chair de ces oiseaux 
jeunes est tendre et de bon goût \ mais on ne fait point de 
cas de celle des adultes. Je crois qu'ils ne boivent jamais ^ 
cependant ce sont d'excellens nageurs ^ et ils traversent 
les rivières et les lagunes ^ même sans être poursuivis. 
Cette espèce diminue à mesure que la population aug- 
mente ) en effet y quoiqu'il soit difficile de tuer ies nan- 
dus à coups de fusil ; ou de les atteindre à cheval y et im- 
possible de les prendre aux pièges ^ tout le monde ramasse 
leurs œufs et tue les petits sans aucun but d'utilité. 

Le mois de juillet est Tëpoque des amours des nandus ^ ' 
on entend alors les mâles pousser des mugissemens assea 
semblables à ceux d'une vache. On commence à trouver 
les premiers œufs à la fin d'août et les premiers petits en 
novembre. Les œufs ont leur surface très-lisse et de cou* 
leur blanche mêlée de jaune^ les deux bouts sont également 
gros et leurs diamètres ont 5 pouces un quart et 5 trois 
quarts* Les habitans des campagnes amassent tous les 
œufs qu'ils rencontrent ^ pour les manger ou pour les 
vendre ) ils sont fort bons j et on les emploie principale* 
ment pour faire des biscuits. Le nid ne consiste qu'en un 
creux large; mais peu profond; fait naturellement dans 
la terre ) quelquefois les nandus le façonnent ; y laissent 



les pailles quî s'y trouvent , el quelquefois ils en apportent 
va peu plus. Ils ne cherchent point à cacher ces nids, de 
■orte que l'on aperçoit de loin les oeufs et l'oiseau. Per- 
tanne ne sait le nombre des or:ufs de chaque ponte. Ce- 
pendant je vis dans le boiirp deSainl-IgnacCj une femelle 
nandu qui vivait en doniesticifé , et privée de mâle, pon- 
dre dis-sept œufs, à trois jours d'intervalle l'un de l'au- 
tre, et les laisser tomber en diflerens endroits. On voit 
quelquefois soisaRte-dix à quatre-vingts œufs dans un seul 
nid j et c'est sans doute le produit de la ponte de plusieurs 
femelles. On dit, en effet , que toutes les femelles du même 
canton déposent leurs œufs dans le même nid , et qu'un 
Mul mâle se charge de les couver. 11 est certain, d'après 
mes propres observations , qu'un seul individu fait éclore 
les oeufs , conduit et protège les petits , sans l'aide d'aucun 
autre. L'on assure aussi, et je le crois également, que si 
quelqu'un vient à toucherles œufs, l'oiseau les abandonne j 
et s'il s'aperçoit qu'on le regarde pendant l'iocubation , il 
les prend en horreur et les brise à coups de pied. C'est une 
opinion générale que le mâle sépare avec soin quelques 
œufs, qu'il casse quand les petits éclosent, afin qu'ils 
trouvent , à leur naissance , de la pâture dans la niuhilude 
de mouches qui s'y rassemblent. ' 

Les mêmes habitans dépouillent le cou entier et un peu 

' Ces faits , que j'ayals remaniés comme fort hasariiéa , onl Joj j 
*té racontés, il y a plus de cent cinquante ara , pat Nietemberf. , 
jésuite lie Mailrid, Jans son Histoire JSilurcWe, pag. 217, cap. 
Sa. Ii'abbé Molina, quia écrit aussi sur le nandu- (Uis. nat. ilu 
Cliili, pag. 342)1 liit que le cri de rappel de cet oiseau est un EJl- 
flement semblable à celui de t'iionune. 

l'on aïueu France une i'emellejionifit mante, ptéadeBouenj 
cUeiM- ilcLattoiaje'i et elle y a fait sa ponte, (S.) 
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de la poitrine des nandus^ assouplissent la peau, la cou« 
sent à l'endroit le plus large j et en font une bourse qui 
peut contenii* beaucoup d'argent^ et qu'ils nomment 
chuspa. Quoique les pennes des ailes soient inutiles poiR 
le Yol ; parce qu'elles ont les barbes désunies et la tige 
extrêmement faible et déliée; on les envoie en Espagne, 
oii Ton en fait des houssoirs ; des panaches et différentes*^ 
parures pour les dames ) les blanches sont les plus estimées, 
parce qu'on peut les teindre et les friser comme l'on veut* 
Leurs tuyaux sont très*longs^ quoique déliés , ils ne peu* 
vent servir pour écrire ) mais on les teint en incarnat et 
en bleu ) on les coupe dans leur longueur en petites^ ban- 
delettes y et on en fait de jolies rennes et de jolis fouets. 

Toute la dissemblance entre le mâle «t la femelle con- 
siste en ce que celle-ci est un peu plus petite et qu'elle a 
moins de noir à l'origine du coU; mais pour les distin* 
guer, il est nécessaire de les voir ensemble. 

Formes. La jambe est fort grosse en devant. Le tarso 
est très-robuste et revêtu de grandes écailles. Le bec esX 
court; très-fort; aplati par dessus^ sa pièce supérieure dé-* 
passe un peu l'inférieure^ sa pointe est légèrement ajgiiëy 
^t; en la regardant de près, on y remarque une autre pe- 
tite pointe fine de chaque cdté. Les ouvertures des na« 
rines sont placées sur les côtés et au milieu de la longueur 
du bec. La langue est grosse, courte et formant une demî- 
,ellipse alongée. L'œil est arrondi et recouvert par un os 
saillant. Un croupion conique et pointu termine le corps 
qui est fort gros. Il n'y a point de queue. Les plumes du 
corps sont longues ; faibles et décomposées ) celles de 1^ 
tête serrées et rudes comme des crins. Le fouet de l'aile 
se termine en un éperon de 6 lignes de longueur, et qui ne 
sert point à l'oiseau. 
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Dimensions. Longueur totale, 5? pouces et demi; 
distance du l>out dubtc à la clavicule ,27; de l'eilré- 
inilé de l'ongle au haut des épaules , l\0 cl demi. Longueur 
du doigt du milieu , l'ongle compris, Set demi j de l'ci- 
lérieuretdel'intcritur, 5 un quart; dutarsç, 14 et demi j 
de la jambe, 14 ; du bec, 5, mesuré depuis l'angle de la 
bouche ; et mesuré en dessus , à peine 2 et demi ; de l'oeii 
et de l'oreille, 1. 

Couleurs. Les plumes du corps sont blanches, à l'ex- 
ception de celles du dos qui on I la couleur du plomb ; 
celles du dessus et du derrière de la tête sont noirâtres. A 
la nuque commence une bande noire qui, en descendant 
lurla parlie poslérieure ducou, s'élargit jusqu'à entourer 
le cou entier à son insertion dans le corps. Le reste du cou 
et de la léle est blanchàlrc. Les épaules et les plumes sca- 
pulaires sont cendrées, ou couleur d'habit de franciscain. 
Les ailes ont à peu prés la même teinte , mais leurs pennes 
ont du blanc vers leur origine et du noirâtre dans leur 
milieu; en dessous les ailes ont quelques pennes entière- 
ment blanches, mais les autres n'ont cette couleur que jus- 
qu'au tiers de leur longueur , le reste est noirâtre. 

N." C C C X L. 

LE SARI A. ■ 

C'est un autre oiseau singulier, que les Portugais ap- 
pèlent cariama , et les Guaranis saria. L'une et l'autre 
(iUnoniinatiuns ont rapport à son cri aigu, assez semblable 
à celui d'un jeune dindon, mais si fort qu'on l'entend à 

■ Cet oiseau paraît très- rajip roi lié du cariama , Buiïbn, lom. 
iT, pafi. a6. — Bcissoii,er/«(A, lom, jy, \<ig. Siô. — Palamedea 
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on mOle de distance. On assure que sa chair est déifcate j 
ce qui engage quelques Espagnols à lui donner le nom 
dejiiisan. Il est rare au Paraguay^ et il ne se trouve point 
vers la rivière de la Plata} mais je suis sûr d'avoir entendu 
son cri au 5i^ degré de latitude. 

Le saria ressemble aux oiseaux de rivage par ses Jam- 
bes ^ ses pieds ; ses ongles ^ et même par l'ensemble de sa 
conformation. Il a le bec dé^ gallinacés j le port et le cou 
du nandu, la paupière nue et l'œil très-grand. Néanmoins 
on ne peut le rapprocher de ces oiseaux j parce qu'il ne 
se tient pas près des eaux j ni même dans les lieux bas p 
€t qu'il fréquente la lisière des forêts claires , sèches et 
élevées ; et de préférence les collines pierreuses. Sa nour- 
riture se compose de lézards et d'insectes^ et je suis per^ 
sjuadé qu'il ne boit jamais et qu'il ne mange point de 
grains. On le rencontre réuni par paires ou en petites 
troupes* 11 fuit l'honmie de très-loin ^ et l'on m'a assuré 
qu'il ne vole qu'à la dernière extrémité et seulement pour 
monter sur quelque arbre voisin. On ne distingue point à 
l'extérieur le mâle d'avec la femelle. Ils ont tous deux assez 
de chair en proportion de leur volume. Leur cou est gros 
et assez long pour prendre à terre leur nourriture^ ils le 
tiennent droit et vertical^ avec la tête toujours levée et le 
regard fier et dédaigneux. Leur démarche ordinaire est 
grave et mesurée ) quand ils soupçonnent quelque sujet 
de crainte, ils examinent avec attention autour d'eux ; 

cristata. Linn. syst nat. gen. 8i , sp. i. -— Latham j yyst omiîhw 
gen. 65, sp. a« Il y a plusieurs disconyenances de descriptions, que 
M. d^Azara ne manque pas d^attribuer à de graves erreurs de Buf* 
Ion. Cependant ce naturaliste , qui n'avait pas yu le cariama , ue 
Va décrit que d'après ce qu'en ont rapporté Marcgrave et Pison ^ 
qui avaient obseryé cet oiseau dans son pays natal. ( S.) 
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■vaut de seilécideràdemeurerouit prendre leurcoursej 
c'est leur seule dét'emej et ils a'iaquiètent jamais aucun 

Les jeunes san'oî que l'on noarriten domesticité , man- 
gent (juelquefuis de petits morceaux de viande, mais ili 
refusent lo maïs. Ils parcourent le bouig ou le village où 
ils sont élevés, sorlent même dans les campagnes et re- 
viennent à leur demeure. J'ai vu un saria femelle qu'un 
cot] de basse-cour suivait et fêlait constanimenl; mais il 
ne la cocha point, quoique la saria l'y engageât en se 
blotîssant. Ou chercha un niMe de son espèce , qui la cou- 
vrit , et elle déposa deux œufs sur le sul , sans faira da 
nid, au pied d'un oranger. 

N'ayant pu me procurer no individu complet , ma de^ 
cription ne pourra donc pas l'élre. 

Former. Les plumes du dessous et des côtés du corps 
sont cotonneuîcs et fort longues ; sur le corps elles sont 
de même nalure, quoique plus courtes. Celles du cou et 
de la poitrine sont longues de Irois pouces, leurs tiges Irès- 
jàïbles et leurs barbes désunies et lâches. Depuis les narines 
jusque prés de l'angle antérieur de l'wil , rtgne une rangée 
de plumes en éventail, longues de deux pouces, fermes , 
et à barbes courtes et désunies; en se joignant presque 
l'une à l'autre, ces deui rangées de plumes forment cons- 
tamment urie espèce de toupet trés-étalé et I>i7.arre, qui 
ombrage le bec, La jambe est couverte jusqu'à sa moi- 
tié de plumes courtes ; l'autre moitié est nue. Le tarse est 
revêtu d'écailles , aussi bien que les doigts courts et très- 
gros. L'ongle du doigt du milieu est noir, presque droit , 
peu pointu , fort, et muni à son côté intérieur d'un re- 
bord tranchant j le doigt interne a l'ongle courbé, noir, 
plus épais que large et passablement pointu ; l'eiteruc est 

IV. a 13 
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un peu plus courbé et pointu que l'interne } il en est de 
même du doigt jpostérieur^ qui est placé si haut, qu'il ne 
peut toucher au sol. La première phalange des trois doigti 
de devant est jointe par une membrane. La queue a la 
•pennes bien fournies de barbes ^ Taile y pliée ^ aboutit à peu 
pBC&à la moitié de la queue. La tête est un peu grande ; le 
cou long et gros^ le bec robuste et de la forme de ceux 
des gallinacés. Les cils de la paupière supérieure sont noirs, 
durs, penchés en arrière et presque longs d'un pouce ^ 
ceux de la paupière inférieure sont rares et courts. Le tour 
de l'œil est nu. 

Dimensions i Longueur totale j 3o pouces ; de la queue, 
X I ^ de la jambe ^ g ^ du tarse ^ 8 et demi ) du doigt du mi« 
lieu, 26 b'gnes , et de l'ongle, 8^ du bec , i5, et, si on !• 
mesure jusqu'à l'angle de la bouche , 56 } de l'œil ,6. 

Couleurs. La queue a ses deux pennes du miliea bm» 
nés , et les autres ont une bande large et noire dans leur 
tnilieu et une autre blanche à leur extrémité. Les pennes 
des ailes sont noires , avec des lignes transversales blan^ 
ches et piquetées de noirâtre. Les plumes du corps et da 
dessus de la tête sont blanches et celles du cou entier, de 
la poitrine et de la gorge, d'un brun blanchâtre. H y a 
une ligne blanche au-dessus de l'œil. La partie nue de h 
jambe et le tarse sont orangés et les ongles noirs, aussi bien 
que les cils. Le tour de l'œil est bleuâtre, l'iris jaune, l« 
demi-bec inférieur orangé et le supérieur noirâtre. Quel-* 
ques individus ont le bec entier d'un rouge de corail j ]• 
crois que ce sont les femelles. 
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N." CCCXLÏ. 

LE CHAJA. ' 

Il jète assci. souvent un cri trè*-fort , aigu et clair , non- 
leulement peudant le j oiir, mais encore dans la nuit, pour 
peu (ju'il entende quelque bruit; le cri du mâle est chaja, 
celui de la ft-mellc chajali; ils se rëpoodeat alternative" 
ment. On tes voit tantôt seuls, tanlât par paires, tantât 
en troupes nombreuses. Il n'y a pas de différence entre l'ua 
ït l'autre y ils ne fréquentent que les marécages ; et si quel- 
qaefois on les rencontre sur les bords des rivières , c'est 
dans les endroits oii l'eau est basse et peu courante. Ils ne 
nagent point, quoiqu'ils entrent dans l'eau comme les liè- 
Tons; mais ce n'est pas pour manger les poissons , les gre- 
nouilles, etc. ; car ils ne se nourrissent, ainsi que je l'aï 
observé , que des feuilles des plantes aquatiques et de quel- 
ques autres plantes. J'ai vu des chajas élevés, dès leur 
premier âge, dans des habitations champêtres; ils étaient 
aussi accoutumés à la domesticité ^ue les poules. On 

* J'étais tenté de rapprocher cet oiseau du kanùcki {BufTon , 

tom. ilr, png. ^a. Palamedea cornuta), coinme Vu faîc 

M. à'Kzars. Mais plusieurs il isconrenances entre ces dcui oiseau» 
«"opposent à leur rL^union, Je mets au premier rang ta corne 
pointue, lie trois ou quatre pouces de longueur, qui surmonte la 
létedujtomtt/ii, et [[ui manque k celle du chaja. Il faut donc re- 
garder ce dernier comme une espèce distincte de celle du kani- 
chi , oiseau bieo connu , et que BuiFon a bien décrit. Aiosi l'on ne 
devra pas s'arrêter à la proscription prononcée parM. d'Azara , 
qui veut que l'on ]ite au feu la ilescription et la figure que Buflon 
a données du kamichi, etcoia parce qu'elles ne se rapportent pas 
à la description ducAny'd. (5-) 
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m'assura qu'ils mangeaient de petits morceaux de viande 
crue 5 mais je les vis béqueter l'herbe. 

Le chaja se trouve au Paraguay et sur les deux xives 
de la rivière de la Plat'a. Il se perche à la cime des plus 
grands arbres ^ à terre y sa démarche est grave ^ il tient k 
corps horizontal j les jambes fort ouvertes j la tête et I« 
cou en ligne verticale et le bec un peu baissé. Sa ponte ^ 
qùialieuau commencement d'août^ produit deux petits^ 
quoique revêtus d'un simple duvet , ils suivent leurs pèrt 
tX mère. Les uns disent que ces oiseaux font un nid spa- 
cieux ^ avec de petites branches y sur les buissons entourés 
d'eau y et d'autres qu'ils le placent dans les joncs au milieu 
des eaux. Lorsqu'ils volent ^ leur ensemble parait gros et 
arrondi. Ils ont le cou long ^ la tête un peu petite et sem- 
blable à celle de la poule, aussi bien que le bec 3 les ailes 
très-longues et larges comme celles de Vjribu ; et ils s'élè^ 
vent quelquefois dans les airs y de même que ce vautour^, 
en faisant de longs circuits ^ jusqu'à ce qu'on les perde de 
vue. Ils ont une sorte de diadème qui les rapproche en 
quelque sorte de mon aigle du n.^ vu 3 et les éperons de 
leurs ailes leur donnent de la ressemblance avec le terutero 
eXVaguapeazo* Ces armes et ces oruemens; joints à l'air 
fier^ au volume du corps et à la voix formidable dn 
chaja, lui donnent l'apparence d'un oiseau guerrier^ il 
est néanmoins doux et paisible. La membrane de ses doigts 
et ses jambes sont encore des rapports avec les oiseaux 
de rivage y et le duvet qui le couvre le rapproche du cygne* 
Mais il a plusieurs attributs qui lui sont particuliers : ses 
ongles y dont je parlerai bientôt 3 le duvet cotonneux qui 
couvre toute sa tête et une grande partie de son cou y à 
l'exception d'une bande sur laquelle la peau est nue 3 la 
peau du corps séparée de la chair par un intervalle d'un« 
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Kgne et demie remplipar une infioitc de petites cellules qui 
contiennent du vent; le larse et les doigts participant à 
celte même disposition de la cliair et de la peau , eu sorte 
qu'ils paraissent démesurément gros , et qu'en les pressant 
du doigt, la peau prête et s'enfonce pour revenir sur elle- 
même des que la compression cesse. 

Formes. Sur le milieu de l'occiput sont quelques plumes 
décomposées, étroites, longues de a pouces et demi, 
et dont la direction tendrait à passer entre l'œil et la na- 
rine, de sorte qu'elles forment une sorte de diadème im-f 
mobile. Toute la tfle et le liaut du cou, sur 2 pouces de 
longueur, sont révolus de plumes courtes el cotonneuses. 
Vingt-huit pennes aux ailes, les troisième, quatrième et 
cinquième les plus longues ; à la queue, 14 pennes fortes, 
bien fournies de barbes et étagées ; l'citémurc est plus 
courte de 12 lignes. De grandes écailles hexagones et sy- 
mélriquemcnt arrangées couvrent le tarse et 2 pouces et 
demi de la jambe. Le doigt du milieu est joint au doigt 
estérîeur par une membrane jusqu'à la première arlicula- 
tîon. Tous les ongles sont aigus et creusés en gouttière, à 
bords tranchans, avec une autre arête amincie "ur leur 
milieu ; l'ongle du doigt de derrière est droit , celui du mi- 
lieu a une légère courbure, et les autres sont un peu cro- 
chus. Il n'y a point de membrane aux ouvertures des na- 
rines. Le bec est robuste , de la forme du bec des gallina- 
cés, et garni à sa base de plumes très-courtes. La peau 
nue dont les yem sont entoures s'étend j usqu'au bec. L'os 
da fouet de l'aile se termine en alêne , et sur le bord de 
la partie extérieure de cette aîie sont deux éperons poin- 
tus, très-forts, osseux, un peu recourbés en haut et dont 
la surface a trois plans distincts. 

Dimensions. Longueur totale , 5 1 pouces ; de k queue ^ 
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9 j du vol; 75 ; dé b jambe^ 7 et demi } da tarse^ 5 et 
du doigt du milieu ; 55 lignes^ et de Pongle i5 ^ du be 
Couleurs* Les plumes courtes et cotonneuses de 1 
et du haut du cou ont une teinte plombée claire. Deu 
liera ^larges de 9 lignes ^ entourent le cou au-dessc 
cette teinte^ le supérieur ^ qui est sans plumes ; est 
blanc rougeAtrc; et les plumes courtes et cotonneu: 
second sont noires. Le reste du cou y le dos y le cro 
et toutes les parties inférieures sont d'un plombé 
châtre} la queue^ les pennes des ailes et leurs grande, 
yertures supérieures noirâtres ^ aussi bien que les p 
ficapulaires ) les autres couvertures brunes ; noirâtres , 
ches on de couleur de plomb 5 celles de dessous bkn 
le haut de la jambe et le tarse couleur de rose^ les c 
noirs. Le bec est noirâtre, le tour de l'œil rouge san 
et l'iris brun roussâtre. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CIGOGNES ou TUYUYUS. 

Xja première de ces <léiiomi nations est castillane, la se- 
coude est du langage des Guaranis; cette dernière signifie 
terre jaune, et elle a rapport à la demeure ordinaire des 
oiseaui de ce chapitre- Leurs caractères communs sont 
de n'avoir pas de cri; d'être très-grands ; de voler à de 
grandes distances , le cou élevé , le bec el les pieds Irès- 
tendusj d'être charnus à proportion de leur volume j de 
ne jamais arrondir le cou en le pliant; d'avoir la langue 
plate , en triangle équilatéral , courte el biiarre ; les cuisses 
et le cou très-longs ; le taise sec , comprimé , robuste , re- 
vêtu d'ccailles hesagonea et nu comme une partie de la 
jambe ; les ongks gros, semblables à ceux de l'homme , 
et surpassant à peine le boutdu doigtj les ailes longues et 
vigoureuses; la queue courte; le bec très-long et fort, à 
bords garnis d'aspérités et ne se joignant Lieu qu'à leur 
bout- Du reste aucune différence eitérieure ne distingue 
les sexes. Leurs mouvemens sont lents, leurs pas grands et 
posés; ils avalent entiers les animaux dont ils se nourris- 
sent, et leur ponte se compose de deux œufs dans un nid 
travaillé avec de petites branches et placé sur les arbres. 
Ce sont des oiseam sédentaires) on les voit toujours en 
assez grand nombre dans les cantons oii se trouvent les 
couleuvres, les serpens, les anguilles^ les grenouilles, etc. 
dont ils composent leur subsistance, el qu'ils guettent dans 
les terrains argileux et huoûdesi 
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N.^ CCCXLII. 

LE BAGUARL - 

Les Espagnols donnent plus particulièrement à cette 
espèce le nom de cigogne, parce qu'ils croient que c'esjt 
la même qu'en Europe j mais c'est une erreur. Quelques 
Guaranis l'appèlent baguari, d'autres mhaguari, eofia 
quelques antres tujrujru^guazu. Quoique cet oiseau cher-i 
che sa proie dans les lieux humides, sur les rivières et les 
lacs y il entre peu dans l'eau y et on le voit aussi sur les ter- 
rains secs^ il diffère en ce point des espèces suivantes , 
aussi bien que par son cou bien garni de plumes. Il n'est 
ni défiant, ni farouche^ il est communément seul ou par 
paires \ néanmoins j'ai vu , au mois de janvier, une troupe 
de cinquante-lrois individus réunis dans une lagune sous 
le a5* degré. 

Le baguari se trouve au Paraguay et an midi de la rU 
vière de la Plata. Il s'élève quelquefois à une très -grande 
hauteur. L'on m'assure qu'il se perche sur les arbres , ce« 
pendant je l'ai toujours vu à terre. U niche vers la fin dé 
Tannée , et ses petits sont d'un brun noirâtre, avec le vetij^ 
tre blanc, livrée qu'ils conservent jusqu'à leur première 
liiue 5 ils paraissent à cette époque comme marbrés , parce 
que les plumes qui remplacent successivement les pre- 

^ " Le maguMtiy l^uffon , tom. xiii , pag. 401, — Maguari bra^ 
nlietuihus Marcgraye. HisU naU brasil. pag. 204* — Ciconia 
Amcricana Brisson, ornith, tom. v, pag. 869. — jàrdea maguari 
Linn. syst, nat. gen. 34) sp. aa. — liatham, syst, omith, gen. 
59, sp. 10. Ce grand oiseau se montre quelquefois en Europe , et 
même en France. (S.) 
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mïêres sont blanches. Ces jeunet oiseaux, ^leviij dans les 
maisons, deviennent Irës-inmilîcrs; ils s'envolcnl dans les 
campagnes el les marécages ; mais ib ne manijueet pas de 
revenir a l'heure à laquelle on a contumc de leur donner 
leur repas , qui consiste en morceauK de viande. 

Formes. Les troisième et qualrième des 56 pennes de 
l'aile sont tes plus longues. La queue est partagée horizon- 
talemeut en deux parties : la supérieure a la pennes, des- 
quelles la latérale est plus courte de 12 lignes que la por- 
tion inférieure , les deux intermédiaires ont 35 lignes de 
moins que la latérale , et les autres sont également étagées ; 
il j a aussi 12 pennes à la deusième portion de la queue j 
elles sont élagées, et l'citérieure est d'un pouce et demi 
plus courte. Plus de la moitié de la jambe est dénuée de 
plumes. Le doigt du milieu est joint au doigt intérieur par 
une membrane jusqu'à la première articubtioa jl'eitérieur 
n'est uni que très-peu à l'inlermédiaire. Le bec est long, 
beaucoup plus épais que large , pointu, droit , avec un en- 
foncement à sa base et un rebord vers le bout de la man- 
dibule inférieure. Les ouvertures des narines sont Irès- 
^Iroîtes et placées derrière une longue raiimrc. Les plumes 
de la tète sont peu fournies de barbes, mais longues, 
moins cependant que celles du bas du cou ; rapport que 
les baguaris ont avec les hérons. Une large plaque , 
dénuée de plumes et Irès-grenue , entoure les jeux et s'é- 
tend, par un passage étroit, jusqu'au bec et l'angle de 
la bouche. Au haut de la gorge on voit une autre peau 
nue, mais lisse et traversée dans son milieu par une 
rangée étroite de plumes. 

Dimensions. Longueur lolalc, 45 pouces; delà r)ncuc, 
9; du vol , 78 cl demi; du cou, le bec et la léte compris, 
39 el délai j de la jambe , près ôc 12 ; du (anse , 9 trois 
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quarts^ da doigt du milieu ^ 4^ lignes; du bec ; 7 pouces 
cinq sixièmes* 

Couleurs. Tout le plumage est blanc , à Tcxception des 
pennes, des grandes couvertures supërieures et dufouetde 
Taile, des plumes scapulaires et de la queue supérieure ^ 
dont la couleur est noire. La jambe et le tarse sont d'un 
rouge sanguin et les ongles noirs. Le bec est bleu de ciel 
à sa base et noirâtre dans le reste y Tiris blanc d'ivoire et la 
peau du tour de l'œil rouge comme celle du bec* 

N.* CCCXLIII. 

LE COLLIER ROUGE. « 

Quelques-uns l'appèlent aiaiai. Il est rare an Para- 
guaj; et je ne l'ai pas vu au delà du 52^ degré de latitude 
méridionale. Il vit seul ou par paires y mais jamais il ne se 
réunit en troupes. C'est un des oiseaux les plus farouches; 
et quoiqu'il ne s'élève pas autant et ne fasse pas de grands 
circuits dans les airs, comme le précédent et le suivant, 
son vol est lent , mais soutenu et de longue durée. Il passe 
la nuit perché sur les arbres ; cependant je ne l'ai jamais 
vu se poser ailleurs que dans les amas d'eaux stagnantes et 
dans les terres inondées ; il y entre plus avant que le ba» 
guari, et il va de préférence dans les plus grands lacs. No- 

* JjejabirUf BufTon , tom. xiii, pag. 408. "-^Jabim brasiUen» 
sibus Marcgr. Hist, nau Bras, pag. 900. — Ciconia GuiancTisis 
Brisson, omith. tom. y, pag. 373. — Mycteria jimeiicana 
Ijinn. sysU naU gen. 82 ,8p. 1 . - — Latham , sysU omith, gen. 46 f 
8p. 1. — A la GuJane française , Unvyauyou, Dans cette contrée ^ 
le collier rouge, ou le touyouyouj n'est point aussi farouche qu'au 
Paraguay, onTapproclie aiséoient) sur^tout quand il est encore 
jeune. (S.) 
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scda m*a donii4 la note suivante au ïujet du nid de celt« 
espèce. 

u Je trouvai un nid de collier rouge dans un pelit bois f 
« au bord d'un étnng, .°ur un arbre élcvë, ébranché et 
« sec. Ce nid spacieux él.-it soutenu sur deux bouts de 
«I branches faisant ia fourchr; et il était formé de ra- 
« meauï assez longs et gros , entrelacés avec soin. On dit 
« que la ponte n'est que de deux œufs, et que les petits 
II sont quelque tenis avant de prendre le collier rouge des 
il adultes. On assure aussi que ces petits sont défendus 
i( avec courage par leurs pire et nuTe, qu'ils claqnclent 
<( du bec et que le mdnie nid sert pendant plusieurs 
Il années il. 

Formes. La t^le et plus de 6 pouces du cou sont cou- 
verts d'une peau nue, avec quelques peliles plumes courtes 
comme des soies et blanches sur l'occiput et la nuque. La 
peau du cou est si flasque, qu'elle ps-nd comme le fanon 
des vaches, et qu'elle pourrait contenir plusieurs autres 
cous. 53 pennes aux ailes, les Iroisiènie, quatrième et cin- 
quième sont les plus longues. La queue a 12 pennes égales 
et bien garnies de barbes. La jambe et le tarse sont ro- 
bustes , et les doigts latéraux unis à celui du milieu par 
une membrane. Le bec est étroit à sa base et légèrement 
courbé en arc vers le haut. On ne voit point de mem- 
brane aui ouvertures des narines, et elles sont recou- 
vertes par une saillie du bec. L'iris est imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale, 52 pouces trois quarts; 
delà pointe du bec jusqu'à la base du cou, 52 un sixièni''} 
de la queue, 8 deux tiers j du vol, 94; de la jambe, i/|, 
desquels 7 et demi sont nus; du tarse, 7 et demi ; du doigt 
du milieu , 4 un quart ; du bec ,12 un sixième , mesure 
jusqu'à l'angle de la bouche , épais de 2 trois quarts , large 



( »88 ) 

ùe I onze douzièmes } des narines ; i un tiers } de l'ceil y 
6 lignes. ^ 

Couleurs* Tout le plumage est blanc^ sans reflets. La 
peau nue de la tâte et des 6 pouces du cou est d'un noir 
de jais pi y a une petite tache rouge près de l'occiput. Aui 
bas du cou^ la peau nue forme un collier d'un rouge vif ^^ 
large de 4 pouces^ parsemé de quelques petites plumes ou 
soies semblable$ à celles qui sont plus haut sur le noir^ et 
toute cette peau nue du cou est luisante et très-agréable. 
La portion inférieure de la jambe ; le tarse et le bec sont 
noirs. 

. La femelle n'a que 49 pouces de longueur totale , et elle 
manque de la tache rouge du derrière de la tête. 

Buffon donne à cet oiseau le nom dejabiru*, qui n'est 
point connu au Paraguay^ je crois que c^est jrabiru, c'est- 
à-dire, en guarani, une chose enflée par le vent, ce qui 
peut bien avoir rapport au cou de l'oiseau. 

N.^ CCCXLIV, 

LE CANGUL 3 

Quelques Guaranis appliquent à cette espèce l'épithète 
éejloxo (paresseux), à cause de la lenteur de sa démar- 
che. On ne trouve communément qu'un seul individu, 

' Dans Poiseau mort, ce collier, d'un rouge vif, devient livide 
en se desséchant. {S.) 

\ ' Ce n'est point Buffon qui a donné au collier rouge le nom de 
jabini ; il l'a pris dans Marcgrave , et il est de la langue du Bré- 
sil. (S.) 

3 C'est très-vraisemblablement le nandapoa, Baffon, tom. 
XIII, pag. 4i5, ^-^Jabiru, guacu brasUiensibusy nhadu-apoa 
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quelquefois deux ensemble j cependant j'en ai rencontra 

juscju'à soixante et plus réunis en troupes. Ces oiseaux ne 
tont ni dedans, ni farouches, et ils se laissent plus faci- 
lement approcher que les préccdens. Ils habitent le Para- 
guay et les environs de la rivière de la Plata. Ils s'élèvent 
touveut à une très-grande hauteur dans les airs , et ils se 
perchent sur les arbres. Ils fréquentent plus volontiers les 
eaui stagnantes que les rivières , et sur-tout les terrains ar- 
gileux el inondés ; ils y enfoncent leur bec un peu ouvert 
pour saisir, sans les voir, les onguilles qui s'j Irouvenl. 

/ ormes. 27 pennes aux ailesj 12 égales et bien four- 
nies de barbes k la queue. De cinq individus que j'ai tués , 
deux avaient la tCtc et quatre pouces du cou dégarnis de 
plumes et laids, parce que l'on ne voyait point de peau 
sur la tête , dont l'os semblait être à nu , et que la peau du 
cou était remplie d'exfoliations dégoûtantes. Les trois au- 
tres avaient quelques plumes courtes et d'un blanc sali par 
l'argile, sur les côtés delà tête et !e haut du cou; j'attri- 
bue cette différence au jeune %e , car, dans tout le reste , 
. CCS trois individus ressemblaient aux autres. Le bas de la 
jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés. Le doigt du mi- 
lieu est joint aus deux latéraux par une membrane cou- 
leur de paille, jusqu'à la première articulation. Le bec 
est plus fort, aussi dur qu'un os, droit sur 5 pouces et 
demi de sa longueur et le reste légèrement courbé, comme 
celui du curucauj avec sa pointe obtuse. 

Dimensions. Longueur totale j 55 pouces ; de la queue , 
5 et demi; du vol, 64; du bout du bec à l'origine du 

braiilieniibai Marcgr. Bist. nat, Srai, psg.aoï. — Ckonia bra- 
jiiiefuii Brisson , omith. tom. v, pag. 371. — Jlfycleiia Ameii- 

cana Linn. syst. nat. geu. 74 , sp. 1. Lathani , JJ'Jl. ornith. 

geii.59,sp, n.(S) 
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couy 19) de la jambe ; 9 et demi) du tarse, 7 an quart; 
du doigt du milieu y^f du bec , 7 et demi. 

Couleurs. Les ailes et la queue sont noires) le reste du. 
plumage est blanc. Quand l'oiseau marche , sa queue est 
cachée par ses ailes } de sorte qu'à quelque distance , il pa- 
rait presque tout blanc. Le bas de la jambe et le tarse sont 
noirs. Le bec a sa base noire | son bout olive et le reste 
marbré d'olive et de noirâtre. 

N.^ CCCXLV. 

LA SPATULE. « 

Quoique, dans le vrai, cet oiseau n^ait point de nom 
propre , quelques Guaranis Tappèlent guirapita ( oiseau 
rouge), et quelques autres guirati (oiseau blanc). Je le 
désigne par la dénomination qui a le plus de rapport à la 
ligure de son bec. Il n'est point rare au Paraguay, et il est 
répandu jusqu'aux pampas de Buenos-Ajres. On le voit 
seul, quelquefois par couples et quelquefois en troupes 
nombreuses. L'on ne distingue point à l'extérieur le mâle 
de la femelle. Ils sont assezi farouches , et ils se perchent 
sur les arbres. Je les ai assez souvent rencontrés dans les 
lagunes, enfoncés dans l'eau jusqu'au genou, balançant 
leur bec entièrement plongé dans l'eau , sans doute pour 
attraper de petits poissons, dont ils font, je crois, leur 

' La spatule d* Amérique y BufTon 9 tom. xiy, pag. 202. Nota : 
Que Pauteur de THistoire naturelle n^a point séparé cette spatule 
de Pespèce propre à Pancien continent (platea leucorodios)} on ne 
peut guère douter néanmoins que ce ne soient des espèces dis^ 
tinctes. — Platea rosea Brisson , ornith, tom, y, pag, 356. — • 
Platea ajaja Linn, syst. nat, gen. jZ , sp* a, «— Latham, syst% 
0rhUh gen. 64; sp. a. (S) 
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principale subsùtance : en effet, la forme et la faiblesse ie 
leur bec ne me paraissent pas propres à saisir d'autres 
proies. Leur démarche et leurs mouvemens sont les mêmes 
que ceuï des cicognes; et il n'est pas rare de les voir 
réunis aux canguis dans les eaux stagnantes : mats leur 
vol est plus rapide, plussoulenu, moins élevé et avec moins 
de tournoiemens. Quoiqu'ils portent le cou tendu en vo- 
lant, il est moins alongé que celui des cigognes; il en 
«st de même des jambes et des pieds ; mais les doigts sont 
plus tendus. Du reste, les spatules ressemblent aux ci~ 
gagnes , par les écailles du tarse , la langue et l'habitude 
de ne point plonger leur cou dans l'eau, ni de le courber 
«n rond. Si ou les compare aux hérons, on reconnaît 
qu'elles ont les ailes et les doigts plus longs , les jambes et 
le tarse aussi longs, proportion gardée, le cou et la queue 
plus couris, plus de chair, enfin d'autres dissemblances 
qui les distinguent des oiseaux desquels on serait tent« 
de les rapprocher. 

Formes. La tête est désagréable à la vue , sans plumes , 
aplalieen dessus, avec les côtés verticaux. Au bas du cou, 
en devant , est une touffe de plumes un peu plus longues 
que les autres, étroites et décomposées, ag pennes aux 
ailes, la seconde plus longue^ 12 égales à la queue. La 
partie inférieure dos jambes dénuée de plumes ; les doigts 
antérieurs unis par une membrane jusqu'à la uioilié de 
leur longueur} les ongles aigus et faiblement courbés; le 
bec a !a forme d'une longue spatule; les ouvertures des 
narines alongées, étroites et placées devant une rainure 
parallèle aux bords du bec qui est terminé par un onglet , 
comme celui des oies ; il est plat dans toute sa longueur 
et aussi large à sa base <[ue la tête ; la mandibule inférieure 
«fit semblable à la supérieure, quoiqu'un peu plus courte; 
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tontes deux sont minces et d^une substance flexible ; une 
peau ridée les entoure à leur insertion dans la tête» Le 
gosier est assez, large pour recevoir des grenouilles ^ des 
anguilles et d'autres poissons» 

Dimensions. Longueur totale, oB pouces ) de la (jaene , 
4; du vol; 49 9 ^^ ^^ jambe ; 72 b'gnes} du tarse , 5o: du 
doigt du milieu, 55} du bec, 5 pouces d^ux tiers, mesuré 
jusqu'à l'angle de la bouche ) des narines , 9 lignes. 

Couleurs. La spatule a la tête jaune en dessus et orangée 
sur les côtés) l'occiput et les oreilles noirs ; le cou, \e haut 
du dos et la poitrine blancs , mais en soulevant les plumes 
on s'aperçoit qu'elles sont teintées de couleur de rose près 
de leur naissance^ le bouquet de plumes du bas du cou 
d'une faible couleur de rose , de même que le reste du plu- 
mage , à l'exception de la queue d'un jaune pâle , de ses 
couvertures et des petites du dessus de l'aile, qui sont d'un 
rouge vif, comme les tiges des pennes des ailes. 

Dans les oiseaux jeunes cette teinte rouge et la cou- 
leur de rose sont si faibles, qu'à peine sont- elles appa- 
rentes) l'on remarque aussi un peu de brun au bout des 
premières pennes de l'aile. 

Le bas de la jambe et le tarse sont d'un noirâtre nuancé 
de couleur de rose et les ongles noirs. L'iris est rouge. 
Le bec et sa membrane sont d'un vert jaunâtre, qui blan- 
chit lorsque l'oiseau est effrayé. 
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N.° CCCLXVI. 

LE FLAMMANT. ■ 

Ses habitudes se rapprochent plus Je celles de la 
Spatule ijae de tout autre oiseau. Il ne se trouve poiot au 
Paraguay, et je ne l'ai vu que dans les lagunes de la 
rivière de la Plala et des pampas àe Buenos-Ajres} 
j'y ai rencontré quelquefois des bandes de plusieurs 
centaines d'individus qui m'ont paru très-farouches. Je 
n'ai point rtiiiarqué de différence entre le mâle et la 
femelle. 

Formes. La deuKiérae penne de l'aile est la plus grande ; 
i6 à la queue, comme àanslesliérans. h^ partie nue delà 
jambe et le tarse sont revêtus d'écaillés. Les troiî doigts 
antérieurs sont à deiui-palmés. Le bec est droit jusqu'à sa 
moitié; après quoi sa mandibule supérieure (léchit tout 
d'un coup par une forte courbure et forme uu angle do 
55 degrés , quoiqu'elle se termine en une pointe un peu 
recourbée; elle a très-peu d'épaisseur j mais l'ioféricare en 
a beaucoup, et sa cavité est remplie par la langue. Cette 
mêiue mandibule supérieure est aplatie en dessus sur sa 
courbure; elle a en dedans un Ulet très-apparent, et sur 
SCS bords des fdels parallèles en travers , qui forment des 
espèces de dents comme au bec des oies. Les ouvertures 
des narines sont étroites , et l'oiseau les bouche ii volonté 
par la membrane de leur bord supérieur. 

Dimensions. Longueur totale , 38 pouces ; de la queue , 

' Le/ïnmmflni,oulepftdnîcop(dre,Buff(m,toin.xvi,pjn. lyj. 
P/uB/iicopteriis riiier Lian. lyil. liât, gen.yg, sp. i — Luiliaui, 
syst,aniuh (^cn. 87, sp. 1. (S.) 

lY. a. i5 



( »94 ) 

5 et demi; an vol; 62; de la jambe; 10 } du tarsC; 10 } 
du doigt du milieu ; 54 lignes } du bec ; 4^. 

Couleurs, Les 27 premières pennes des ailes sont noires, 
et les antres couleur de feu ; aussi bien que toutes les cou- 
vertures supérieures et les petites couvertures inférieures. 
Le reste du plumage est d'un blanc lavé de rouge pi y a 
dés taches longues et rouges sur les pennes scapulaires^ 
Le tarse est d'une teinte de plomb claire } son articula- 
tion est rouge; de même que la membrane des doigts* Le 
bec est d'un blanc mêlé de rose; à l'endroit de sa forte 
courbure^ il est noir. 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX HÉRONS. 

Wl'oiqt'e les Guaranis donnent gëoëralement à ces oi- 
seaux le nom de bocos , je préfère celui de lierons, bouï 
lequel les Espagnols les connaissent. Les espèces de ceito 
famille sont nombreuses j la plus grande a l^^ pouces et la 
plus petite i5. Tous ces oiseaux sont peu cliarnus en com- 
paraison de leur volume, et ils ont la poitrine et les épaules 
très-étroites , attriliuls qui indiquent des êtres faibles , ti- 
mides, défians et qui fuient de loin. Leur cou est très- 
long et aminci, quoiq^n'il paraisse plus gros, quand ils 
rentleut les plumes rares , mais bien fournies de barbes , 
oui le revêtent; celles des côtés s'inclinent un peu vers le 
bout. Les hérons lèvent promplenient le cou pour reg,ir- 
derde tous côtés^ elilslui font prendre une double cour- 
bure. Ils le retirent, au contraire, et le racourcisseiit ex- 
trêmement lorsqu'ils sont épouvantés et quand ils le veu- 
lent; la trachée-artère n'occupe alors, sur le devant du 
cou, que les deux extrémités, parce qu'elle passe sur la 
parlie postérieure, ainsi que cela arrive à tous les oiseaux 
qui courbent leur cou. 

Les hérons se tiennent long'-tems posés et immobiles 
sur les arbres et les bois , le cou retiré , les épaules comme 
bossues et le corps comprimé par les ailes dont les angles. 
sont très-rapprochés et élevés , les pennes estérieuves étaut 
presque verticales. Les petites espèces se réunissent com- 
inunànent en troupes , quelques autres vont en familles et 
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d'antres par couple^* Tons volent en battant des ailes , par 
des mouvemens lents et réglés et sans les étendre entiè- 
rement ^ et ils retirent tellement leur cou qa'ils semblent 
n'en point avoir* Quoiqu'ils ne courent pas ordinairement, 
ils marchent cependant mieux que les cigognes* Ils ont les 
jambes et les doigts plus alongés ) le doigt du milieu et 
l'extérieur joints par une membrane jusqu'à la première 
articulatioti 5 le doigt de cierrière et l'extérieur sortant do 
côté du talon et paraissant tourner sur le même axe^ l'on- 
gle postérieur moins courbé que les autres 5 ceux-ci presque 
droits ) enfin y le long du bord interne de l'ongle du milieu , 
une rangée de petites dents comme un peigne ^ et cette 
dentelure donne à ces biseaux la fâciGté de s'attacher aux 
plantes des lacs et (ieS 'rivières ; où ils font leur demeure 
habituelle ^ ils y entfént jusqu'au genou , sans nager, pour 
saisir les crapauds , lés grenouilles , les limaçons , les pois* 
sons, les couleuvréis, lès anguilles et les' sangsues* Dans 
l'état de domesticité les '/ri^ron^ font la chasse aux rats aveé 
beaucoup d'adrèsisiè , et ils les avalent tout entiers* Ils man*' 
gent aussi de la viàn'de'érue, qu'ils tirânpent daùs l'eaà 
avant qiîé de ravaler. 

Je ne connais point de différence^ entré le mâle et la 
femelle^ ils sont les derniers à pondre^ étl'oh m'assure 
qu'ils iPoht leur nid iaycc de petites branches sur les arbreé ,' 
et' qu'ils ne produisent iqùe deux petits^ LÀ tête n'est ni 
plus épaisse , ni plus large que la base du bec, et les plumiés 
cfont elle est révêtie en 'dessus sont longues^ étroites et 
serrées j cependant Foiseaù les hérisse à vôloutié, sans que » 
l'on puisse dire qu'elles forment une huppe. Le tour de 
l'œil est nu , et il cdnimunique par lin espace étroit lau bec 
et à l'angle de la bouche. La langue estlongae, étroite^ 
peu pointue et élastique j la bouche très-grande , lé gosvet 
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très-large et le bec très-robuste, droit, et diminnant ëga- 
lement jiuqu'à son bout; ses bords sonttranchans, et une 
raînare qui commence à l'angle antérieur de l'œil , va ca 
ligne droite jusque près de l'entré mi té du bec; c'est dans 
cette rainure que sont les ouvertures des narines , qu'une 
membrane ferme et découvre à la volonté du héron. Le 
haut de la gorge est nu, cicepté une rangée longitudi- 
nale de plumes dans son milieu. La queue est courte, ua 
peu &ible et convexe en dessus. > 

N." G C C X L V 1 1, 
I^ HÉRON DE œULEUR DE PLOMB. ■ 

Le mâle ne diffère point de la femelle, et on les ren- 
contre ensembleou séparés. Ce sont les plus grands Aero/w, 
les plus farouches, les plus rares , et on ne les trouve que 
dans les rivières cl les lagunes du Paraguay. Leur cri, 
qu'ils ne font entendre que rarement au vol, exprime 
^aaa d'un son de voit désagréable. Deux petits, que 
j'achetai en novembre, ressemblaient aux adultes, quoi- 
qu'ils ne pussent pas encore voler. Celui qui me les vendit 
m'assura les avoir pris dans un nid construit avec de pe- 
tites branches et placé sur un arbre. 

Formes. Les plumes du haut de l'occiput sont étroites ^ 
longues de 5 pouces et décomposées. Celles des côtés du 
cou, très-longues, concaves, à barbeshérissées, recouvrent 
une longue bande de peau nue qui règne sous le corps, 
depuis le bas du cou en devant jusqu'au ventre. Celles du 

■ Cettf espèce, qui n'eal point le A^ron commun {ardea major'), 
linsi que M. d'Azaia paiait le présomeC] n'avail pomt encore étk 
dBtcile.(S.) 
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haut du dos sont. £aiibles^ soyeuses ^ décomposées j clle^ 
descendent presque jusqu'à l'extrémité de la queue , et la 
dépassent même dans les individus que je regarde comme 
les mâles* Des [^umes semblables naissent du dernier tiers 
de la partie antérieure du cou 3 elles sont longues de g 
pouces y et toutes peuvent servir d'omcmens pour le luxe 
et de parure pour les femmes. 28 pennes aux ailes, la troi^ 
sième plus longue) 12 égales à la queue. La moitié de la 
jambe et le tour de Pœil sans plumes* 

Dimensions. Longueur totale y 4^ pouces ) de la queue ; 
7 un quart 3 du vol, 69 ^ de la jambe, 10 et demi) du 
tarse y 8) du doigt du milieu, 52 lignes) du bec , 72* 

Couleurs. Le dessus de la tête est d'un bleu presque 
noir. La gorge , le derrière de la tête et le cou entier sont 
blancs, mais les plumes des deux tiers supérieurs da de- 
vant du cou ont une tache d^un bleu foncé vers l'extré- 
mité de leur côté interne) de sorte que le plumage, sur 
cette partie , parait assez agréablement varié. Le dos , le 
croupion , les couvertures supérieures des ailes et la queue, 
à l'exception de son extrémité qui est noirâtre, sont d'un 
blapchâtre plombé ou d'un cendré bleuâtre , plus clair ou 
presque blanc sur les grandes couvertures du dessus de 
l'aile ) celles de la partie externe , ainsi que les pennes de 
cette même partie, ont une nuance plombée et noirâtre) 
elle est plus claire sur les autres et sous la queue. Le bord 
de l'aile , les plumes des jambes et les couvertures infé- 
rieures de la queue sont blanches) les longues plumes du 
bas du cou d'un bleu presque noir) le bas de la jambe et 
le tarse d'un violet noirâtre. L'iris est d'un jaune pur, le 
tour de l'œil bleuâtre, le bec d'un rouge violet à sa base 
tl d'un jaune pâle sur le reste. 
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N.° CCCXLVIIÏ. 

LE GRAND HÉRON BLANC A MANTEAU. ■ 

Je n'ai vu que deus individus de cette espèce, l'un au 
28^ degré de latitude, l'autre au sud de Buecos-Ayres ; 
elle me parait fort rare. 

Formes. D'une épaule à l'autre règne un rang de 
plumes à tige Irès-droitc et ferme, à barbes soyeuses et 
décomposées , qui tombent le long du dos et dépassent la 
queue de 7 pouces cl demi ; et comme ces plumes ue tou- 
chent à la peau qu'à leur naissance , le vent joue entr'elles , 
et mdme fes souille, en les faisant louciier à la boue. La 
poitrine et le ventre sont entièrement dénués de plumes 
dans leur milieu; mais cet espace nu est cache par les 
longues plumes des côtés du corjs. Celles du dessus 
de la lètc sont étroites, faibles et fort longues, de 
même que celles du devant du cou. aS pennes aux ailes , 
la deuxième et la troisième les plus longues; 12 égales à 
la queue. 

Dimensions. Longueur totale, 35 pouces; de la queue, 
S et demi; du vol, 52 ; delà jambe, 7 et demi; du larse, 
5 un tiers; du doigt du milieu , 44 l'gues; du bec, 49- 

Couleurs. La peau de ce héron est noirâtre, et tout le 
plumage plus blanc qne ta neige. La partie nue de la jambe 

' La grande aigrette, Buffon, tom. ht, pag. 101, et pi. enl. 

n," 925. Ardea egretla Linn. lysi. nai. gen. 8j. , sp. 34. 

Lalhajii, jyst. ornith. gen, ûg, sp. 63. La ponte de cette espèce est 
de trois on quatre œuls , dans ua nid t'ormé de petites bûcUeties 
j^rossi^tement arrangées. Ces oiseanx, très 'Communs à la Guiane, 
ne s'Éloignent iamais du voisinage de la nier, se réunissent en 
ironpes, ontlenatnrel wcial et s'apprivoisent aiaémcnt, (S.) 
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et le tarse sont noirs } le tour de l'œil est jaune ^ le bec doré 
et Tins blanc d'ivoire. 

Les femelles n'ont pas les plumes de la tête et du de- 
vant du cou plus longues que les autres. Je crois aussi 
qu'elles ont 5 pouces de moins de longueur totale* 

N.° CCCXLIX. 

LE PETJT HÉRON BLANC A MANTEAU- » 

Je n'ai jamais vu cette espèce au Paraguay; mais j'ai 
rencontré trois individus a Buenos- Ajres. 

Formes» Les plumes du sommet et du derrière de la tête 
sont faibles y décomposées , soyeuses et longues d'environ 
4 pouces ; l'oiseau les élève et les abaisse à volonté^ de 
même que les autres Itérons, Le devant du cou est garni 
de plumes semblables et de 5 pouces de long. Il y en a 
d'autres de même nature sur les épaules ; elles sont droites 
et retombent naturellement sur les côtés du corps} elles 
aboutissent à l'extrémité de la queue. Un individu^ que 
je crois une femelle ^ avait un pouce de moins de lon- 
gueur totale y et les plumes de la tête , du devant du cou 
et des épaules^ beaucoup plus courtes et moins nombreuses. 
Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur jusqu'à la 
première articulation ; l'intérieur est entièrement séparé* 

' Ij aigrette, BuCFon, tom. xiy, pag. 95, pi. enlmn. n.» 901. — • 
jârdea garzetta Lînn. syst. naU gen. 84 y sp. i3. — ^ Lath. systm 
omith. gen. 69, sp. 64 M. d'Azara se trompe lorsqu'il dit que cette 
espèce , également répandue en Turquie y en Asie , en Afrique et 
en Amérique y n'a point subi de changemens par Tinfluence des 
climats ; il y a quelques disparités entre Vaigrette d'Amérique et 
celle de l'anden continent \ elles sont, à la Térité| peu nombreuses 
et peu saillantes. ( S.) 
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Xe bec est droit. Des 24 pennes des ailes, la demïème et 
la troisième sont les plus longues; 13 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale^ 5 ponces; du tloigl du 

milieu, 27 lignes; du bec, 5(3, 

Couleurs. Semblables à celles da précédent. Les doigts 
sont jaunes ; le bec est noir, 

N.° ce CL. 

LE GRAND HÉRON BLANC. ■ 

Je n'ai eu que deux individus de cette espèce au Para- 
guay. Tout leur plumage élaîl blanc. Ils avaient 55 et 57 
pouces tin quart de longueur totale ; la queue , longue de 
5un tiers, l'envergure de 55, la jambe de 9 un sixième, 
et le bec de 4 et demi ; de grandes écailles sur la partie nue 
de la jambe et sur le tarse; le brc d'un jaune doré, avec 
sa pointe noire ; le tour de l'œil d'un jaune verdâtre ; l'iris 
jaune pâle; la tête fort petite, aplatie en dessus et couverte, 
ainsi que le bas du cou, de plumes serrées et courtes. 

'II n'est paa ël on nani qu'en prononçant l'identité de cet oiMan 
et du héron blanc (BufTon , tom. xiv, pag. 83. — Ardea atba), 
M. d'Aiara se soit aperçu de quelques disparités , qu'il rejèrc , x 
■on ordinaire , sur des erreurs dans la description de BuITod. £n 
eflét , 1g héton blanc est une espèce particulière a l'ancien conti- 
nent , qui ne se trouve point dans l« nouveau. L'espèce décrite 
dans cet article avait àé\k été indiquée pur l'abbé Molina , dans 
aoix HUloire KaturalU du Ckiti, i>a^. 214; mais BuTfon n'en avait 
pas connaissance. C'est le Ar^ron blanc de laitàe monëdtlion des 
OZuvres de Buffon , t. lvii, p.ig, 3,0. — ^rdea galactea Linn. 
iyst. nol. gen. 84,sp, .^3. — Laliiam, lysU arnilk.gea. ùj, sp. 
M. (S) 
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N.^ C C C L I. 

LE HÉRON BLANC MOYEN. ' 

Je l'ai ru quelquefois seul y et quelquefois par couples , 
dans les lagunes } et quoiqu'il ne soit pas des plus &rou- 
ches de cette famille ; il ne laisse pas d'être défiant et de 
fuir de loin. 

Sa longueur totale est de ait pouces ^ de la queue ^ 5 et 
demi j du vol ^ 56 ^ de la jambe , 5 un quart j du tarse , 4; 
du bec ; 5. Il a 24 pennes aux ailes y et la troisième plus 
longue } 12 égales à la queue 3 la partie nue de la jambe 
et le tarse noirs en devant^ et jaunes sur le reste} le bec 
jaune à la base de sa pièce supérieure^ noire du reste^ blanc 
sur la pièce inférieure , dont les bords sont noirs j le tour 
de l'œil et l'iris jaunes ^ enfin tout le plumage très- blanc« 

N.^ CCCLIL 

LE PETIT HÉRON BLANC. » 

J'ai vu souvent les oiseaux de cette espèce réunis en 
troupes nombreuses sur les arbres qui j de loin y parais^ 

* Ce héron est la ^arzette blanche de BufFon , tom. xiv, pag. 
92. — udrdea candida minor Brîsson , tom. t. — Ardea equi" 
noctialishinn, syst, nat. gen. 84 ^ sp. 26 , var. b^ — Latii. sysL 
ornith. gen. 69, sp, 70 9 var. 6. Ces deux derniers ornithologistes 
ne considèrent y comme Ton voit, cet oiseau que comme une 
simple variété du crabier blanc à bec rouge (ardea equinoctialis)\ 
mais c'est une erreur. Au reste , la garzette blanche se trouve en 
Amérique, comme dans les contrées méridionales de rancien 
continenL (S.) 

' Je ne pense pas que ce héron soit d'une espèce distincte dft 
celle du héron blanc moyen ou garzette blancne. (S.) 
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Baient tout blancs. Quoique leurs fûrrn^s et leurs couTeun 
soient les mêmes <|i]i: dans l'espèce jifccédentc , ils en dif- 
fëfcnl néanmoins par le bec j plus long à proporlioo el lé- 
gèrement courbé vers sa pointe , ainsi que par ta taille 
plus grande. 

Longueur lolalcj ig pouces trois quarts; de la queue, 
2 trois quarts; du vol, 3i trois quarts; de la jambe, 4 
cinq sixièmes ; du tarse , 5 et demi ; du bec , 53. La peau 
est uoire, et les couleurs sont semblables a celles de l'oi- 
teau précédent. 

N." CCCLllI. 

XE HÉRON MARBRÉ.' 

Les Itérons de cette espèce que je n'ai vus qu'au Para- 
guay, se tiennent seuls ou par couples, et quelquefois en 
petites troupes de 4 . Leur ponte a lieu en novembre , et 
leur nid est fait avec de petites biichettes et placé sur un 
arbre j les jeunes nedifiërent point des adultes. De mijme 
que ceux de l'espèce suivante , ces oiseaus s'éloignent de 
tous les hérons, non-seulement parce qu'ils fréquentent 
de préférence les petits amas d'eau , mais encore parce 
qu'ils ne sont ni défians, ni farouches, el qu'ils se perchent 
an jilus haut des arbres, quelquefois au milieu, comme 
pour se cacher. 

Formes. I-.a tétc et le tiers de la parlie postérieure du 

' Ce héron, que M. d'Azaia tente Taincmentile rapprocher dn 
butor éluilé (Hulïtm ,\OTa. iiv, pag. 1^5. — Ardeav. 
de Vonoré de Cayenne (BuTtoii, lom, \iv, pag. i8o. - 
ligrino ) , ne me pnrait pas aTOic été décric avant l'obscti 
pn^nol. (S> 
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€00 sont revétas de jolies plumes longues et étroites. 27 
pennes aux ailes ; la quatrième plus longue^ 12 presque 
égales à la queue. 

Dimensions. Longueur totale y 52 pouces ) de la queue y 
5; du vol; 4^^ de la jambe^ 6 et demi^ du tarse^ 4 ^^ 
demi ^ du bec^ 4^ lignes. 

Couleurs. Les ëpaules et les couvertures supérieures des 
ailes sont agréablement marbrées de roux clair et de brun 
noirâtre) de sorte que, quoique les taches rousses soient 
grandes j c'est l'autre couleur qui domine. Les pennes ex- 
térieures de l'aile et leurs couvertures supérieures sont 
noires ; piquetées et terminées de blapc roussâtre ) les au- 
tres pennes sont également noires , avec des raies inter« 
rompues de roussâtre et du blanc à leur extrémité. Des 
raies rousses et noirâtres couvrent la tête et le derrière du 
cou ; sa partie antérieure est marbrée de blanc , de rous- 
sâtre et de noirâtre. Le dos , la queue j le dessous du corps 
et les couvertures supérieures des ailes sont noirs et rayés 
de blanc 5 il y a un peu de roux sur la poitrine. En des- 
sous les pennes des ailes ont des bandelettes blanches sur 
un fond noirâtre. Le bec est noirâtre en dessus et sur les 
bords , jaune foncé sur le reste ^ le tour de l'œil d'une cou- 
leur de paille brillante , l'iris doré , et la portion nue de 
la jambe ; aussi bien que le tarse, d'un jaune verdâtre 
foncé. 
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N.° CCCLÏV. 

LE HEROJV D'UN BRUN BLEUATRE. ' 

A l'exception ties pelits lîe celle espèce , que je n'ai pas 
vus, ce que j'ai dit de la précédente doit lui ftre com- 

Fonnes. Les plumes de la tête et du cou comme celles 

du /ieron, mais plus longue de plus de trois pouces; celles 
du dessous du corps et du cou fort longues et décom- 
posées. 

Dimensions, Longueur totale, 5i pouces; delà queue, 
5; du vol, 45; ^^ la jambe, 6; du tarse, 4 un quart; du 
bec, 48 lignes, épais de i5, large de 21, 

Couleurs. Il a la tète et le cou de couleur de tabac d'Es- 
pagne; le bas du cou, les épaules et les couvertures supé- 
rieures des ailes d'un noirâtre mêlé de bleu , avec des pi- 
quelurcs de roussàlre pile , qui ne couvrent pas le milieu 
des plumes; les pennes eitcrieures de l'aile et leurs cou- 
vertures supérieures d'une teinte plombée et noirAtre, 
avec leurs extrémités blanches, de même que le dos et la 
queue , avec des bordures très- fines et quelques piquetures 
blanches sUr le dos; le devant du cou marbré de rouge, 
de blanc , de brun et de noirâtre ; les couvertures infé- 
rieures des ailes et les côtes du corps rayés en travers de 
blanc sur un fond de couleur de plomb , qui est celui du 
dessous du corps; la portion nue de la jambe et le tars« 
noirâtres ; le bec brun foncé en dessus et le long des bords 

' L'onore raj^jButron.tom.xiT, pag. iBiiCtplanclieeiilinn. 

n.o B60. ^rdea Uneata Linn. syst. nat. f^en. 84 , sp. 56. — 

Latham , jjîf. arnith. geii, 69, sp, aS. (S.) 
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de la mandibule inférieure ^ le reste , aussi bien que la 
mandibule supérieure et que le tour de l'œil jaunes^ enfin 
l'iris couleur d*or et noirâtre. 

N.« CCCLV. 

LE HÉRON BRUN TACHETÉ. ' 

Je n'ai jamais vu cette espèce dans les lagunes } mais 
j'ai acheté; au Paraguay^ cinq individus semblables entre 
eux ; dans les mois de mai y d'octobre et de novembre. Ils 
se distinguent du plus grand nombre des hérons ^ en ce 
qu'ils ont la tète plus grosse et couverte de plumes courtes ^ 
le cou et Tenvergure plus longs et le tarse un peu plus 
court. 

Formes. 26 pennes aux ailes^ la deuxième et la troisième 
les plus longues^ 12 égales à la queue. Le bec plus gros 
à sa base que dans la plupart des espèces de hérons, j^hu 
ëpais que large ; et faiblement courbé depuis la moitié de 
sa longueur. 

Dimensions. Longueur totale j 25 pouces ^ de la queue j 
4 et demi^ de la jambe ^ 3 un sixième } du tarse^ 5 et demi. 

Couleurs. Le haut de la gorge est blanchâtre et ses 
plujmes ont une bordure brune. La tête et le cou entiers ; 
le dessous du corps ; les jambes ^ les couvertures infé- 
rieures des ailes y les plumes scapulaires et le dos ont de 
longues taches brunes et blanches. Le ventre est blanc. Les 
|>etites couvertures supérieures des ailes ont une longue 
lâche triangulaire et blanchâtre sur un fond brun } une 

' Le bihoreau de la Jamaïque de mon édition des OEuvres de 
Bufifon, tom. 1.VII , pag. 319 , en note. — Ardea Jamaïcénsis 
liinn. syst. Tiat gen. 84) sp, 2^; — ^Latham^ syst, omith, gen. 69, 
«p. 14. (S.) 
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lâche de la laÈme forme, mais plus grande et blanche , 
couvre en partie les grandes couverlures j les pennes ont 
leur côlé supérieur rous violet, l'inférieur violel brun et 
leur eilréiiiilé blanche; il en est de même des pennes de 
ia queue; mais les denx extérieures (le chaque c6lé ont 
seules du blanc à leur bout. La partie nue de la jambe et 
le tarse sont d'un vert bleuâtre. La mandibule supérieure 
du bec est noire , à l'exception de ses bords, cjui sont verts 
comme la mnndibule inférieure. L'iris est d'un orange 
TJf. 

Ts." C C C L V r. 

LA FLUTE DU SOLEIL. ■ 

Les Guaranis donnent à ce /léron h dénomination de 
curahi-remimbi , qui signiHe^fî/e du soleil^ et celle dé- 
nomination a rapport au sifflement doux et mélancolique, 
qu'il répèle assez, souvent, et que les habilnns des cam- 
pagnes prennent pour l'annonce des eliangemons Je lems. 
Les oiseaux de cette espèce sont assea communs ; et on les 
trouve tantôt seuls, tanlôt réunis par paires ou en familles. 
Le niSlc ne paraît pas différer de la femelle. Ils se per- 
chent et passent la nuit sur les arbres. Lorsqu'ils volent, 
ils battent plus souvent des ailes que les autres hérons, et 
ils les étendent davantage, ainsi que le cou, qu'ils tien- 

' Si faillie Mollna eût donné une description moins iniparfaito 
£eSon /i(^ronà(i?;eÈ/eu<;(Hiat.nal. duCIiili,pag,ai,'Oi on pour- 
rait prononcer avec plus de eertimde que ce héron n'est autre que 
lafiûte du soleil. Cependant je ne doute pas de l'identité de ces 
deux oiseaux. C'eat le troisième crabïer du Chili de mon édidoa 

des OEuures de BulJon , toni. tvii, pag. 2Û5. Ardea cyarto- 

crpfta/a Liiin. syst. naf.gen. 84j sp. 4i. — Latham, sjst. oi'tiih. 
gen.ûg.sp. 45. (S.) 
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nent plus courbé en arc. On les rencontre plutôt dans 1 
plaines sèches ou humides ; que dans les lacs et les rivières* 
Leur ponte a lieu en janvier 3 leur nid y placé sur un ar<« 
bre y est aplati et fait de petites bûchettes ) et les œufs y au 
nombre de deux^ sont plus pointus à un bout qu'à l'autre) 
leurs diamètres ont 22 et 16 lignes ; et ils ont de grandes 
taches de couleur de paille sèche y sur un fond bleu de 
ciel. 

FQrmes> Les plumes du bas du cou sont longues et dé^ 
composées , les moyennes et les petites couvertures supé* 
rieures des ailes , longues et étroites. De l'occiput naissent 
12 plumes d'inégale grandeur , larges d'une ligne et à 
barbes serrées^ les deux plus grandes ont 4 pouces de 
lopg y et toutes sont arquées ou concaves en dessus } elles 
forment une espèce de panache flottant et immobile ^ 
presque parallèle au cou, sans toucher à la nuque ^ et que 
)'on ne distingue que de très -près. Au-dessous de ce pa- 
nache y il y a sur la nuque un bouquet de plumes plus 
étroites et plus courtes y mais longues y faibles y très-remai^ 
quables et tombantes. Les troisième et quatrième dfis 27 
pennes de l'aile sont les plus longues^ les 12 de la queue 
sont égales. Les jambes sont plus coûtâtes que dans les 
autres espèces y ainsi que la tête et le bec à très-peu près em 
ligne droite y mais le cou et l'envergure sont un peu plui 
longs. 

Dimensions. Longueur totale^ 21 pouces^ de là queue ^ 
4; du vol ^58^ de la jambe y 4 deux tiers } du tarse y 5 et 
demi j du bec , 5i lignes. 

Couleurs. U a la gorge d'un Manc jaunâtre, qui descend 
par une bande étroite, le long de la partie antérieure da 
cou 'y le dessous et les côtés du corps , les couvertures in- 
férieures des ailes^ le dos et la queue, du même blanc mêlé 



C 209 ) 

•Je jaune; à l'angle «le In bouche, du bleu foncé (|ui, s*é- 
lendant dessous et derrière l'œil , va couvrir le haut et le 
derrière de la télé ; ilu roui sur les côlés de la tête et sur 

3e haut du cou ; le reste ilu cou varié de brun , àc blao- 
«châlre et de jaunâtre ; les épaules et les ailes d'une leinle 
jlorabée el claire, avec dos taches et des ligne» blanches 

jBur les couvcrlurcs supérieures; le panache de couleur de 
plomb juscjue vers son exlréiiiilé^ qui est blanchâtre ; la 

j>artie nue des jambes et le tarse noirs; l'iris blanc; le tour 
«le l'ccil bleu et comme saupoudré de blanc ; enfin le bec 

Iileu à sa base , rougeâtre sur les deux tiers de sa longueur 

^t noir dans Le reste. 

N.° ce CL VII. 

LE TAYAZU-GUIRA. ' 

Les Guaranis connaissent généralement ce hcron sous 
le nom de layazu-guira, ijui veut Jirco/Veun cochon} 
en effet son cri a quelque ressemblance au grognement 
du cochon. Le vulgaire croit que quand cet oiseau vole 
■H-dessus d'une maison , c'est un présage de la mort pro- 

* Je ne partage point l'opinion de M. d'Azara an sujet de cet 
(nenu , qu'il tapproclie avec beaucoup d'cll'orts du bihoreau 
(Bulïon , lom ïiv, pag. iS5. ^rdea nycdcorax']. De uomLreusea 
diaparilés , dont M. rj'Aiara fait lui-mâine l'é numération , s'op- 
posent à ce rapproclicmeni. Mais je nouve une conibrmité com- 
plète entre le tayazii-guira cl le bihoreau de la noiivcUa Cale- 
ioiiie, que l'omitliolof^lste anglais, M. Lalhain, soupçonne, avec 
peu de Traisenililance ce me semble , être le même que nutre biho- 
nau mile, ployez mon éilirioii des OEuvtes de Bulïbn, toni lyii, 
Dag. 3i8, eu note. — Atàea caledoinca Linn.iyjJ. nat. gen. B4, 
,p 3o, — Latliam l'yit, oniillt. gea.63, sp. i5. (S.) 

IV. a. j4 
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etiaine de quelcju'un de ses habitans. Je ne connais poSttI 
d'oiseau plus farouche, ni plus difficile à approcher^ il 
fuit dès qu'il aperçoit un homme, fut-ce même à nit 
mille de distance. Je ne l'ai ru qu'au Paraguay, et tou- 
jours en petites troupes, dans les lagunes et les terrains 
inondes. 

Formes. Sur la tête sont trois plumes, longues de 4 
pouces un sixième , très-ëtroites , faibles et flottantes aa 
gré du vent* Le dessus du cou est nu , mais les plumes 
des câtés le recouvrent. 26 pennes aux ailes , la troisième 
plus longue; 12 égales à la queue. Le bec presque droit , 
plus épais que large et très-gros , caractère qui éloigne cet 
oiseau du plus grand nombre des hérons* La tête est 
grande et le cou gros* 

Dimensions. Longueur totale , 21 pouces un tiers; da 
la queue, 4 nn tiers ; du vol , 59 ; de la jambe , 5; du 
tarse, 5 un quart; du bec , 8 lignes. 

Couleurs. Le front est blanc, et cette couleur s'étend 
au-dessus de l'œil en forme de sourcil. Un bleu presque 
noir couvre le dessus et le derrière de la tête. L'a^rette^ 
les côtés de la tête, la gorge , le cou , les couvertures infé- 
rieures des ailes, la poitrine et le ventre sont blancs. Le 
haut du do^ et les plumes scapulaires ont des reflets verts 
et d'un violet foncé sur un fond noir. Une teinte plombée^ 
fort claire , est répandue sur le dos , la queue et le dessus 
des ailes. La partie nue des jambes et le tarse sont d'un 
blanc lavé de jaune; le bec est noir, le tour de l'œil d'asi 
îaune verdâtre et Piris d'un rouge de carmin* 
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A cou DE COULEUR DE BLOMB. ' 

Jz l'ai toujours rencontré seul, sur les bortis des rt- 
Vjères et des lacs. Son nalurel est 1res -farouche. Il n'y a 
point Ue dissemblance entre le mule et la femelle. Uu de 
ces oiseaux, que je donnai vivant à une dame, fut nourri 
avec de pelits morceam de viande crue , qu'il trempait 
dans l'eau avant de les manger; on l'avait mis dans une 
espèce de grenier oii il se rendait fort utile, en faisant 
avec beaucoup d'àdi'esse la chasse aui rais; il les avalait 
entiers en commençant par la l^le. 

Formes. ïl a sur la téle, l'occiput et le dessus du corps, 
des plumes fort longues, faibles et poinlues; 26 penne» 
Sus aiics, la deuxième et la troisième les plus longues, et 
laàlafiueue, de grandeur iJgale. 

Dimensiotis. Longueur totale, 16 pouces un quart; ds 
la queue, 3 un quart; du vol, y 2 et demi; de la jambe ^ 
56 lignes; du tarse, 25; du bec, aS et demie. 

Couleurs. La gorge et le devant du cou sont agréablc- 
tnent variés de blanc, de noirâtre et de rouï. La poitrine, 
la partie postérieure du cou, les côtes du corjis, les jambes 
et le plan inférieur des pennes des ailes, d'une teinte 
plombée, mélangée de blanc. Les plumes du ventre ont 

■ Jpne crois pas, coninie M. cVAiara, que ce héran soil le 
crabier gril à tête etqueae iierteJ de Bulïon , tome xiï, pa^. 127. 
— jirdea vireicens; je vois trop <le <lispiirités enlr'eux , pt le hé- 
ron à col de couleur de plomb lae parait une espèce uouTeUetuent 
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la même nuance et une bordure de blanc roussâtre. Cha- 
cune des couvertures inférieures de la queue porte une 
tache noirâtre. Les longues plumes de la tête sont d'ui» 
bleu presque noir) celles du dos et du croupion bleues^ 
avec leurs tig^s blanches. Les pennes de la queue sont 
bleues ; ainsi que les couvertures supérieures des ailes, qui 
ont une jolie bordure blanche , à l'exception des exté- 
rieures , dont le bleu est très-foncé et l'extrémité blanche j 
il en est de même des pennes. Le tarse est vert en devant, 
noir derrière ^ le bec noir en dessus et sur les bords de la 
mandibule inférieure, jaune sur le reste 3 c'est aussi la* 
couleur du tour et de l'iris de l'œil. 

N.^ CCCLIX. 

LE HÉRON A COU BRUN. « 

Je n*ai vu qu'un seul individu de cette espèce j je Pavais 
acheté vivant, en avril, au Paraguay. Il ne voulut jamais 
manger de viande, ni de pain mouillé, quoiqu'il parût avoir 
faim et chercher de la nourriture. Il mourut le troisième 
jour, peut-être à la suite de quelque coup qu'il reçut lors- 
qu'on le prit. 

Formes. 24 pennes aux ailes, les deuxième, troisième 
et quatrième les plus longues ^ 12 égales à la queue. 

Dimensions. Longueur totale , 14 pouces } de la queue^ 
a un sixième ) du vol, 21 ^ du bec, 21 lignes. 

Couleurs. Les parties inférieures sont variées de lon- 
gues taches blanches , noirâtres et rousses , à l'exception 
des plumes du ventre et de la partie externe de ]a jambe, 
qui sont blanches. Les pennes des ailes et de la queue en 

' Cette espèce me paraît nourelle. (S.) 
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dessous sont d'un blanc mêlé d'une teinte de plomb; les 

couvertures inférieures de l'aile sont blanches et variées 
4Je bruu bleuâtre. Le dessus de la tète est d'un noirâlre lavé 
de bleu et varié de fauve. La par!iepostérieoreducou,]e 
dos et Je croupion sont bruns. La queue, les pennes des 
ailes et les couvertures eitérieurcs sont bleues, avec des 
reflets violets ; mais les pennes inférieures sont bordées et 
terminées de blanc j les autres couvertures, aussi bien que 
les plumes scapulaires , ont à leur extrémité une tache 
triangulaire blanche, une bordure roussitre et le rrste noi- 
râtre. Le bec, l'iris, le tour de l'ceil et le tarse, comnie dans 
l'espèce précédente. 

y." cccLX. 

LE HÉRON ROTJGE ET NOIK. ■ 

Les naturels du Paraguay, qui naviguent sur la rivière 
de ce nom, ra'ont apporté quatre oîscauï vivans de cette 
espéccj qu'ils avaient pris à la maiu , quoîqu'adultes, et 
qu'ils disent élre privés Je la faculté de voler. 

Formes. a5 pennes faibles aux ailes , la deuxième la 
plus longue ; 1 2 presque égales à la queue ; 6 lignes de la 
jambe dégarnies de plumes. 

i'imenjionî. Longueur totale, i3 ponces; de la queue, 
I et demi; du vol, 11 et demi; de la jambe, 5i lignes; 
du tarse et du bec, ao. 

' M. d'Aznra regarde ce ktron comme de la même espèce que 
le bUngiol, BufTon, lom. xiv, pag. 137. — Âtdea minuta Linn. 

ryi(. 'm;. {;eii. 8.j , sp. afi. Latham , syst. onùlh. gen. 6g, sp, 

37. Cepenilant des disparités Hsseï nonibreiises semblent s'op- 
poser à ce rapproeliement. D'aîlleura le t/ongioi vole trùs -bien, 
etiefttrofi rouge e(«oir est privé de celle faculté. (S.) 
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'Couleurs. Le dessus de la téte^ les plumes scapalaiire»^ 
!e dos y le croupion et la queue sont noirs. Les côtés de 
la tête et la partie postérieure du cou, les couverture» 
supérieures de l'aile , sont du même rouge que le tabac 
d*£spagne, excepté les couvertures extérieures qui sont 
noires , et terminées de la même nuance de rouge ^ les 
pennes sont d'un noirâtre très-foncé. La gorge et le ventr© 
sont blancs , le devant du cou, la poitrine et les côtés du 
corps d\in roux clair légèrement nuancé de blanc ; niait 
il y a au bas de la partie antérieure du cou des marbrures 
de noirâtre et de couleur de tabac d'Espagne. En dessous 
les pennes des ailes ont une teinte de plomb et leurs cou* 
vertures du blanc sale. Le tarse est jaune j^ de même quft 
l'iris et le bec dont la ba$e est noirâtre^ 

N.» CCCLXI. 

LE HÉRON VARIÉ." 

Les mêmes naturels du Paraguay, qui m^ont donné Te»^ 
pèce précédente , m'ont apporté aussi quelques individus 
yivans de celle-ci, que j'ai nourris pendant plusieurs mois 
avec de la viande crue et du maïs. Ces biseaux ressens- 
Liaient aux hérons rouges et noirs , par les formes et Icte 
dimensions, les 8 pennes à la queue, le cou et l'enver- 
gure plus courts à proportion que dans les autres espèce^, 
enfin pnr la privation de la faculté dé voler. A Buenos* 
Ayres on me donna un de ces oi&eaux pris à la main. 

Formes^ fi5 pepnes aux ailes, la deuxième plus longoei^ 

'.Les mêmes motifs qui m'ont déterminé k ne pas adopter lHdeii« 
tit^ de Pespèce précédente et du blongios , me font considéra 
«f Ile-ci coQwie 90UYçllei«ent4^çrUe, (S.) 



les 8 de la queue sont pointues, et la latérale a 7 lignes 
de moins que les deux: inlermédiaires. La jambe est entiè- 

rementgarnie de plumes. 

Dimensions. Longueur totale, lîpoucesjdelaqneue, 
1 cinq sixièmes ; du vol, 16 et demi j de la jambe, 32 lignes ; 
du tarse , 20 ; du bec , as. 

Couleurs. Le devant du cou a de longues taches blan- 
ches et d'un roux blanehâfre, avec des raies obscures. Les 
plumes de la poitrine , des cAlés du corps et des jambes à 
l'extérieur, ont la même teinte jaune et leurs tiges d'une 
nuance plus foncée. Le ventre est blanc. Une bande noire 
parcourt la longueur de ta lèle , dont les côtés , ainsi que 
ceui du cou , sont d'un brun roussàlre Irès-clair. Les 
plumes de la partie postérieure du cuu, du dos, les sca- 
pulaireset les pennes de la queue sont noires dans leur mi- 
lieu, bordées extérieurement de blanc et d'un roux clair 
sur le reste ; il en est de même des couvertures supérieures 
des ailes , à l'exception des extérieures qui ont la couleur 
du tabac d'Espagne, ainsi que l'extrémilé des pennes, 
noires dans le reste j les couvertures inférieures sont blan- 
ches et variées dans leur milieu d'une teinte de brun rous- 
sàlre. Le tarse est vert en devant et jaune derrière ; le bec 
«rangé, avec du noirâtre à ta base et l'iris jaune cilion. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MÀNDURRIAS ou CURUCAUS. » 

J-jçs Guaranis donnent à la première espèce de ceUe. fi-^ 
mille le nom de curucau, à cause de son cri 3 etilsappU^ 
^uent la même dénomination à la secqnde espèce^ Jp^F^^^ 
qu'elle se rapproche beaucoup de. la première par sa taill^ 
et sa conformation y quoique son cri soit différent;. e1^ 
coi^ame le cri de ces deux esi>èces n'est pas aigu^ et quçJif^ 
Espagnols lui trouvent quelque ressemblance avec le son. 
sec produit par le mandurrki (maillet de calfat) ^ ils le* 
appèlent de ce nom. Je réunis ici. quatre espèces qui se 
ressemblent par leur port , leur démarche grave et mcn 
surée, sans courir;^ ni arrondir leur cou, leurs mouvexx^eni^ 
lents et majestueux , leur naturel: peu farouche et sëdeçi- 
taire, enfin la parfaite ressemblance. entre Je mâle et Is^ 
femelle. Tous ces oiseaux ont le bec droi^ jusqu'à la moiti^ 
de sa longueur , insensibleinent qourbé dans le reste^ aiH 
rondi à sa pointe , presque rond quand on le voit de jtrch| 
fil, cannelé en long, assez fort et très-Jong; la langue 
triangulaire, courte et semblable à celle de la cigogne ^ le 
cou, le tarse et la jambe alongés^ le bas de la jambe et le 
tour de Tœil sans plumes y le doigta u milieu joint par une 
membrane au doigt extérieur jusqu'à la première artiei^ 
Jation et beaucoup moins avec l'intérieur* 

■ Ge sont les courlis, ( S.) 
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N". CCCLXII. 

tE MANDURRIA ou CURUCAU 



C'est l'espèce rjui a donné son nom à toule la famille ) 
Il lui est venu de son cri, qui consiste en dcnicsyllablcs, <jue 
l'oiseau répète quand il est posé à terre j mais plus souvent 
au vol , et que les uns entendeni comme crucau ou curu- 
eau, de même que lessonssecs produits par le m sillet des cnl- 
fats, et les autres comme (otac, d'oii vient que l'oiseau est 
également connu sous cette dénomination. Les I^orlu^ais 
du Brésil se servent de celle de masarico. Au reste ce cri , 
«i diversement rendu, s'entend a un mille du dislance. 

Cet oiseau est asseï commun au Paraguay, jusqu'à la 
rivière de la Plata. On le trouve par couples , par familles 
et par bandes de cinquante. Quoiqu'on le rencgntre quel- 
quefois dans les lieui humides, il n'entre p.'is dans les ter- 
rains inondés, ni dans les eaux; et il préfère les (erres sè- 
ches , où il se nourrit de vers de terre , de sauterelles et 
d'autresinsectes. Il s'approche comniunémeot des animaux 
morts, abandonnés dans les campagnes, particulièrement 
pendant les chaleurs , sans doute parce que la corruption 
attire les vers et une multitude de scarabcs qui viennent 
y déposer leurs œufs. 

Tous les oiseaux de cette espèce qui vivent dans le 
même canton, à une ou deux lieues de dislance, se ra&- 

' Le grand courlis de Cayenne , BulTon , tom xr, pag. 73 , et 
pi enlum. n." ^36 , sous la dénomination de courlis à cou blaiic 

de Cayenne Tantale atbicoUUïÀnit, syst. nnf.gea, M, '!'■ lo' 

— Latliam , ^yst. amith. gen.yo, sp. 6. (S.) 
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semblent pour passer les nuits sar les mêmes arbres ; et ik 
choisissent les plos élerés et les plus secs à la lisière des 
bois) de sorte que si de pareils arbres sont rares dans le 
canton y les curucaus se posent sur le même j en aussi 
grand nombre qu'ils le peuvent. Le matin ^ chaque pairs 
ou chaque famille se rend sur le terrain où elle a coutume 
de chercher sa nourriture. Leur nid se compose d'une 
grande quantité de bûchettes } il est profond et placé mt 
le tronc d'un arbre sec et brisé. J'ai vu dans une petite 
cour d'une habitation un oiseau adulte ^ de cette espèce ^ 
tpi y était depuis six mois j et qui avait été élevé dans 
une autre maison ^ il vivait paisiblement avec les poules et 
les oies; il mangeait les débris de la cuisine ^ et il ne cher- 
chait point à s'échapper. Lorsque les curucaus veulent se 
percher^ ou se posera terre ^- ils voient assex haut} mais, 
pour l'ordinaire y leur vol est bas^ droit y. horizontal et 
assez étendu ; ils tendent le cou ; et leurs battemens d'ailet 
sont réguliers. 

Formes. Des a5 pennes de l'aile la troisième est k ping 
longue 'j la queue en a ïa égales , excepté l'extérieure qui 
est plus courte. Le bec tist aussi épais que large y fort et 
rayé de chaque c6té dans sa longueur, par une câmiélare 
dans laquelle sont les ouvertures étroites des narines.^ Lh 
prend naiâsanee une membrane large et ridée qui entourt 
l'œil, approche de l'angle de la bouche et couvre le haut 
de la gorge. . i > 

Dimensions • Longueur totale, 26 pouces j^ de la queue, 
7 et demi } du vol, 4^ } de la jainbe, 60 lignes, desquelles 
18 sont nues} du tarse, 41 } du bec, 62 , large et épais 
de 12. ' 

Couleurs^ La membrane delà tête est noire. Une cour 

• » • . - "".■.» 

leur de tabac d'Espagne couvre le dessus de la tête^ et s^ 



f ='9) 

cAtés sont blancs, de mfoic qi-.e le cdu entier, au bas dii- 
qupl est une tache de couleur de tabac d'Espagne , dont U 
teinte est très-faible en dessus. Les plumes scapulaires, 
celles du haut du dos el les petites couverlures supérieures 
des ailes ont une bordure élroilc de blanchâtre sur un fond 
de couleur de plomb. Le dos, la queue, les penues de- 
l'aile , ses couverlures supérieures de la partie citerne, 
ainsi que toutes les inférieures, sont noires ; les autres 
GOnverturcs supérieures sont blanches. La poitrine a Vi 
couleur du plomb. Le venire est noir, le tarse rouge, 
aussi bien que l'iris et le bec noir jusqu'aux deux tiers de 
sa longueur, d'un vert faible sur le reste. 

N". CCCLXIII. 

LE CURUCAU DE COULEUR DE PLOMB. • 

Ow le distingue du précédent par l'épithête de plomùe, 
et aussi û'argi/eux, a cause de sa couleur. Son cri est plus 
fortet plus aigu, on l'entend plus fréquemment, el il con- 
siste dans la syllabe /a, répétée rapidement sii ou huit fois 
de suite. Quoique cet oiseau ait plusieurs traits de ressent- 
blance avec le précédent , tels que la conformation, le 
Toi , la démarche, etc. etc. Il en diffère néanmoins par 
les attributs suiians : il a l'iris d'un rouge plus vif; k 
membrane nue du tour de l'œil beaucoup moins grande; 
le haut de la gorge entièrement dénué de plumes; celles 
du devanl du cou beaucoup plus rennées et arrondies ; 
celles du derrière de la tête et de la nuque beaucoup plus 
courtes; le larse plus court et plus rouge; le corps plus 
robuste et le cou plus gros. Du reste , ce curucau est ijua- 

■ Espèce nouvelle, (3.) 
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rante fcrîs plus rare que l'autre ^ du moins an Paraguay^ 
et on le trouve plus au midi de la rivière de la Plata. Le 
m&le et la femelle sont presque toujours réunis ^ et rare» 
ment ils forment des troupes un peu grandes. Ils n'entrent 
point dans les grandes rivières ni dans les eaux } mais ils 
fréquenteHt^ plus que l'espèce précédente ^ les terrains ar- 
gileux } ils viennent aussi chercher leur pâture sur la chair 
morte des animaux. 

Formes. 27 peines aux ailés ^ les deuxième ^ troisièmo 
et quatrième pli^ longues } celles de la queoe presque 
égales. Les plumes de l'occiput et de la nuque fort étroites^ 
pointues et longues de trois pouces et demi^ l'oiseau les 
relève et les abaisse lorsqu'il est affecté. Les genouillères 
ont iS lignes. La peàirnnè de Pangle de la bouche com- 
munique à l'œil. 

Dimensions. Longueur 'totale , 26 pouces et d!iemi^ de 
Ja que^^e ;. 6 ) du vol y^^y de ](^ jambe , 66 lignes 5 du tarse ^ 
43; du bec, 64* .*...' 

• Couleurs. Une bande blanche, large de 4 lignes, couvre 
le front et s'étend au-dessus de l'œil jusqu'à sa moitié*. La 
queue , les pe^nes des ailes eJt les couvertures s.upérieures 
.de la partie ex^tépei^re.d^ l'aile sont noirâtres ^^ et pelles du 
nùlieiii gidses-Toutk reste fin plumyagea la teinte du plomb, 
éxc'èptdles plunries de l'occiput et de la nuque dont le mi- 
lieu est blanchâtre^ JLi'irijs es^t orangé ; la paupière noirâtre 
et le bec compie d^f^^ l'espace précédente* ...... 






I 
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N.** C C C L X 1 V. 

' LE CURUCAU A COU VAHIÉ. ■ 

Quoique cet oiseau ne porlc point de nom propre an 
Paragaay, les Guaranis l'appèlenl communénjenl cai'uay, 
parce qu'ils lui trouvent (jucicjue ressemblacce avec un 
oiseau qu'ils appèlent carau, à cause de son cliantj mais 
cet oiseau étant d'un tout autre genre, je n'ai pu ad- 
mettre une dénomination erronée. Les curucaus à cou 
varié paraissent bien distincts des deux; espèces précé- 
dentes en ce qu'ils sont moins farouches , qu'ils volent 
plus souvent et plus long-tciiis , et qu'ils onl le cou un 
peu plus long et délié, le bec moins fort, moins déchoir 
à proportion, le cou moins baissé , quoique non courbé 
lorsqu'ils marchent, enfin l'habitude de se tenir constam- 
ment dans les terrains argileux. Je les ai toujours vus au 
Paraguay et danslespkiues de Buenos- Ajr es , en troupta 
de vingt à soixante, et ils m'ont paru les mCmcs que les 
oiseaux que j'ai aperçus plusieurs fois après le coucher du 
soleil, voleràune très-grande hauteur enligne de bataille, 
droite et courbe , et en criant chihi d'une vois rauque. 

' De toutes le» espèces de cour/û, connues jiisqii'5 présent, !a 

tW, comme le remar.|ue bien M. d'Aiara. CepcQilaiil, en com- 
puant arec atlemion les Jcsctiptions lie eea deux oiseaui , il eat 
fedle de remarquer plusieurs diaconfenances qui pourraient faire 
Jouter de leur identité. Marcgrave esl ie premier <jui a décrit le 
gouarona, sous la dénotnination Ae guarona btasiliensibui , 

But. nat. Bras. pap. 204. Le gûuarona, Bullbn, tom, xr, 

Pag. 68. Numeiiivs ^mcricanus fuscus, Brisson, oniith. lom. 



., ip. 33o. — Scùlopax giiaiûna.lÂTUt.syst.nat. gen.86,sp.] 
~-ifumenUii guarona lM\i3.ai , sjit. ornjï/i.gp.n.yi, ip. 8. (5-) 
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^Formes* Les plumes de la tête et du cou sont cotoûb 
ncuses et très-serrées. La troisième des 25 pennes de l'aile 
est la plus longue ^ les 12 de la queue sont égales* La 
moitié de la jambe est nue. 

Dimensions. Longueur totale ^ 18 pouces et demi; de 
la queue y 5 un qnart^ du vol; 5o un tiers 5 de la jambe ^ 
5i lignes 'y du tarse ^ 56 ^ du bec j 44* 

Couleurs* L'aile entière ^ le dessus du corps et de la 
queue sont noirâtres , avec des reflets violets et verts. L« 
dessus et les côtés du corps d'un violet noirâtre ^ et les 
plumes de la tête et du cou bordées de blanc sur un fond 
de brun foncé. Le tarse est lisse et noirâtre et le bec cou- 
leur de plombt 

N/> CCCLXV. 

LE CURUCAU RASÉ. • 

Je l'ai rencontré au Paraguay, tantôt seul y tantét pâf 
couples et quelquefois en petites troupes de six individus*. 
Je l'ai vu entrer un peu dans Peau. 

Formes. Les ailes et la queue comme dans l'espèce 
précédente. Le tarse est revêtu de petites écailles, légère- 
ment concaves dans leur milieu. La langue est étroite et 
pointue. Si l'on conçoit un plan perpendiculaire à Faxe 

^ M. d*Azara soupçonne ^ue c^est Vacacalotl de Femandez y 
Mist. nov* Hisp, pag. xy, cap. 9 ; Vacalot de Buiïon^ tom. xv^pag. 
70; le tantaluf Mexicanus de Linn. gen.35 , sp. 18; et deLath* 
tyst, ornith, gen. 70, sp. 4* Mais ce rapprochement ne peut, ce 
me semble y oyoït lieu , puisque Vacalot a les parties supérieures 
variées de pourpre y de vert et de noirâtre ; du brun varié de rouge 
sur les intérieures *, le cou brun et varié de blanc , de vert et de 
Toussàtre; la queue verte ; Piris couleur de sang et les pieds no> 
yâtres. Ce curucau est donc une nouvelle espèce de courlis. ( S.) 
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ûa bec prolongé , et cpic l'on tire une ligne de l'angle pos- 
térieur d'un œil à l'autre, tout ce qui est en (levant manque 
(le plumes. 

Dimensions. Longueur totale, 19 pouces et demi; <le 
la queue, 4 un quart j du vol, 02; delà jambe, ^^Mgaesi 
du tarse , 3 1 ; du bec , 45 ; de la langue , 6. 

Couleurs. Tout le plumage est noir, avec des reflels 
violets sur le corps , et d'autres d'un verl foncé sur les ailes 
et la queue- La partie nue de la tête et le tarse sont rou- 
geâtresj le bec est de couleur olive claire et l'iris brou. 

N.° ce CL XVI, 

LE CARAU. • 

It> est asscï. commun au Paraguay. On l'entend d'une 

demi-lieue, et il prononce son nom d'une vois claire > 
forle et perçante, non-seulement pendant Je jmir, mais 
encore la nuit, pour peu que quelque bruit !e frappe. C'est 
une espèce particulière qui ressemble aiiM j-yacahas par 
la forme du bec, des pieds, de la queue et du fouet de 
l'aile j par le mouvement vif de sa queue lorsqu'il est ef- 
frayé , sa démarche aisée et légère, soninslincl (ranquille 
et non inquiet, son habitude de vivre sédenlairc, seul 
ou par couples , enfin par sa cliair d'assez bon goiil. Mais 
plusieurs disparités l'cloignent àes j'pacahas ; ceux-ci ne 
prennent leur volée qu'à la dernière extrémité et pour 

' Ce quefai dit du rapprochement de l'espace iirécédcnte et de 
Vacalot , s'applique à celui c]ue M. il'Aisca fait du carau et du 

courtiri ou courlan (Biil'fon, tom. xiT, pag. 194. Ardeit 

icolopacùa). Cedcmiecme pBrailaumoins aus^iroii;!; guelepi'^- 
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peu de teins , au lieu que le carau s'envole spontanément, 
se soutient en l'air assez long-tems et agite les ailes platât 
pour s'élever que pour se rapprocher de la terre. Cet oi- 
seau n'est pas non plus si vif , ni si prompt dans sa dé« 
marche que les hérons j il ne se cache pas comme eux, et 
sa queue n'est pas convexe en dessus* Il se pose , comme 
les hérons, au haut des arbres, et il se nourrit, comme 
eux , des produits dès terraiBS argileux ^ mais il en difïere 
beaucoup par l'étendue de ses ailes , la force de sa queue 
et de son bec ^ par son cou et ses jambes plus courts ^ par 
ses doigts plus longs et séparés , enfin par la forme du 
doigt postérieur dont les articulations différent des autres* 
Ajoutez que le carau est moins farouche , qu'il fréquente 
de préférence les terrains argileux , qu'il n'entre pas dans 
l'eau et qu'il n'arrondit pas son cou revêtu de plumes dif- 
férentes. Il a aussi plus de chair à proportion , les épaules 
plus larges , et il ne mange ni serpens ni poissons. Je ne 
connais point de dissemblance entre le mâle et la femelle* 
On m'a assuré qu'ils cachent soigneusement leur nid dans 
les eaux stagnantes , que leur ponte est de deux œufs , et 
que les petits suivent leur mère aussitôt après leur nais- 
sance. J'ai acheté , au mois de juin , un de ces petits qui 
avait 5 pouces et demi de long , et qui n'était couvert que 
d'un duvet noirâtre , avec un peu de blanc à la gorge* 
Lâché dans ma maison , il ne montrait point de défiance y 
et il criait sans cesse jusqu'à ce qu'on lui donnât de petits 
morceaux de viande crue, qu'il mangeait avec avidité. Je 
désirais de Télever } mais une nuit il s'engagea dans un fil, 
et le matin je le trouvai étranglé. 

Formes» Des 25 pennes de l'aile , la troisième est la plus 
longue ) il y en a 12 presque égales et bien fournies de 
barbes à la queue. Tous les doigts sont séparés. Le bec est 
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droit JQsqu'auï deux tiers de sa longueur, ensuite faible- 
ment cuurbé. Les ouvertures <les narines sont étruiles et 
sans membrane. Le langue de substance élastique est élroile 
et courte. L'ceil est triste. 

£)jme/uio/u. Longueur totale, 31^ pouces; de la queue, 
6; du vol, 44 r de la jan^>e, 78 lignes, 3o sont nuesj 
du larse , 64 j du bec , 54- 

Couleurs. Le dessus de U tête , les épaules , les couver- 
tures supérieures des ailes , le dessous et les cdtés du corps 
sont d'un brun noirâtre; mais il y a des uiouchelurei 
blanches sur le ventre et l'intérieur des jambes. Les côté» 
et le derrière du cou sont couverts de plumes courtes, 
blanches à leurs bords et brunes dans leur milieu ; les cou- 
vertures inférieures des ailes ont les marnes couleurs. Le 
dos , le croupion , les pennes des ailes et de la queue sont 
d'un brun pourpre. Les plumes des cAtés de la tête , de la 
gorge et de la moitié du devant du cou sont blanches et 
bordées de brun j elles deviennent brunes au bas du co«. 
La partie nue de la jambe et le tarse ont une teinte plombée 
noirâtre. Le bec est jaune, avec du noirâtre à sa base «là 
son bout ; t'iris d'un brun roussâtre. 



IV. «. 
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CARACTÊRÉÎS COMMUNS 

AUX YPACAliAS. 

JLaa prendère espèce^ qui est emominie^ prononce par 
•on cri les syUabés jy^acahà d'une voix forte; tlV>ii irient 
^ue les Guaranis lui donnent ce nom^ qu'ils appliquent 
aus&i aux autres oiseaux de cette fàmiliè. Les Ëq^gtiols les 
^pèlent pozfl^le^^ parce que ^ quand les ^âcâiftâr soiit 
inquiets ; ih lèrent le cou comihe lespouies. Tdus^sont 
remarquables par rélégànee de leurs formes j la griee et 
l'agilité de leurs mouvemens^ la gaieté et l'enjouement do 
leur naturel et leur joli plumage , quoique ses couloirs 
n'aient ni éclat ni reflets* Leurs âttribùUcommnnS'Sont de. 
fuir de loin } de marcher avec agilité^ la tête haute et le piccE 
levé à la nlaniire des bons V^heVaux } de courir avec pn# 
extrême rapidité ; de n'être point voyageurs; de se tenir 
cachés pendant le jour^ et de chercher leur nourritare |e 
soir et le matin sur les bords des eaux stagnantes et des 
lagunes oii croissent des plantes ; sans entrer trop avant 
dans l'eau y ni nager ^ ni se laisser voir sur les rives sablon- 
neuses ou unies ; de se fourrer dans les endroits les plus 
embarrassés j dans les joncs , les broussailles et les bois qui 
bordent les eaux ; de ne jamais se réunir en familles ni en 
troupes ; de ne point se percher sur les arbres ^ si ce n'est 
quand ils sont poursuivis par quelque quadrupède car* 
nassier. Je n'ai jamais vu leur nid , ni trouvé personne 
qui m'en donnât des notions ^ d'où je conclus que ces oi- 
seaux le cachent avec soin* Leur ponte est vraisemblable- 
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ment peu nombreuse , car aucune espèce o'ahonde eil 

individus. 

Leurs caractères extérieurs consistent à avoir le fouet 
de l'aile termiDé par une pointe de corne ; la tête un peu 
petite ; le cou mince, ni court, ni long et couvert, aussi 
bien que la tête, de pluuies courtes et serrées; la queua 
courte , que l'oiseau relève et abaisse alternalivemeut ; les 
cuisses assez longues ; une partie de la jambe dénuée de 
plumes ; le tarse robuste ; les doigis très-longs et entière- 
ment séparés; le bec droit, faiblement courbé vers son 
bout , robuste et assez semblable au bec des gallinacés f 
quoique beaucoup plus long et comprimé sur ses c6tésj 
lesouverturesdes narines sans membrane, enfin les pennes 
de l'aile faibles, courtes et concaves. Jamais ces oiseaax 
ne prennent leur volée, à moins qu'ils n'y soient forcés^ 
et alors ils se soutiennent à peine en l'air l'espace d'uno 
vingtaine de pas. Ils mettent leur sûreté dans la vitesse de 
leur course et dans la nature impraticable de leurs de- 
meures. Les plus grandes espèces de cette famille pour- 
raient facilement être réduites en domesticité; et ce serait 
une acquisition utile, car ces oiseaux mangent de tout, et 
leur chair est bonne. 

N.° CCCLXVII. 

L'YPACAHA PROPREMENT DIT. ■ 

C'est particulièrement celte espèce que les Guaranîa 
désignent par le nom ù'jpacalia , parce qu'il est l'ex- 
pression de son cri très-fort et très-clair, que l'on entend 

' Lp9 rapports que M. il'AiZara reconnaît entre cet oiseau et !■ 
grande poule d'eau de Cayenne ( Bulfon, taïa. iv, pag. 383. — :- 



à un mille de distance^ et ce cri est qaelqticfflîâ lÀtetw 
rompu par des sifflemens sonores. Les Espagnols Pappe- 
lent poidétte, parce que c'est la plus grande espèce de la 
iamillc; et qu'elle ressemblé plus à la poule qu'à tout 
autre oiseau* £Ue est assez dommune, sans néanmoins être 
«ombreuse^ au Paraguay^ et j'ai aussi entendu son cri 
^ans la petite rivière de Bueiios-Ayres* 
/ JDon Antonio Cruz Femandez^ médecin du Paraguay^ 
ayait lâché dans une cour un jeune jrpacaha, qui man- 
gefi sur le champ des citroiiillesy du pain, de la viande ^ 
4e tout^ mais il -préférait lesTers. Quand cet oiseau fut 
adulte y- il se battait avec les poules et les coqs^ lorsqu'ils 
attendaient de pied ferme leur adversaire^ celui^n y ia- 
comparablement plus léger^ baissait la tête ^ et s'élançant 
entre les jambes du coqj il le renversait^ et sans perdre 
un niontent , il lui donnait des coups dé bec sur le ventre 
et le croupion y avant que le coq put se relever» Il savait 
quand les poules allaient pondre ^ il les suivait ^ se blottis- 
sait près d'elles y et dès qu'elles avaient déposé un oeuf, il 
le prenait avec son bec , l'emportait loin du nid , le peF« 
^ait avjéc précaution y et en buvait le jaune et le blanc , 
sans en rien perdre y de sorte que l'on ne pouvait pas avoir 
un œuf à la maison. On le voyait s'impatienter si lespouhs 
tardaient à pondre ; il les chassait du nid à coups de 
bec et les poursuivait avec acharnement. Il faisait le même 
manège dans les maisons voisines oii il allait, en passant 
sur les toits 5 et les plaintes continuelles des voisins forcè- 
rent son maître à le tuer. Cet .oiseau ne se laissait pas 

ÇaUinula Cayennensis) , ne me paraissent pas assez complets 
pour être fondé à regarder ces deux oiseaux comme des individus 
de la même espèce. Il est vrai de dire néanmoins que c'est de 
cçtxc grande pouU d*eau que Vypacaha se rapproche le plut. ( S.) 
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toucher; mais !1 entrait dans tous les apparlemcnj , et s'il 
y trouvait un dé à couilre , d^s ciseaux ou quelque bijou , 
il les empotait et les cachait dans les herbes, et quelque>- 
loîs daas la terre. 11 attrapait aussi, avec beaucoup d'adresse, 
les rats et les souris, les tuait et les avalait entiers. 

Formes. Les plumes du corps sont un peu longues et 
à barbes désunies. Dans l'clat de repos, les pennes dea 
ailes ont leurs extrémités plus basses que la queue , com- 
posée de 12 pennes, et l'oiseau la soutient presque aussi 
élevée que celle dcspoules. La tête et le cou sont revêtues 
de plumes courtes et serrées. Le bec est fort et légère- 
ment courbé vers sa pointe ; it y a duns l'intérieur de la 
pièce supérieure une rangée de petits tubercules. 

Dimensions. Longueur totale, iSpouces; de la queue, 
5 un tiers; du vol, 26; de la jambe, 62 lignes, i5 sont 
nues; du tarse, 46; du bec, 36. 

Couleurs. La gorge est d'un blanchflire qui , en s'éten- 
dant sur le devant du cou et une partie de la poitrine, 
s'obscurcit et y prend la teinte du plomb. Le reste de la 
poitrine est rouge. Le ventre et les jambes sont d'un cen- 
dre obscur; le croupion et une partie du dos, la queue et 
ses couvertures noirs ; le dessus et les eôlés de la léte de 
couleur de plomb ; les deux tiers supéricuis du cou d'une 
teinte rousse , qu'accompagne de chaque côté une ligne 
q^ui descend depuis l'oreiile jusqu'à la naissance de l'aile; 
le bas de la partie supérieure du cou, le haut du dos, ainsi 
que toutes les couvertures du dessus de l'aile , d'un brun 
verdâlre ; les 1 5 premières pennes de l'aile rouges et ter- 
minées de brun verdâtre, mais roussStres en dessous; 
cnfÏD les couvertures inférieures rayées transversalement 
de noirâtre et de rouge. Quelques individus ont du rouge 
au fouet do l'aile et du brun marron sur les couvertures 



m^tëriepifes* Le tarse est rouge ^ t^iri^ j aussi bi^n que tè 
!>ord 4e la paupière y d'un roûge vif, le bec orangé , et rert 
1»^ de son |>oUt. 

W. CCCLXVllI. 

LE CHIRiœXE. • 

Cet otseaa prononce très-distinctement le nom qne Im 
donnent les Guaranis et les Espagnols du Paraguay^ il y 
est assez commun , et j'ai entendu son cri dans ks envi^ 
rons de Buenos-Ayres. Il a des rapports nombreux avec 
l'oiseau du numéro précédent, et je Tai cru long-tems de 
la même espèce. Cependant je me suis convainca qu'il 
€orme une espèce séparée, non-seulement par Popinion 
généralement adoptée, mais encore par la différence du 
cri , de la taille et des habitudes , le ciiricote pénétrant 
plus avant dans les bois , se perchant pour passer la nuit el 
quelquefois pendaàt lé jour, sur les arbres peu élevés et 
touffus. Ajoutez que je pris, en un seul jour, seixe cht^ 
ticotes, et pas un jpacaha^ enfin que Nôseda nourrit eik 
cage pendant [Jusieurs mois trois chiricotes, avec de la 
Viande et du maïs, et que ces oiseaux prononçaient fré» 
quemment leur nom , et jamais celui d^jpacaha. 

Formes. 22 pennes aux ailes, la première «t la cin* 
quième les plus longues) 12 égales à la queue. Le bec. et 
la bouche comme dans Vjrpacaha. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces et demi) de 
la queue, 2 trois quarts; du vol, 25; de la jambe, 5o 
lignes ; du tarse , 58 j du bec , 24. 

Couleurs. D a la gorge d'un gris de perle clair; le dessus 

i Espace noHtelle. (S.) ' 
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its cAlés de la tête el le cou eulier de couleur plombée ; U 
poilnne, duniâmc rouge que dans Yj-pacaha; la jambe ^ 
le bas du dos, le croupion, la queue el les plumes qnicou- 
:vreDt les cuisses , entièrement noirs ; le haut du dos et les 
couvertures supérieures des ailes d'un vert noirâtre ; les 
pennes rouges et les couvertures inférieures barrées en 
travers de roui et de noirâtre ; la partie nue di: la jambe 
et le tarse couleur de sang, enfin le bec d'un vert tendre^ 
srec du jaune à sa base qui est ridée. 

N." C C C L X I X. 

LE CHIRICOTE DE COULEUR PLOMBÉE. ■ 

Jen'ai vuquedeiii indiiidusde cette espèce; ils avaient 
les mêmes formes et les mêmes dimensions que le chiri' 
co/e,etils n'en différaient que par la teinte plomWe claire 
du dessous du corps , le brun roussâtrc du haut du cou el 
le vert du bec plus tendre. 

N.° CCCLXX. 

L'YPECAHA VARIÉ. ' 

Don Pablo Maillos m'a donné, vivant, le seul individu 
de cette espèce que j'aie vu ; il l'avait acheté à Buenos- 

' Les dissemblances entre cet oiseau et te chiricele , ne me pa- 
laiasGnt ni assez nombreuses, iii assez importantes pour consti' 
luer deux espèces dislincles et séparées ; et l'oiseau de cet article 
n'est , il mon avis , qu'une variété dans l'eipèce du chiricole. [ S.) 

" Le raie lâcheté de Cayenne, BuJfoii, tom. it, pag. a.W, et 
pi. enlum. n." 775. — ■ Rallits variegalui Linn. .îyj(. nal, gen. 
gi, sp.26. — Latham , jy.ct. crnifA. gen. ySfSp. 30. Cette espèce 
se trouve aussi, mais rarement,! la Gutaoe. (S.) 



!Ayres. Je \kàm cet oiseau dans ma maison ; mais il' 
mounit bientôt de faim ^ ayant constamment refusé le pain: 
et la viande crue. 

• Formes. 21 pennes aux ailes ^ la deuxième et la troi- 
sième égales. Les jambes nues en partie. La membrane de' 
k base du bec convexe et fort large. 

Dimensions. Longueur totale ^11 pouces un qoart ^ de 
k qnene^ s ^ du vol^ 1 7 un quart ^ de la jambe ^ 55 lignes , 
du doigt du milieu , 195 du bec y 2 1 et demie. 

Couleurs. Il a le dessus^ les c6tés et le derrière de la 
tête piquetés de blanc sur un fond noir; le cou entier et 
la poitrine noirs et marbrés de blanc } le ventre et ks c6tés 
du corps rayés en travers de noir et de bknc; les couver- 
tui^s inférieures de la queue blanches ; celles du dessous 
de l'aile noirâtres et fouettées de blanc ; le dos , kç.plumes 
flcapulaires et ks couvertures supérieures de k queue, d'un 
noir velouté ^ avec du blanc sur les bords des plumes et 
du brun à leur extrémité ; les couvertures supérieures de»- 
ailes brunes, avec quelques petites taches bknches sur 
quelques-unes } les pennes des ailes noirâtres , et celks de 
k queue brunes y le tarse rouge , enfin le bec d'un vert 
très-faibk. . 

N.^ CCCLXXL 

L'YPECAHA NOIRATRE. ' 

J'ai pris, au Paraguay, trois individus de cette espèce ,k 
et un près de la rive septentrionale de la rivière de k 
Pkta. 

* Espèce nouyelk. (S.) 



Formes. Les quatrième et cinquième des lî pennes de 

l'aiie sont les plus longues. 

Dimensions. LongaeurtolaXe , ii pouces; delà queue, 
3; du volj iSj de la jambe, 35 lignes; du tarse, 24; du 
bec , 22- 

Couleurs. La gorge est blanchâtre ; le devaut du cou, 
la poiliine, les flancs, le front et les côtés de la tête et 
du cou sont d'un plombé noirâtre; le ventre, tes jambes, 
k queue et ses couvertures su]>érieures noires ; les aile» 
noirâtres ; le dessus de la tête et du cou , le lios et le crou- 
pion d'un bruu vcrditre; la partie nue de la jambe et le 
tarse rouges- Le bec est d'un vert tendre et l'iris d'un 
rouge vif". 

N.o CCCLXXÏI. 

L'YPECAHA BRUN. ■ 

Tnois individus de cette espèce que j'ai observés, ne 
présentaient aucune différence entr'eui. 

Formes. 22 pennes aux ailes, les troisième et quatrième 
plus longues ; des 1 2 de h queue l'extérieure est Je 8 lignes 
plus courte. Le bec est fort long en comparaison des au- 
tres espèces; h membrane de sa base est ridée. 

Dimensions. Longueur totale, 1 1 pouces trois quarts ; 
delà queue, 2 cinq douiièuics; du vol, 16 et demi; de 

. ' Je ne partage point l'opinion de M. d'Arara au sujet de l'!- 
denlilé Je Vypecaha brun tl du râle à long bec ( fiufFon , tom. ir, 
png. a5i. — Rallus longiros/ris]. En eilè[,ces deux oiseaux ne 
■ont ^uL-re rapprochés que par In longueur du bec, et les coideuit 
de leur plumage ne se ressemblent point. ï.'ypfcaha brun wl 
donc une nouvelle espèce (le r<I2ed/on^licc. (S.) 
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kf jalnbe /35 lignes f Gsont dégarnies ée plumes ; da tafse p 
22 et demie j du bec j 55 et demie. 

Coulekrté Le dessus et lés cAtés de U tête sont d'un 
bran noir&tre j Toccipul et la partie postérieure du cou . 
d'un brun clair) le dos, le croupion et les couvertnrtt 
supérieures dei ailes d'un brun pur; les pennes des ailes 
et de la queue noirâtres* Un mélange de brun et de blan^ 
châtre cOuVre la gorge^ Le devant du cou, la poitrins et 
les flancs sont d'un brun bleuâtre } mais une bandelette 
blanchâtre règne depuis le bas du cou jusqu'au bas da 
rentre. Les couvertures inférieures de la queue sont noi- 
râtres y terminées et bordées de bran roussâtre, de même 
que les plumes des jambes j le bas et les côtés du croupion» 
La partie nue des jambes et le tarse sont noirs par der- 
rière et d'un rouge de corail sur le devant et les côtés* 
L'iris est rouge. — 

N.° CCCLXXIIL 

■ ■ 

L'YPECAHA A FACE NOIRE. ' 

Je n*ai vu que deux oiseaux de cette espèce an Paraguay.^ 
Formes* Des 20 pennes de l'aile y la deuxième et la troi- 
sième sont les plus longues. Les trois doigts de devant ont 
sur leurs côtés une espèce de rebord y comme un vestige 
de nageoire. Le bec est un peu plus large qu'épais. 

Dimensions. Longueur totale ^ 9 pouces ^ de la queue y 
T cinq sixièmes j du vol, 14 et demi^ de la jambe ^ 5q 
lignes^ du tarse^ 19^ du beC; i5. 

' Le râlé de Virginie , BufEoa y tom. xr, pag. ^66. ^- Rallut 
Carolinus Xiim. syst. nat. gen. 93, sp. 9. -.— Gallinula grisea 
I^atham y sysu crnith. geo. 80 ^ sp. 17. (S.) 
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Conleurs. Le front jusqu'aux jeuT est d'un noir ve- 
bulé qui s'élend par un trait sur ia télé, dont le reste , 
i que le cou entier et la gorge sont de couleur de 
plomb. Le dos et le croupion sont d'un brun faiblement 
teinté de roussâtre ; les couvertures supérieures des aile* 
d'un mélange de rounct de bruu, à l'exception des grandes 
de la partie externe, qui sont d'un brun noirâtre, aussi 
que les pennes et I3 queue. Il y a un peu de blanc sur 
le bord extérieur de la première penne. La poitrine et le 
ventre sont d'un blanc roussâtre. Les pennes des ailes en 
dessous sont de couleur d'acier bruni, de même que les 
grandes couvertures inférieures; les autres blanchâtres et 
tacbelées de blanc. En dessous la queue est brune , le tarse 
brun verdâtre, le bec d'an joli vert tendre et l'iris d'un 
rouge très- vif. 

N." CCCLXXIV. 
L'YPECAHA BRUN 

ÏT DE COULStlR DE PLOMB. ' 

L'individu qui a servi à celte description est le seul 
que j'aie vuj je l'avais acheté dans la ville de Curuguati 
au Paraguay. 

' Quels que soieni les trails de eonformiié que M. il'Aiafa rp- 
nlBrqne très-bien entre cet oiaeau el le rSle d'eau ( Buffon , tom 
XT, pag. aî/. — Ralliis aquaticus), je ne puis admettre leur 
îdentiié. J'aperçois Irop de dlsconvenBiicea pour adopter ceUe 
réuiuon. Ainsi V^pccaha Je cet ar^cle est une espèce asseï vui- 
sine de notre t3U d'eau ^ mais néanmoins diaiincie et ooii- 
Telle. (S.) 
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• Formes» 19 pennes faibles et concaves aux ailes ^ b 
troisième la plus longue. 

Dimensions. Longueur totale, -8 pouces; de la queue , 
I demi; du vol; 12 et demi; de la jambe , 39 li^pies; de 
^ la genouillère , 6 ; du tarse , 19 ; du bec , 12. 

Couleurs. Il a la gorge blanche; le devant du cou , les 
côtés de la tête, la poitrine et le ventre, d'une teinte 
plombée et blanchâtre; les couvertures inférieures de la 
queue d'un brun foncé, et rayées transversalement de 
blanc ; celles du dessous des ailes d'un.ncHrâtre luisant et 
finement bordées de blanc ; les pennes aussi en dessons d# 
couleur d'acier bruni; le» plumes des parties supérieures j. 
les couvertures de dessus l'aile et la queue presque noires, 
avec de larges bordures de brun roussâjtre; le bord de 
l'aile presque tout blanc ; les pennes des ailes noirâtres en 
dessus; le tarse d'un brun rougeâtre; le bec d'un vert 
léger et l'iris rouge de carmin. 

N.^ CCCLXXV. 

L'YPACAHA BLANC ET BRUN ROUSSATRE.» 

J'ai acheté au Paraguay svjijpacahas de cette espèce; 
deux étaient vivans et semblaient être sains; cependant^ils 
moururent le quatrième jour sans avoir mangé ni cherché 
à manger. Ils avaient les mêmes habitudes que les deux 
précédens, excepté qu'ils ne tenaient pas la queue relevée 
et qu'ils ne la remuaient pas verticalement* 

Formes. 20 pennes faibles, pointues et concaves auc 
ailes, la troisième plus longue* 

Dimensions. Longueur totale, 6 pouces et demi;, de' 

» Espèce nouyelle. (S.) 
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la queue, i cinq sixièmes; du vol, g; de la jambe, aa 
lignes; du tarse, i5j du bec, 6 et demie; de la geDouil- 
.1ère, 6. ^ 

Couleurs. Les côtés de latéle et du cou ont la couleur 
du tabac d'Espagne ; cette cmdcur esl moins vive sur la 
lÉte et le cou. Le dos, le croupion el les couvertures supé- 
rieures des ailes sont diàtains , et les pennes des ailes et de 
la queuâ d'un brun un peu roussàtre. Le devant du cou, 
la poitrine et le ventre sont très-b!ancs, el les flancs, do 
mâme que les jambes, ra^és agréablement en travers de 
blanc et de noifi Les couvertures inférieures des côtés de 
la queue sunt d'un beau blanc et celles du milieu noires , 
telles du dessous des ailes brunes et lennioées de blanc; 
les pennes en dessous sont brunes. Le larse est rouge, 
l'iris d'un beau rouge de feu et le bec noirâtre eu dessut 
«t d'un vert mêlé de jaune en dessous. 

IV.° CCCLXXVI. 

L'YPACAHA NOIRATRE. ' 

Je n'ai pu me procurer, au Paraguay, que deux indi- 
vidus de cette espèce , qui se ressemblaient en tout. 

Formes. Aux ailes, iq pennes faibles et concaves, la 
troisième et la quatrième plus longues. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces cinq sixièmes j 
de la queue , i demi ; du vol , 9 et demi ; de la jambe , 23 
lignes, dont 4°ucs; du larse, iti; du bec, 8 et demie 

' Variété de la grande poule d'eau de Caytnne de mon ddi- 

dondes O^'iitrej de BuHbn, tora, lu, pag. 194. Fidica rw 

ficoUis Jjnn. .yyst. liât. gcn. 917 sp- i3. Galliiiula ruficoUû 

Lïtbsin , !^tt. ornith. gen. Bo , sp. 4. (S.) 



(Mo) 

formes* Les quatrième et dftqtdèmé des sS'pénnet' 
des ailes sont les plus longues) 8 étagëes à la queue. 

Dimensions^ Longueur totale ^ 6 pouces un douzième | 
de la queue, i un quart; du vol, 9 trois quarts:) de la 
jambe, 18 lignes } du tarse, 1 1) du bec, 7» 

Couleurs* La moitié de la tête est d'uu roux vif, quf 
s'ëtend sur le devant du cou , la poitrine et le ventre ; 
mais la teinte de la poitrine tire sur le blanchâtre. L'autre 
moitié de la tète, le dessus du cou, du corps et des ailes 
sont variés de noirâtre et de blanc sur un fotid brun mêlé 
de rouit. Les petites couvertures inférieures des ailes sont 
d'un blanc roussâtre et les grandes noirâtres. La queue est 
brune , le tarse rouge de corail, Vin^ rouge et le bec noi- 
râtre à sa pointe, noir en dessus et vert jaunâtre en^ 
dessous* 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX YAHANAS. 

X ouT ce que j'ai dil des caractères commans ans jpa' 
cahas , doit s'appliquer aiis j-a/ianas , en observant 
néanmoins que ceui-ci ont les ailes un peu plus fortes et 
plus étendues, les doigts plus loDgs , le bec plus court, 
plus gros et plus rapproché de celui des gallinacés, le front 
chauve, enfin le plumage plus court et plus pressé. Du 
reste, les j-afianas ne marchent pas autant que les j'pa- 
cahas ; ils volent avec moins de répugnance; ils entrent 
un peu dans les eauj stagnantes, et même ils les traver- 
sent à la nage , mais avec moins d'aisance que les oiseaux 

Buffon , ' d'après MarcgravC , donne le nom de ja- 
vana à mes aguapeazos , qui forment une autre famille ; 
caries vrais jn/mnas (c'est ainsi que ce mot doit s'écrire) 
sont ceux que Suffon appelé poules tfeau. ' 

N." C C C L X X I X. 

L'YA H AN A PROPREMENT DIT. ' 

I_,ES Guaranisappliqueiità cette espèce le nom d'j'a/iaria ' 
plus particulièrement qu'aux autres. Son cri est kakaka, 

• Tome IT, paf;e aSB, 

' Tome XV, i.a^ct 2Û3 nt suivantps. 

3 La poule d'eau, raie mojennc, Bufi'oo , toin. xv, pEig. aË3. 

IV. a IS 
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prononcé d'une voix sonore. Elle est assez rare au Para- 
guay jusqu'au 29® degré. Les oiseaux de cette espèce se 
tiennent seuls ou par couples, et rarement en petites 
troupes de trois ou quatre* Je ne connais point de diffé- 
rence entre le mâle et la femelle. Ils fréquentent les 
eaux stagnantes; et n'entrent point dans celles qui sont 
courantes. Ils se cachent avec soin dans les joncs y et ils 
n'en sortent que pour chercher leur nourriture dans les 
endroits peu couverts d'eau ^ ils marchent alors ay^c grâce 
et légèreté y et quelquefois ib se mettent à la nage. Ils af- 
fectionnent tellement la lagune 011 ils ont pris naissance , 
que l'on a beau les en chasser, ils y reviennent toujours. On 
assure que leur ponte a lieu au milieu des joncs, et qu'elle 
n'est que de deux œufs ; les petits suivent, dès leur nais- 
sance , leurs père et mère , et ne les quittent que l'année 
suivante pouf s'apparier. 

Formes. Les ailes ont 22 pennes concaves , un peufài- 
blés , et dont la 2« et la 5* sont les pluslongues^ 1 4 étagées 
à la queue, l'extérieure a 12 lignes de moins que les autres» 
De grandes écailles couvrent le tarse et la partie nue de la 
jambe. Tous les doigts sont entièrement séparés , et le 
postérieur est extrêmement comprimé. Il y a des tuber* 
cules charnus en dedans de la mandibule supérieure. Le 
bec est droit jusqu'à son dernier tiers, oii il se courbe 
faiblement jusqu'à son bout^ une membrane qui enve* 
lope la base du bec supérieur et l'angle de la bouche , s'é- 
tend jusque vers la pointe de la mandibule supérieure^ 
elle est lisse , luisante et adhérente au bec comme à la tête» 
Les ouvertures des narines , placées à 7 lignes et demie de 

mt^FuUca chloropus Linn. syst. nat. gen. 91, sp. 4. — GalUnula 
chloropu» Latham, syst. çrnUh, gen. 80, sp. i3. Cette espèce 
se trouTC dans le noureau comme dans Tancien continent. ( S). 
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)a pointe du t>cc, sont longues, ctroitcs cl sans mem- 
brane intérieure. Dts pi unies courtes et serrées couvrent 
la tête qui est petite, et le cou qui est aminci vers la 

Dimensions. Longueur totale, 14 ponces un douiiémej 
delà queue, 5 un sixième; du vol, 21 Irois quarls; de la 
jambe, 45 lignes; du tarse, 5i ; du d.oigt du milieu, 33. 

Couleurs. Toute la télé et la moitié du cou sont noirs ; 
le reste du cou, le haut du dos, la poitrine, les flancs et 
le ventre de couleur plombée, mais les plumes du ventre 
ont un peu de blanc à leur extrémité. Les ailes en dessous 
sont brunes ; la queue est noire , ainsi que ses couver- 
tures inférieures , à l'exception des oitérieures qui sont 
blanches. Les ailes en dessus , le dos et le croupion sont 
noirâtres; il j' a du blanc au bord de l'aile. La partie nue 
de la jambe est rouge, la tarse vert, l'iris brun et le bec 
d'un vert jaunâtre vers sa pointe et d'un rouge de sang sur 
le reste. 

Les individus que je regarde comme les femelles de l'es- 
pèce, ont I pouce et demi de moins en longueur totale, 
quelques taches longues et blanches sur les flancs, une 
ligne étroite de blanc sur les bords des petites couvertures 
inférieures des ailes, etc. 

N." C G C L X X X. 

L'YAHANA VERT ET BLEU DE CIEL. * 

Je n'ai vu que trois individus de cette belle espèce dans 
les lagunes du Paraguay. 

' hk petite poule mltane, Buffon, tom. iv, pag. Sai. — Fii' 
Ikà Marliniceiisis linn. .syst. nal. ^e«. 97, sp. 7. — Gullmula 
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Formes, sa pennes un peu concaves aux afles, la 
deuxième plus longue; lo étagées et légèrement termi- 
nées en pointe à la queue } l'extérieure a i5 lignes de moins 
que les autres. De grandes écailles aplaties couvrent le de-» 
vaut du tarse. La partie chauve du devant de la téta de 
cette espèce et des espèces suivantes , difïere de celle dé 
Yj^ahana proprement dit, en ce qu'elle est moins mem- 
braneuse et qu'elle n'est qu'une continuation de la peau 
qui recouvre la base du bec j elle forme un demi-cercle. 
Le reste comme dans le numéro précédent. 

Dimensions» 1 1 pouces et demi ; de la queue , 2 et 
demi; du vol, 19 et demi; de la jambe ; 44 b'gnes; du 
tarse, 5o; du bec, i5. 

Couleurs. Il a la tête noire; l'occiput, la nuque, les 
côtés du cou et du corps d'un bleu violet, plus brillant 
lorsqu'on le regarde contre le jour; la gorge, le devant 
du cou et une partie de la poitrine noirâtres en conjonC" 
tion et violets en opposition^ le bas de la poitrine , le 
rentre et les couvertures inférieures de la queue d'un beau 
blanc; les couvertures supérieures et inférieures desailes^ 
depuis le bord de l'aile jusqu'à leur moitié, d'un très-beaii 
bleu ; les autres couvertures supérieures, le dessus du coU 
et du corps , le côté supérieur des pennes des ailes et de 
k queue , d'un vert vif en opposition et d'un vert brun en 
conjonction } les grandes couvertures inférieures des aile» 
et les pennes en dessous de couleur d'acier bruni; les barbes 
très-étroites de la première penne en dessus Manches ; la 
partie nue de la jambe et le tarse d'un vert jaunâtre ; la 

MarUnica Latliam , syst, ornith, gen. 78, sp. 9. Cette espèce est 
IrèS'Comuiune sur les bords des savannes noyées de la Guiane ; 
i^on cri est doux , son naturel très - disposé à la domesticité et sa 
chair savoureuse. ( S,) 



membrane du bec bleue , enfin le bec rouge sur les deux 
tiers de sa longueur cl d'un vert clair sur le reste. 

N." ce CL XXXI. 

L'YAHANA BLANC ET BLEU DE CIEL. ' 

Je n'ai vu «pie le sujet qui a servi à ma description; je 
l'avais aelielé au Paraguaj'. 

Formes. Les deuxième et troisième dci 21 pennes de 
l'aiU sont les plus longues; 10 élagées a la queue , l'es- 
térieure plus courte de 8 ligues. Le tarse revêtu d' écailles- 
La partie nue de la li?tc forme un demi-cercle de 3 lignss 
de diamètre. Le bec comme daus les préct'dens. 

Dimensions. Longueur totale, 10 pouces sept dou- 
zièmes ; delà queue, 2 cinq sixièmes; du vol, 16; de la 
jambe, 34 lignes; du tarse, 22; dubee, i5. 

Couleurs. La gorge , le devant du cou , la poilrina , le 
Ycnlrc elles couvertures inférieures des ailes sont lilunts, 
avec une teinte faible d'indigo sur la poilrinc et les cou- 
vertures. Les côtés de la tèlc, du cou et du corps, ont une 
aouleur claire d'indigo. Le dessus de la tête et du cou, les 
épaules , les dernières pcpties des ailes , avec leurs couver- 
tures supérieures, sont d'un brun vcrdâlre, et les autres 
couvertures et le bord supérieur des autres pennes d'un 
bleu de ciel ; en dessous , les pennes ont une nuance d'ar- 
gent. Le dos , le croupion el la queue sont uoirs ; mais les 

■ Celle espèce a plus Je rapport i tj pouie sutlane verte de 
Bulîbn (tom kï, pag. 317, qu'à loiit aune oiseau Je ce genrei et 
c'est proba II lemenl par erreur qiie Briasou a iiiiliqiié cvtxa iioale 
juifiTie ccinime naturelle aux Indes orientales (arnit/i. lom. v, pn^. 

539). FiiUca Tiiridi! lÂnn. syst, liât. (5611.91, aji, 3i GalUlmla 

■Viridis Lallum , .yil. atiùlh. ^''a. ~^ , ■ip ja, (S.) 



pennes de la queae sont bordées de bleu de cJel^ et le* 
quatre pennes extérieures de chaque côté ont un peu d« 
blanc à leur extrémité, de même que les couvertures so- 
périeures* La partie nue de la jambe , le tarse et Tins soat 
orangés } le bec et la plaque du front verts^ 

N.^ CCCLXXXIL 

LTAHANA BLANC ET BRUN ROUSSATRE.» 

J'ai acheté, au Paraguay, un individu de cette espèce,, 
au mois de mars } et quoiqu'an premier aspect , il m'ieût paru 
de la même espèce que le précédent , j'ai cru devoir le 
décrire séparément, à cause de quelques dissemblances 
dans les dimensions et dans les couleurs. 

Formes. De même que celles du précédent. 

Dimensions* Longueur totale , lo pouces un quart; de 
la queue, 2 un sixième; du vol, 17 trois quarts; de la 
jambe, Sg lignes; du tarse, 27. 

Couleurs. Il a la gorge et le dessous du corps blancs ; 
les côtés de la tête et le devant du cou d'un bran rous- 
sâtre très-clair ; la même teinte , mais plus foncée sur les 
flancs et le côté inférieur des jambes; les ailes en dessous 
de couleur d'argent noirâtre , avec un peu de blanc au 
bout des couvertures ; le dessus de la tête et la moitié du 

' Si €et oiseau n*e8t pas une variété d*âge ou <le sexe dans 1^- 
l)èce précédente , ce qui me parait très- probable , il faudra le rap- 
procher de Vacintli de Buifon , tora. xr , pag. 824 y avec lequel „ 
suivant la remarque fort juste de M. d*Azara, îl a des traits nom- 
breux de conformité. — Quachillon et ^acacintH yTemndez ^ 
Hist, nov. Hisp, pag. 20 , cap. 26. ^^^Fulica purpnrea Lînn. syst» 
naUf^en, 92, sp. 10. — Galfjinulapurpurea Latham, sysUornith^ 
gen. 7a, sp. II. (SO 
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derrière clucou,<I'un brun fonce et mélangé deroussâtre; 
le reste du dessus du cou et les couvertures supérieures des 
ailes d'un brun noirâtre, qui prend une nuance verte lors- 
qu'on le regards contre le jour; les pennes des ailes noi- 
lâtres en conjonction et d'un vert bleuâtre en opposition ; 
le dos et la «[ueue d'un brun noirâtre j la genouillère et le 
tacse de couleur de paille, faiblement teintée de vert j le 
bec noirâtre jusqu'à sa moitié et vert sur le reste. 

N." CCCLXXXIII. 

L'YAHANA 



Me trouvant, le 1 1 octobre , à quarante-cinq lieues au 
OTÎdi de nie de l'Asccnsiou , je pris à la main vnijuliana 
de celte espèce qui , ne pouvant plus voler, se jeta dans 
mon embarcation ; le vent était au nord-ouest et violent. 

Formes. Aux ailes 20 pennes asseï fi;rmes, la deuxième 
et la troisième les plus longues. La queue , la plaque fron- 
tale et le bec, comme dans les espèces précédentes. Le tarse 
gros. 

Dimensions, Longueur totale , 11 pouces et demij de 
la queue, 5 ; du vol, 21 un quart; delà jambe, ifiW^ne^; 
du tarse , 5^ ; du bec , 20. 

Couleurs. La gorge, le bas du cou en devant et le 
dessous du corps sont blancs. La partie antérieure du cou 
cl un peu de ses côtés , d'un Irès-beau bleu de ciel bril- 
lant et marbré de brun fort clair. Le même bleu se remar- 
que sur la poitrine, avec quelques plumes brunes qui des- 
cendent sur les flancs. Les plumesdes cuisses son t noiiitre;:, 

î CeUeesjJccene me paraitpasnToir été décrite. [S.) 
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de même que celles des jambes^ mais ces demièires ont 
des marbrures blanchâtres qui marquent aussi les côtés, 
du croupion. Les ailes ont les couvertures inférieures les 
plus voisines de leur bord ^ de couleur d'aiguë - marine y 
les autres ^ de même que les pennes en dessous^ d'un noi"> 
râtre lustré ^ avec du blanc aux extrémités des pennes^ 
les couvertures supérieures de la partie externe d'un bleu 
d^aigue-marine peu vif ^ de même que les pennes en dessus ^ 
les autres couvertures d'un vert jaunâtre ^ ainsi que le 
dessus du cou et la queue. Les côtés de la tête sont d'un 
brun clair et roussâtre y et le dessus^ aussi bien que Voc-i 
ciputy d'un brun plus foncé. Le dos est d'un brun ver-i 
dâtre^ le tarse d'un jaune sombre et le bec vert noirâtre j^ 
l(vcc un peu de pourpre foncé dans son milieu% 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX AGUAPEAZOS. 

t^ooiQUE ces oiseaux aient plusieurs traits de conforniîtô 
avec les deux fatiiillcs précédentes, tels que le bec , la télé, 
le cou, la queue, les doigts séparés et l'habitude de fré- 
quenter les lagunes et les eaux stagnantes, ils me parais- 
sent former une famille distincte. En effet, indépendam- 
ment de leurs éperons aux ailes, de leur membrane dtcbi- 
qiielée sur le devant de la t^te , du peu de longueur de 
leur corps, de la largeur de leurs épaules, de leur crou» 
pion plus pointu, de leurs jambes plus longues, eniin de 
leurs doigts et de leurs ongles Irés-cloignés les uns des 
autres, ils différent encore des oiseaux des deux dernières 
familles, en ce qu'ils ne se cacbent jamais; qu'ils marchent 
plus pendant le jour que le soir et le matin ^ qu'ils ont les 
ailes beaucoup plus étendues; qu'ils volent miciiiL et plus 
souvent, mais droit et horizontalement; qu'ils ne nagent 
jamais ; qu'ils s'enfoncent dans l'eau jusqu'au genou , et 
qu'ils marchent avec légèreté sur les nénuphars et les au- 
tres plantes aquatiques à feuilles larges, que les Guaranis 
oppèlciit aguapè ; c'est de là qu'ils ont donne aus oiscaus 
de ce chapitre le nom à'aguapeazo, c'est-à-dire , vers 
daguapé. 

Du reste, les aguapeazos sont beaucoup plus nombreux 
et plus féconds que les jj3aca/ias el les ja/tanas , lesquels 
se répandent au luidi de la rivière de la Plala , taudis que 
\ci a^uapeaios ne vont pas jusqu'au So" degré, qu'i|a 
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courent avee beaneonp moins de légèreté, quoiqu'ils 
marchent avec aisance j sans tenir la queue élevée quand 
ik sont efFrajés. 

RV CGCLXXXIV. 

L'AGUAPEAZO proprement dit. « 

Plus conmiun que le suivant , il porte plus particu-i 
Bèrement le nom de la famille. C'est un oiseau très-vif et 
agile; il ne vojage point, et son plumage est assez agréa- 
ble. L'on ne remarque point de différence entre le mâle 
et la femelle. Ils ne sont ni querelleurs, ni très-farouches. 
Leurs ailes pliées aboutissent exactement à l'extrémité de 
la queue. Ils ne construisent point de nid , et ils déposent 
leurs œufs, sans chercher aies cacher, sur les feuilles vertes 
d'une plante aquatique, que je crois être le nombril dô 
Vénus, • ou quelqu'autre plante analogue qui végète dans 
les lagunes oii l'eau est basse; la ponte est de quatre œu6 
un peu plus pointus à un bout qu'à l'autre , de couleur de 
paille, marbrés ou plutôt veinés de noir, et dont les dia- 
mètres sont de i4 et de lo lignes. On assure que les petits, 
à l'instant de leur naissance , suivent leurs père et mère. 
Ces oiseaux se tiennent par couples, et quelquefois en pe^ 
tites troupes jusqu'à dix individus. 

* Le thegel de mon édition des OEuvres de BufFon^ tom. liX) 
pag. 224. — Thegel, Molina y Hist. nat. du Chili, pag. aSç. — 
JParra Chilensis Linn. syst. nat. gen. ]3 , sp. 9. — — Lathâm, sysL 
ornith. gen. 78, sp. 1 1 . L'abbé Molina dit que c'est nn bon gibier, 
qui ne le cède en rien aux bécasses» (S.) 

* Le nombril de Vénus aquatique ^ ou écuelle d'eau (hydoh 
ootyle vulgaris ). ( S.) 



Formes, a'î pennes aus ailes , ia deuxième et la troî- 

aiénic les pins longues; loà la ijueue, singulitrcs et ter- 
minées en pointe ; l'estérioure est plus courte de 7 lignes , 
et les couvertures en dessus comme en dessous sont aussi 
longues que les pennes. Les ongles sont droits , faibles, 
(teiiiblet , poinlus et très-élastiques, sur-lout l'onj^le pos- 
térieur, qui est courbé dans un sens opposi! à celui qu'af- 
fectent les ongles de la plupart des oiseaui. Au pli de 
i'aile, iljaun éperon osseus, Irts-poinlu, fort, conique, 
long de 5 lignes, large de 3 à la base et jaune; mais le fouet 
de l'aile ne se termine point en alânc. Le bec est couvert 
sur presque la moitié Je sa longueur, par une membrane 
qui s'étend prés de l'angle antérieur de Twil et remonte 
sur la tête oii elle forme deux dëchiquefures arrondies et 
non adhérentes; cette mi? me membrane descend circu- 
lairemeiit sous le bec, qui est droit, et un peu renflé m 
son bout. Les ouverlorcs des narines sont elliptiques et 
sans membrane. Des tubercules charnus garnissent le 
dedans de la demi-pièce supérieure du bec. L'œil est pe- 
tit, l'iris imperceptible , et tout le plumage, à l'exception 
des ailes et deIa<[oeue,k barbes désunies. 

Dimensions. Longueur totale, 9 pouces trois quarts; 
de la queue , i et demi ; du vol , < 8 ; de la jambe , Sg 
lignes; du tarse, ^i; du doigt du milieu, 276! de l'ongle, 
11; du doigt postérieur , 11 et de l'ongle, 24 i du bec, i5. 

Couleurs, La t^te , le cou entier, la poitrine , le ventre , 
les grandes couvertures supérieures de la partie estérîeure 
des ailes et le fouet sont noirs; le haut du dos et les 
autres couvertures supérieures, rouges de carmin; les 
flancs , le dos et la queue d'un rouge encore plus vif; 'es 
18 premières pennes des ailes d'un beau jaune nuancé de 
vert , avec du noirâtre vers leur extrémité ; les autres 
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)»ennes; comme les couvertures inférieures, rouss&tresy à 
Texception' des couvertures de la partie externe de l'aile , 
qui sont noirâtres et terminées de blanc. La partie nue des 
jambes et le tarse ont la teinte du plomb* Le bec est jaune, 
et la membrane qui le couvre en grande partie e$t rouge 
de saog^ L'intérieur de la bouche est jaune* 

... » 

N.^ CCCLXXXV- 

L'AGUAPEAZO BLANC EN DESSOUS: ' 

'A l'exception de quelques différences dans les dimen- 
sions et dans les couleurs , cette espèce est semblable à 
la précédente. "Elle n'est pas de moitié au^si nombreuse et 

elle est un peu plus faible, 

> 

Formes. Les éperons des ailes sont beaucoup plus pe- 
tits que ceux de Vaguapeazo proprement dit} la mem- 
brane de la tête est aussi moins grande. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces un sixième) 
de la queue, i un tiers) du vol, i5 un quart. 

Couleurs. Un trait blanc , qui prend naissance au bec, 
forme une espèce de sourcil et aboutit au bas de l'occi- 
put. Derrière l'œil commence la couleur noire qui s'ét^id 
sur la nuque et sur la moitié du dessus du cou* Le reste 
des côtés de la tête , la gorge , le dessous du cou et du corps 
sont presque blancs. Un brun luisant couvre le dessus de 
la tête , la moitié inférieure du dessus du cou et le haut d» 

' Le jacqna variée BufTon^ tom. xv^ pag. 3oO) et pi. enlum. 

n.<* 846. Le chirurgien varié y Brisson, ornith. tom. v, pag. 

129. — Parra variabilis Lmn. syst nau gen. 92 ;Sp. 4* — l'a?' 
tham , s^sL ornith, gcn, 78, sp, 5. (S.) 
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dos> Les couvertures supérioures des ailes soat brunes et 
terminées (le rougeâtrc. L'iris est jaune, elle rusle comme 
dans l'espèce précé dente. 

N.° CCCLXXXVI. 

LE TERUTEKO ov TETEU. ■ 

Le premier de ces noms est celui qu'an donne à cetio 
espèce a Buenos-Ajres, elle second est en usage au Pa- 
raguay. Tous dtuK sont bien appliqués , parce qu'ils expri- 
ment les cris que ces agiiupeazos répèlent fréquemment, 
d'un son de voii fort , aigu et assez, inconiniode; ils les 
font également entendre pendant la nuit, s'ils entendent 
dubruit; aussi dil-onqu'ils sont lescnnemis des contreban- 
diers; ilsle sont encore des voyageurs et des chasseurs, qu'ils 
accompagnent et qu'ils importunent de leurs clameurs 
continucllesetqu'ils troublent dansleur chasse. Ces oiseaux 
sont très-communs , et on les trouve indifféretnraenl au 
Paraguay et dans les pampas de Buenos-Ayres ; par-tout 
ils sont sédentaires et ils se plaisent par-loul. Ils n'entrent 
nidansleseauï, ni dans les bois, et ils ne se posent qu'à 
terre. Ils se tiennent communément par couples ; et si 
quelquefois ils se réunissent en pelites troupes , ce n'est 
que pour peu de tems. Leur vol n'est ni rapide , ni élevé, 
quoique parfois prolongé; ils font des espèces de cour- 
bettes en l'air, jusqu'à s'y tenir de côté, ou le ventre en 
haut. Ils marchent à pas courts et fréquens , la liîle et le 

' Le vanneau armé de Coyenne, Buffon, tûm. xy, pag. io5, 
et pi. eul. n.'>83fi, — Parra Cayanensis linn, pfst. nat. Ren, 93, 
i]j. y. . — Tiinga Ci^anensU Lalbam, ^yst. ornith. gcn, 73, 
•p. S. (S.) 
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cou immobiles ; mais ils ne sont pas de moitié aussi vîtes 
que les perdrix. Leur nourriture se. compose de vers de 
terre ; de sauterelles et d'autres insectes qu'ils saisissent eu 
abaissant beaucoup le devant du corps et élevant le der- 
rière. Ils ne sont point farouches y et ils volent ordinaire-^ 
ment autour des hommes^ comme s'ils voulaient les as« 
saillir à coups de bec ) ils font la même chose lorsqu'ils 
voient un caracara, ou tout autre oiseau ou quadrupède 
approcher de leur nid» 

La ponte des teruteros a lieu en octobre et en décembre. 
La femelle dépose ses œufs à terre sur quelques brins 
d'herbes ) et quelquefois sur le soi-même^ iljr en a quatre 
au plus j et deux au moins j de couleur d'olive claire ^ 
marbrés de noir^ pointus à un bout y longs de 20 lignes 
et gros de 14 et demie. Aussitôt après leur naissance les pe* 
tits suivent leurs père et mère} quand quelqu'un passe 
près de ceux-ci^ ils se blottissent^ ils crient de toute leur 
force ^ au point qu'on peut les entendre à la distance d^un 
mille} ils étendent les ailes ; les laissent traîner^ se met- 
tenta courir et à voltiger ^ afin d'éloigner l'objet de leur 
crainte ) en sorte que^ par leur manège^ on peut juger que 
Ton approche de leurs oeufs ou de leurâ petits* S'ils s'aper- 
çoivent que l'on cherche à s'emparer de leur progéniture ^ 
furieux ^ ils assaillent le ravisseur jusqu'à toucher son cha- 
peau* 

La chair de ces diseaux est savoureuse. On en élève 
dans les habitations 3 ils y deviennent très^familiers ^ et ils 
entrent dans les chambres et dans la cuisine pour y pren« 
dre les insectes et les petits morceaux de viande. Ils vivent 
en paix avec les poules ; ils les craignent même beaucoup. 
Leur vol se fait par des battemens d'ailes mesurés^ et lors- 
qu'ils sont effrayés ; ils lèvent et baissent la tête vertica- 
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lement. Du reste , je considère les teruteros comme for- 
mant une espèce particulière et isolée. 

Formes. 36 ou 37 pennes aux ailes, la deuTiènie et la 
troisième les plus longues; à la (jueue, 13 égales. Le doigt 
du milieu joint au doigt extérieur par une membrane jus- 
qu'à la première articulation , et un peu avec le doigt iclé- 
rieur. Le bec un peu plus épais que large, assez fort, avec 
ua léger renflement à son bout. Un éperon osseux , de 
figure conique, large à sa base, aigu et long de 5 lignes 
et demie, sort près du pii de l'aile. Sur le derrière de la 
tète naissent six grandes plumes fernies , étroites comme 
des soies, à peine apparentes à quinie pas, et formant 
une huppe immobile de 5 pouces de longueur. La léte 
parait grande , et elle est aplatie en dessus. 

Dimensions. Longueur totale, i3 pouces j de la queue, 
4i du vol, ag et demi; delà jambe, ^7 lignes; du larse, 
29; du doigt du miUeu, 16; du bec, i5, épais de 6 et 
large de I\. 

Couleurs. Le tour du bec, d'un angle des mâciioires à 
l'autre, en passant par le front, est noir sur une largeur 
de 9 lignes; cette couleur s'étend aussi par un Ulet étroit 
sous le bec, où elle s'élargit en descendant sur le tiers in- 
férieur du devant du cou jusqu'à l'origine des ailes, et elle 
se termine ensuite eu s 'arrondissant à l'esloruac; sur le 
front et le devant du cou , le noir est bordé à l'tïtérieur 
par du blanc. Le reste du dessous du corps, les jambes, 
les couvertures inférieures des ailes et les supérieures de 
la queue sont de couleur blancbe. Le reste du cou , le 
dos , le croupion et les couvertures supérieures de la partie 
interne de l'aile sont bruns; mais les plumes scapulairea 
ont des reflets dorés en conjonction et violets en opposi- 
tion. Les Gouveiturei supérieures du milieu de l'aile sont 
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i)runes j avec des reflets très-vifs de violet , de vert et de 
bleu 'y mais celles qui approchent de la partie externe de 
Taile sont très-blanches ; cette partie externe est entière- 
ment noire y comme la dernière moitié de la queue ) l'autre 
moitié est blanche /de même que l'extrémité des pennes^ 
La genouillère est d'un rouge sanguin et obscur^ qui de-^ 
vient plus que foncé en descendant le long du tarse^ jus* 
qu'à n'éjre plus qu'une teinte plombée au métatarse et sur 
les doigts» La huppe est noire y l'iris rouge de carmin y 
aussi bien que le bord de la paupière y le beC rouge jusqu'à 
sa moitié et noir sur le reste. 

L'oiseau jeune a 6 pouces et demi de longueur totale ^ 
du blanc à la go/ge et jusqu'à la moitié du devant du cou} 
les côtés et le derrière d^ la téte^ jusqu'à la moitié de la 
partie postérieure du cou ^ d'un brun mêlé de blanchâtre ^ 
à l'occiput un petit cercle noir^ rudiment de la huppe; le 
dessus de la tête y du bas du cou et du corps ; noirâtres et 
variés confusément de roux y à l'exception des plumes 
scapulaires et des CQUvertures supérieures des ailes;^ sur 
lesquelles le roux forme des raies. L'on sent en touchant 
le pli de l'aile que l'éperon commence à pousser. Le reste 
du plumage comme dans les oiseaux adultes ; excepté que 
l^s teintes sont plus faibles. 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX BÉCASSINES. 

IjES Espagnols les appélent becasinas , les 'Guaranis 
jucabtres , et quelques-uns à Monle- Video, agualeros, 
parce qu'ils s'imaginent que ces oiseaux aimonceot la pluie, 
quanJ, le soir elle malin, quelquefois même au milieu de 
la nuit , ils s'élèvent presque verticalement à une Irèa- 
grande hauteur dans les airs, d'oii ils se laissent tomber , 
les ailes plié es et la tête basse, en criaot bere iere ptmienrs 
fois de suite; avant de toucher la terre, ils s'enlèvent de 
nouveau, et ils rcpèlenlce manège pendant quelque tenis. 
J'ignore si la seconde espèce de bécassines a la même ha- 
bitude et si elle jète le même cri kaka lorsqu'elle est 
effrayée. 

Les bécassî/ie^ifréqaeixlcut les bords fangeux des lagunes, 
et elles s'y cachent avec soin entre les loufïes d'herbes; 
elles ne se montrent jamais dans les lieos découverts, et 
elles n'entrent pas dans les bois. Ce sont des oiseaux demi- 
nocturnes et sédentaires; on les rencontre seuls ou par 
couples, rarement en petites bandes de quatre. Leur na- 
turel estasse?, farouche, quoiqu'ils ne s'envolent guère 
que quand on est très-près d'eus. Leur bec est plus long, 
»à proportion, que celui des mbatuitis (pluvicrs)et des 
chodiCos ( barges et chevaliers ) ; il se termine car un pe- 
tit renflement. Ils ont les côtés de la tête verticaux et un 
enfoncement au sommet ; les jambes et l'envergure un peu 
[jIus courtes que dans les mbaïuilis et les cliorlitos; le vol 
IV. a. 17 
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moins décidé et plus entrecoupé de crochets; la démar- 
che moins légère^ moins vive^ et le corps plus hori- 
zontal y quoique le cou soit élevé ; le plumage plus obscur, 
enfin les doigts entièrement séparés. Leur nourriture se 
compose sans doute de vers et d'insectes aquatiques. J'ai 
nourri^ pendant plusieurs jours^ une bécassine de la pre- 
mière espèce^ avec de petits morceaux de viande crue. 

N.» ce CL XXXV IL 

LA BÉCASSINE, 



H (I 



PREMIÈRE ESPÈCE. ' 



Formes. 24 pennes aux ailes et 14 étagées à la qaeue; 
l'extérieure est de 10 lignes plus courte. Tarse comprimé 
sur les côtés et à peine recouvert d'écaillés en devant» Bec 
droit ^ faible; à mandibules d'égale grosseur à peu près) 
la supérieure terminée par un bouton lisse , et marquée 
dans sa longueur par une gouttière qui^ commençant à 9 
lignes du bout du bec ^ se termine à sa base. Là plaque 
nue du front grande et profonde. De chaque côté de h 
mandibule inférieure on distingue une petite raînore 
alongée ^ il y en a une autre qui commence aux narines 
et va jusqu'à l'extrémité du bec. 

Dimensions. Longueur totale , 10 pouces nn sixième ^ 

* Cette espèce n'est point la bécasse des savonner (BufiPon^ 
tom. xiv, pag. 249* — Scolopaxpaludosa )y à laquelleM» d'Azara 
la rapporte ; mais on la reconnaît aisément pour être la même 
que lo. petite bécasse d*j4ménque de mon édition des Œuvres de 
Buffon, tom. lvii, pag. SçS. — Pennant, arct. zool. tom. 11, pag. 
470. B. -'^^Scolopax minorlAim. syst, naU gen. 86, sp. 34. — 
Latham > sysu ornith, gen. 72 , sp. 2. (S.) 
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cle la queue, i; du vol, i5; delà jambe, 3i lignes; d« 
la genouillère, 6; du tarse, 19; dubec, 5o. 

Couleurs. Trois Irails Wanchâtrcs suivent la longueur 
de la tête; celui du milieu la partage en deux portions 
égales et les deux autres passent au-dessus des jeui ; l'es- 
pace entr'cuK est noir. Une ligne de la même couleur, qui 
commence sous l'œil, s'étend jusqu'à la nuque; il y en a 
une autre semblable , mais plus petite , qui traverse l'oreille 
sans la dépasser. Le reste des côtés de la tâle est blaii- 
cbâtre et le devant du cou marbré de la même teiàtc et de 
brun. La poitrine et le ventre sont blancs , mais les côtés 
du corps, les couvertures inférieures des ailes et de la 
i^ueue et les jambes sont variés de brun et de roussàtre ; 
elles sont blanches dans quelques individus. On remarque 
sur l'occiput des veines brunes el rougeâtres et le derrière 
du cou est varié de noirâtre et de blanchâtre. Des raies 
rousses et noirâtres traversent les couvertures supérieures 
des ailes. Le dos est marbré de brun et de blanc. La queue 
est noire et terminée par du blanc, du noir el du rouge 
de tabac d'Espagne; les 5 pennes latérales sont entière- 
ment couvertes débandes blanches et noires. Les plumes 
Ecapula ires sont longues, noires et bordées de blanc rous- 
sàtre ; celles du haut du dos, larges et pointues , ont du 
noir dans leur milieu et du blanc roussàlre sur leur bord. 
Les pennes des ailes sont noirâtres, ainsi que leurs cou- 
vertures dont l'extrémité est blanche. La genouillère cl le 
tarse sont d'un vert flétri. Le bec est noirâtre. 
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N.^ COCLXXXVIII. 

LA BÉCASSINE, 

DEUXIÈME ESPECE» ' 

Cette bécassine me paraît constituer une espèce dîflfé— 
rente de la première j cependant je ne puis l'assurer. 

Formes. Les ailes composées de 25 pennes diminuant 
successivement de longueur) i6 à la queue, Pextérieurc 
large de 2 lignes et de 4 plus courte que les deux du milieu, 
les autres s'élargissent à mesure qu'elles approchent des 
intermédiaires , qui sont les plus larges. Tarse peu com- 
primé. Des rainures perpendiculaires , qui paraissent faites 
avec un couteau , sillonnent le bec vers son extrémité. Le 
reste comme dans la première espèce. 

Dimensions, Longueur totale, 9 pouces trois quarts; 
delà queue, i un sixième; du vol; i5; de la jambe, 29 
lignes et demie ; du tarse, 1 7 et demie ; du bec , 29 et demie. 

Couleurs», Les 2 pennes du milieu de la queue sont 
noires ; les trois ou quatre suivantes n'ont que leur moitié 
supérieure de cette couleur, l'autre moitié a la teinte dn 
tabac d'Espagne et un trait irrégulier et noirâtre vers l'ex- 
trémité ,'qui est blanchâtre; des bandelettes blanches et 
noirâtres couvrent les autres pennes. Le reste est comme 
dans l'espèce précédente. 

' La bécassine des scvannes de mon édition des Œuvres de 
Buft'on, tom. lviii, pag. i3 et 14. — Scolopax Cayennensis 
Liinn. syst, riat, gen. 86, sp. 87. — Lathain, syst. ornith. gen. 
72, sp. 5. — A Cayenne, jîfed de bœuf. Buffon Pavait confondue 
avec la bécassine commune ( Scolopax gallinago ) , dont elle dif- 
fère par plus de grosseur et par quelques nuances dans les cou- 
leurs. (S.) 



CARACTERES COMMUNS 
AUX PETITS OISEAUX DE RIVAGES. 

Je d^stgoe, sous la dé no minai lOn d'oiseaux de rivages, 
neuf ou dit oiseaux que les Guaranis appélent mbaluilis 
et les Esiiagnols chorlilos , sans faire de diffL-reuce entre 
ces espèces , en sorte qu'ils attribuent à toutes ce ^ui n'ap- 
partient qu'à une ou deux d'eu Ir'e Iles. Je n'en suis point 
étonné ; car la plupart se rapprochent lellement par leur 
taille, leurs couleurs , leurs formes et leurs habitudes , qu'à 
moins d'y regarder de bien près, on ne peut reconnaître 
enquoi elles diffèrent. Ce sont les oiseaus qui m'ont donné 
plus de peine à distinguer et plus d'ennui à d'écrire. Outre 
que les teintes de leur plumage ont assez de ressemblance , 
il est très-difficde de les indiquer autrement qu'en em- 
ployant beaucoup de mots et de peines- En outre, aucune 
de ces espèces ne porte de noni propre, et ce n'est pas un 
petit travail que de leur en donner de convenables. Toutes 
cesdiflicullés m'ont fait regarder ces oiseaus avec dégoût; 
souvent je n'ai pas voulu tuer ceux que je rencontrais , 
ni acheter cens qu'on me présentait ; d'où il résulte que 
mes descriptions n'ont pas la même clarté que dans mes 
autres chapitres. 

Les caractères communs aux pe/iVs oiseaux de rivages , 
sont d'avoir une partie de la jambe dégarnie de plumes ; 
le tarse maigre , lisse , avec des écailles douces ou toucher 
cl pr«qu'in sensibles sur sa partie antérieure; les ongles 
noirs, courts, presque droits et faibles; le cou un peu long 
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et mince partknlîêremeiit k la nuque; les plomes de h 
téCe et dn coa étroites y serrées et coûtes ; le bec aminci, 
long, ne finissant pas en pointe, d'une substance molle, 
un peu flexible , et propre à saisir les insectes dans les ter- 
rains humides et fisingenx ; le haut de la gorge presque nu ^ 
les ourertures des narines longues, étroites, sans mem« 
brane et |^cécs au devant d'une rainure ; la langue très- 
pointue , mince, aussi large que la bouche à sa base, mais 
trcs-étroite dans le reste de sa longueur } les ailes pointues , 
étroites, longues et y^oureuses , la première penne la 
plus grande^ les plumes scapnlaires et du haut dn dos 
étroites , pointues et longues 3 celles de la queue courtes, 
pointues et étroites } les couvertures inférienres de la queue 
aussi longues que les pennes ; les ailes en repos, couvrant 
la queue entière; l'œil triste; le vol incertain et rapide; 
enfin la démarche aisée , dégagée et à pas courts et fré- 
quens. Lorsqu'ils sont effrayés, ils lèvent et baissent ver- 
ticalement la tête ; ik ne se perchent point sur les arbres, 
ni sur les arbrisseaux, et ils n'entrent pas dans les bios; 
ils n'avancent pas dans l'eau, ne nagent point et se cou» 
tentent de courir sur les rivages et les prairies. Leur chair 
est ordinairement tendre et de bon goût. 

Quoique les caractères dont je viens de faire l'énuraéra- 
tion , soient communs aux neuf ou dix oiseaux suivans , 
je séparerai néanmoins ces oiseaux en deux familles, les 
mbatuituis et les chorlitos; et je commencerai leur cha- 
pitre par le détail des attributs qui les distinguent l'une de 
i'autr»t. 



CARACTÈRES COMMUNS 
AUX MBATUITUIS; 

Je les ai séparés des bécassines et des chorlilos, parce 
qu'ils onll'œil plus grand; le bec plus court, fort, gros, 
pointu, cjlindrique et un peu renflé vers son bout; la 
tête un peu plus grande et arrondie; le front élevé perpen- 
diculairement au-dessus du bec j lecou plus court; le doigt 
du milieu joint au doigt extérieur par une nienibrane jus- 
qu'à la première articulation et presqu' entièrement séparé 
de l'inlérieur; le talon sans doigt postérieur; la queue, 
l'envergure et les jambes plus longues et les doigts plus 
courts que les bécassines ; ces mfimes parties plus longues 
que les chorlitos f niais les pieds et les doigts égaux eu 
proportion. 

BuffoB ' les appelé pluviers. 

N ° C C C L X X X I X. 

LE MBATUITUI A POITRINE RAYÉE. ' 

Il ne paraît au Paraguay que pendant l'été ; il n'est 
pas très-commun ; son naturel est social, et il fréquente 

' Tom.iv,pag.ii4. 

* Ce p/iii'iercst celui que Brisson a décrit soiis la déDOminulion 
àe pluvier doré Je Saint- Uomingue {ornitk. loni.v, pag. ^7), et 
que BuUon n'a point distingué du j;/ui'ier doré àe l'andcn conti- 
nent (loin. lï, pag. 127), CepenilenE il existe entre ces deu\ 
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les prairies et les lieux fangeux et humides. Je n'ai point 
observé de dissemblances entre le mâle et la femelle, j'a- 
vais lâche dans ma maison trois ou quatre de ces piseaux ; 
mais ils y périrent au bout de quelques jowrs , faute de 
nourriture , ayant refusé constamment de manger de la 
viande et du pain. Ils se montraient plus farouches que 
l'espèce suivante , et ils se tenaient constamment cachrs 
derrière les coffres. Quelquefois pressés par le besoin , ils 
faisaient entendre le cri pi, d'un son de voix fort, per- 
çant et désagréable, que ne jète pas le mbatuituide l'ar- 
ticle suivant , auquel celui-ci ressemble en tout le reste. 

Formes» Des 25 pennes de l'aile la première est la plus 
longue^ 12 presque égales à la queue. Le tarse couvert 
de petites écailles hexagones et concaves. Le bec droit, 
faiblement courbé vers son extrémité et assez fort. 

Dimensions. Longueur totale , 9 pouces et demi ^ de la 
queue, 2 et demi^ du vol , 22 ; de la jambe, 55 lignes; 
du tarse, 22 j du doigt du milieu, i5; du bec,, 10 et 
demie. 

Couleurs. Les plumes du front et du tour du bec sont 
blanches. Au-dessus de Toeil est-un trait de la même cou- 
leur qui dépasse Toreille. Une plaque noirâtre traverse 
l'œil et couvre l'oreille. Le dessus de la tcte est piqueté de 
blanc sale et le derrière de jaune , sur un fond noir. Tout 
le cou est varié de brun et de blanc. La poitrine et le ven- 
tre sont blancs et quelques raies brunes traversent les 
flancs. Les pennes des ailes et la queue ont en dessous la 

oiseaux quelques différences, légères à la vérité, mais suffisantes, 
ce me semble , pour ne pas les confondre , avec d'autant pins de 
raison que , dans ce {^enre , les espèces ne sont pas toujours dis- 
tinguées par des détails de couleurs bien tranchées. Au reste, le 
pluyitr de cet article se trouye aussi à la G*iiane. (S.) 
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couleur àe l'argent; mais le bout des pennes de la qneue 
eg[ blanc, avec >Ie pelils points noirâtres. Les couvertures 
inférieures des ailes sont d'un blanc opaque ; le haut du 
dos, les plumes scapnlaires et les couvertures sup^TÎeures 
des aites, tachés de blanc sur un fond noiiàtie; le dos et 
le croupion également noirâtres , mais variés de triches 
jaunes ; les pennes des ailes en dessus , leurs grandes cou- 
vertures et la (gucue brunes , avec du blanc â l'eitrémilé 
de la queue et des couvertures ; la partie nue <lc la jambe 
ette tarse de couleur de plomb. Le bec est noir. 

IN." CCCXC. 

LE SIBATUITUl A POITRINE MARBRÉE. ■ 

Ok le trouve au Paraguay et dans les environs de la ri- 
vière de la Plata. J'ai élevé cliei moi un oiseau de cetle 
espèce; il y vécut pendant un mois , sans prendre d'autre 
nourriture que du maïs pilé qu'abandonnaient les autres 
oiseaux; mais lui ayant donné depuis de petits morceaciï 
de viande crue, il laissa le maïs et il prit une nouvelle 
vigueur. Sa déniarclie se faisait à pelils pas courts, fré- 
quenset très-vîtes; à la fin de chaque petite course, il s'ar- 
rêtait tout à coup , de sorte qu'il passait le même espace de 
lems à courir qu'à rester immobile. Il m'a paru que ce 
mftû'HfH*/ marchait plusque le précédent; mais tousdeu:( , 
lorsqu'ils voulaient avancer, mettaient en mouvciiieut la 
tétc cl le cou, comme s'ils eussent été tout d'une pièce 
avec le corps. Celui-ci était sfupide, triste et peureux; il 
courait à la lumière comme au grand jour; jamais il ne 

* C'est nue race Irèi-rapprotliie de la préccilcntc , i.ui l'e=» 
clle-mâme beaucoup du pluvier doni- ( S.) 
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se couchait^ même pour dormir ) et quand 3 prenait un. 
petit morceau de viande ; il courait un peu j puis il s'arrê- 
tait y le secouait , et recommençait plusieurs fois le même 
manège , jusqu'à ce qu'il avalât sa proie. 

Formes. Les écailles du tarse sont plus minces et moins 
concaves que dans l'espèce précédente ; à laquelle toutes 
les autres formes se rapportent. 

Dimensions. Longueur totale ^ 9 pouces un quart} de 
la queue y 2 cinq douzièmes 3 duvol, 21 3 du beC; 1 1 ligueS; 
de l'œil ^ 4 ^^ demie 3 de la jambe ^ 5o 3 du tarse ^21. 

Couleurs. Les côtés de la tête et le haut de la gorge sont 
variés de noirâtre et de blanc sale. L'oreille est brune et 
le front très-blanc 5 cette couleur s'étend au-dessus de 
l'œil; en forme de large sourcil et jusqu'aux côtés du cou. 
Le noir du dessus de la tête est moins varié de blanchâtre 
que dans l'espèce précédente ^ et il s'avance davantage sur 
le front. Le devant et les côtés du cou ; la poitrine et le 
ventre sont marbrés de blanc et de noirâtre. La queue est 
rayée transversalement de blanchâtre sur un fond brun ^ 
le tarse de couleur de plomb y et le reste comme dans le 
mbatuitui à poitrine rajée. 

W.^ CCCXCI. 

LE MBATUITUI ARMÉ. ' 

Ce mhatuitui doit être rare au Paraguay ^ car je n'y ai 
vu que le sujet qui a servi à ma description ^ j e Tavais acheté 
au mois de novembre. 

* Le pluvier armé de Cayenne , Bufîbn , tom. xy, pag^ 161, et 
pli enlum. n.® 833. — Charadrius spinosus Ltinn, &yst. naU gen. 
88, sp* 12, vàr. g, — Charadiius Cayanus Latham; syU. ornith. 
gen myiy sp. 25. (S.) 
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Formes- Ans ailes 26 pennes au plus , la première plas 
longue (|ue lesautrts) is cgaLsel coupées carrément à la 
queue. Les doigts presqu'entiëremenl séparés. A l'angle de 
l'aile est un pirjuaiit osseux, d'un hrun blauchâlrc, 1res- 
aigu, un peu courbé, conique, long de alignes et demie 
et large d'une k sa base , de sorte qu'il a la forme d'une 
alêne. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un tiers; de 
la queue, 2 un quart; du vol, 17 troisquarts; delà jansbe, 
29 ligues; du tarse, 25; du bec, lo un tiers. 

Couleurs. Le front est d'un noir velouté fjuï, s'éten- 
dan t sur les côtés de la tête , l'occiput et le derrière du cou , 
■va former en devant une espète de hausse-col large de i 
pouce. La gorge et te haut de la partie antérieure du cou 
«ont de couleur blanche, de même que le dessus de la 
léte , donl le milieu est brun clair. Toutes les nulres par- 
ties inférieures sont blanches, à l'exceplioti de la dernière 
moitié des pennes extérieures de l'aile , qui sont noiritres , 
et noires en dessus , aussi bien que les plumes scapulaires 
et l'extrémilc de ta queue. Le bas de la jambe et le tarse 
sont rouges. Le bec est noir, avec un peu d'orangé à U 
base de la mandibule inférieure; cette dernière coulcui' 
est celle du bord des paupières. 

N.° CCCXCII. 

LE MBATUITUl A COLLIER NOIR. ' 

Je ne connais point de différence entre le mâle et la 
femelle de celte espèce. On les voit seuls on en familles, 

• Espace IrrS'fiipprodiëe du pluvier ù collier (Bufl'iii, lom. 
^'î pag- 'i^i f^' pl- ealuta. n.o gao. Charadrius Jiiatkiila 
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courant sur les bords des rivières et des lagnnes , dans les 
prés et les terres unies y même sèches. Ils sont sédentaires* 
Ils dorment vraisemblablement peu la nuit^ car je les ai 
rencontrés quelquefois, et je les ai entendu chanter en 
volant autour de moi. 

Formes. Des 25 pennes de l'aile la première est la plus 
longue^ 12 étagées à la queue j l'extérieure est de 5 lignes 
plus courte. Le doigt extérieur joint à celui du milieu jus- 
qu'à la première articulation. Le bec droit et l'iris imper- 
- ceptible. 

Dimensions. Longueur totale , 5 pouces trois quarts ; 
de la queue , i trois quarts } du vol , 1 1 trois quarts } de la 
jambe , 1 7 lignes ; du tarse , 1 5 ^ du bec y 6 un quart. 

Couleurs. L'espace compris entre le bec et l'angle an- 
térieur de l'œil est noirj le front est blanc ^ et cette cou- 
leur entoure l'œil et surmonte l'oreille* Derrière le front 
est une bande très-noire de 4 lignes de large, accompa- 
gnée d'un petit trait rougeâtre. Le reste du dessus de la 
tête , le dessus du cou et du corps , ainsi que les petites 
couvertures supérieures de l'aile , sont d'un brun comme 
saupoudré de roux^ les grandes couvertures et les pennes 
d'un brun noirâtre, avec un peu de blanc à leur extré- 
mité j les 2 pennes extérieures de chaque côté de la queue 
blanches et les autres d'un brun noirâtre et terminées de 
blanc. L'oreille est noire, de même qu'un large demi- 
collier au bas de la partie antérieure du cou. Une bande 
rousse descend depuis l'œil, sur les côtés du cou, jusqu^au 
demi-collier. L'angle de la bouche , la gorge, le devant du 

Liun. syst, nat, gen, 88, sp. i . •-— Latham , syst, ornith, gen. yir 
8p. 8), si ce n'est pas la méme^ ainsi que le présume M. d^A- 
zara. (S.) 
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cou, la poitiine el les couvertures inférieures des ailes 
sont d'uD tri'S-beaii bl:inc et les pennes argentées eu des- 
sous. Le bas de la jambi: et le tanc sout Llaucliitres. Le 
bec droit. 

]V.° CCCXCIII. 

LE MBATUm,!! A LOJNGUES JAMBES.' 

Cette espèce est rare , et aucune n'a les Jamlies aussi 
longues en proportion de sa petite corpulence. Les oiseaux 
qui la com[)iisent sont timl6t seuls, tantôt en petites 
troupes j ils sont sédentaires , el ils fréquentent les amas 
d'eaux pures, dans lesquelles ils entrent jusqu'au genou. 
Ils ont le bec,et les doigts extrêmement longs ; le tec fai- 
ble; l'envcrj'ure un peu plus courte que dans les espaces 
précédentes et l'iris d'un rouge de carmin. Ces attributs 
les éluigucut des autres mbaïuituis , auxquels ils ressem- 
blent en tout le reste. Us sont médiocrement farouches et 
ils marchent d'un air fier et à grands pas. Leur cri, qui 
se fait rarement entendre, exprime la s_jllablegii« d'un 
son lie voix désagréable; ce cri eties couleurs de leur plu- 
mage les font appeler par quelques-uns gaviotia (petite 
mouette ). Ils volent assez rapidement et en alongcant leurs 
jambes , qui dépassent de beaucoup la queue. 

formes. 27 pennes aux ailes, diminuant successive- 
ment de longueur ; i a égales à la queue. Le tarse eu de- 
vant a des écailles presque imperceptibles. Les doigts 

' C'est Véchaise duMexique, décrite par FemaiiileE ( Hisl. avi. 
noi'. Jlitp. png. 19, cap. a^), sous la dénomination de contai- 
tacalt. Butlbnne Vapoiat sépiaéc del'échasse coininane (Utm.^y, 
jiag- 177). — Himantopu! Mej.icanus, Briasoii, oniillt. tout, v, 
pog, 3(î Latliain,jji(.o;iii7A. {!Cii. 74 , sp. 3, vnr. b. (S.) 
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comme le prëcédent* Le bec droit; cylindrique et ni gros> 
ni fort. 

Dimensions • Longueur totale ^ 1 3 pouces trois quarts; 
de la queue; 2 trois quarts ) du vol ; '^7 ^ de la jambe ^ 56 
ligneS; et; si on les alongC; elles dépassent les ailes de 6 
pouceS; en y comprenant le tarse ; quia 52 lignes 3 du beC; 
27 et demie. 

Couleurs. Le dessus de la tête est blanc \ et cette cou- 
leur communique; par l'angle de la bouche ; à la gorge, 
au devant du coU; au-dessous du corps ; ensuite au crou- 
pion et au dos. La queue est noire ; ainsi que les câtés et 
le derrière de la tête et le dessus du coU; au bas duquel est 
un démi-collier blanc et les ailes. Quelques individus ont 
du noirâtre au lieu de noir; et la queue d'un blanc moins 
pur; ce que j'attribue à la différence de l'âge. Le bas de la 
jambe et le tarse sont rouges* Le bec est noir* 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CHORLITOS- 

JUiH parlant des mbeuuituis en général, j'ai indiqué en 
quoi ils différent des chorlitos. Il ne me resle plus qu'à 
désigner ce qui les distiugue des bécassines ; ce sont leur 
habitude de ne point se cacher , d'ctre moins noclurues et 
de marcher plus vite ; leurs ailes et leurs jambes plus lon- 
gues; Iturs diiigls moins séparés; leur doigt poslérieur 
plus court ; le bec moins droit, moins long, un peu plus 
pointu et sans renflement à son extrémité. 

N." CCCXCIV. 

LE CHORLITO A CROUPION BLANC. ' 

Cet oiseau est sédentaire au Paraguay et rare; il se tient 
seul sur les bords unis des lagunes. 

• Il est très - dlEEcile de distinguer avec exactitude les espèces 
de cette famille ,âe reasemblant presque toutes parladistiiliulion 
elles nuances de leurs couleurs, etsuietlea àiarieraux différentes 
époques de leur vie , ainsi que parla diversité du seïe. C'e»l pour 
les nomeuclateurs les plus exercéa un écueil qui leur eut rarement 
permia de franchir, un sujet sur lequel ils ont peine à s'entendre. 
Je ne me flatterai pas d'être plus heureus ; et ce n'est qu'avec ré- 
serve que je présenterai mes conjectures surla vraie nature d'oi- 
seaux de fleures si confus. Je regarde comme très - probable que 
le chorUto à croupion blanc est lyacatoplil du Mexique, décrit 
par Femanilez ( Hiit. avi iinij. Hisp, p. 29 , cap. 69 ), que Buflon 
flilet autres omilholoi^islea ont tapprotlié du chevalier auxpiedi 
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Formes» La première des. 27 pennes de l'aile est la^plus 
longue^ des 12 de la queue^ les 2 intermédiaires et la la^ 
térale sont égales et un peu plus longues que les autres. 
La moitié de la jambe est nue^ le tarse sec^ le doigt du 
milieu joint an doigt extérieur par une membrane jusqu'à 
la première articulation et un peu avec l'intérieur ) le bec 
droit, quoiqu'un peu creusé dans son milieu. 

Dimensions. Longueur totale , i5 pouces deux tiers j 
de la queue ; 5 un douzième^ dii vol; 25 un quart; de là 
jambe ^ 4^ lignes 3 du tarse ; 52', du bec, 26. 

Couleurs. Le croupion est blanc , de même que le des^ 
sous et une grande partie des côtés du corps , la gorge , un 
trait autour de l'œil et une petite tache devant son angle 
antérieur. Le reste de la tête et le cou sont bruns et veinés 
de blanchâtre ; les plumes scapulaires y les ailes et la queue 
brunes et bordées de piquetures noirâtres et blanches 5 les 
ailes et la queue en dessous blanches et variées de brun } les 
flancs rayés transversalement de noirâtre sur un fond 
blanc; la partie nue de la jambe et le tarse jaunes. 

N/' CCCXCV. 

LE CHORLITO A FRONT ROUX. « 

J'ai tenté vainement de nourrir chez moi des indivi- 
dus de cette espèce; ils ont constamment refusé de manger 

rouges ( tringa gamhetta) , quoique Fernandez ait dit positive- 
ment que son yacatoptil a les [ambes et les pieds jaunes y cruribus 
luteis; et ce caractère est suffisant pour en faire une espèce dis- 
tincte. (S.) 

' Aucune espèce connue de barges et de chevaliers ne me paraît 
exactement la même que ce chorlito, (S.) 



de la viande et du maïs pilé. Je crois ces oiseaux de pas- 
sage ; et ils lienncnt Se corps plus hortT^illalenieiit que les 

au Ires c/iorlilos. 

Formes. Les ailes ont 26 pennes diminuant successi- 
vemenl de longueur j des ladcla tjucue, la latérale elles 
a du milieu sont un peu plus courles que les autres. Le 
tarse est lisse , l'iris imperceptible , le bec droit et faible , 
et la mandibule supérieure plus longue d'une ligne que 
l'inférieure. La tiîle est plus grande, proporllon gardée, 
le cou plus gros el le corps plus charnu que dans les autres 
■espèces. 

Dimensions. Longueur totale , trois pouces et demi ; 
de la queue, s et demi; du vol, a'^ cinq sixièmes} de la 
jambe, 56 lignes; du tarse, 37 et demie; du bec, 55. 

Couleurs. Le tour du bec est rous> La paupière et une 
petite tache aU'dessus, le croupion, le dessous du corps 
et les grandes couvertures inférieures de la partie interne 
de l'aile sont de couleur blanche. Le reste de la léte, le 
cou entier et le dos sont bruns, avec une bordure noirâtre 
à chaque plume. La queue est presque noire et terminée 
de cendré. Les couvertures supérieures des ailes ont lc;ur 
lige noirâtre et leurs barbes brunes, avec du blanc à l'ei- 
ti'émilé des grandes les plus extérieures; les pennes sont 
brunes, avec leur tige très-blanche ; en dessous elles ont 
nue teinte argentée. La partie nue de la jambe , le larse 
et le bec sont noirâtres. 
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N.' CCCXCVI. 

LE CHORLITO BRUN 

ET PIQUETÉ SE BLANC. ■ 

Je l'ai toujours vu chercher sa nourriture, à toute heure 
de la journée ; dans les lagunes du Paraguay et entrer dans 
Teau jusqu'au genou. Un de ces oiseaux auquel j'avais 
cassé une aile, se mita nager, et j'eus beaucoup de peine 
à le prendre* Quelques autres, que j'avais lâchés vivant 
dans ma maison, moururent bientôt de faim, quoique je 
kur offrisse de la viande et du maïs. 

Formes. La première des 26 pennes de l'aile est la plus 
longue et les 12 de la queue sont étàgées^ les 2 extérieures 
de chaque côté ont 5 lignes de moins que les 2 du milieu ^ 
qui se terminent en pointe. Le bec est droit , assez fort, 
un peu enfoncé à sa base supérieure et aminci à sa pointe; 
l'iris imperceptible et le cou délié. 

Dimensions* Longueur totale, 12 pouces un quart; 
de la queue, 2 trois quarts ^ , du vol , 22 et demi ; de h 
jambe, 58 lignes^ du tarse, 5i ^ du bec, 26. 
. Couleurs. Un petit trait blanc parcourt l'espace noirâtre 
entre le bec et l'œil. La même couleur blaùche occupe la 
paupière inférieure , le dessous du corps et les couvertip- 
res supérieures de la queue , dont les plus grandes ont 
quelques raies brunes. Les plumes des côtés de la tête et 

' Celui-ci se rapproche beaucoup du chevalier aux pieds jaunes 
de mon édition des Œuvres de Bufïbn , tom. lvih , pag. 94. — 
Scolopax flavipes Linn. sysU nat. gen. 85^ sp. 3i. — Latham , 
syst. omith, gen. 72, sp. 29. Cependant leurs descriptions ne s'ac- 
cordent pas parfaitement. ( S«} 



'du devant du cou ont une tache longue et élràitè âa 
brun sur im fond blanc. Le dûs , toules les couvertures 
supërienrei des ailes et les dernières pennes sont d'un 
brun foncé et piquetées sur leurs bords, de blanc et d'un 
peu de noirfllre ; les pennes eitérieures noiiâtres ; les pei- 
tites couvertures inférieures blanches et traversées dans 
leur milieu par une bandelette brune; les grandes, de 
touleur d'iirgent avec des b»ndes noirâtres peu apparen- 
tes. La f[ueue est barrée de blanc et de brun. Quelques 
individus ont les flancs ra^és de brun. Le bas de la jambe 
et le tarse sont jaunes ; le bec est d'un vert noirâtre sur 
le pretaier tiers el noir sur le reste. 

N.° CCCXCVIL 

LE CHORLITO CHAMPÊTRE. ' 

Je crois qu'd est Je pasjage et qu'il arrive au Para- 
guay, dans le mois de iptenibre, en troupes de dix à 
vingt. Quand il prend s'a volée, il jèle un cri qu'expri- 
ment les sj-llabcs btbi. Je l'ai rencontré dans les plaines 
de'couvertes , sèches ou humides, et jamais sur les bords 
des rivières et des lagunes. J'ai nourri un choiiUo cham- 
pêtre avec de petits morceaus de viande crue ; jamais il 
ne se couchait , il dormait sur un pied j il maichait leste- 
ment au jour ou à la lumière, et jamais il ne se cacliaît. 

' Le cheualier varié ( BuUbn , tom. xiï, pag. 3oJ. — Tolanns 
cinereus , Brisaon , oritith. tom. xv, pag, aoi. — Tringu lilorea 
Lion. lyit. nal.ffiu. &j, sp. iS, var. b. — Latham , s^yst. oniith. 
f/ai. 73 , sp. i5, est l'espèce n taqiietle le chorlito cioinjiélre a le 
plus de rapport; il i^n riiil'ère néanmoins a^sex pour être conslitéré 
connue «ne ïiiriélé ou une race distincte, pcul-élremÉme couime 
une espète séparée. ( S.) 
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Formes» La première des 28 pennes de Tafle est la plus 
longue) la queue en a 12 étagées^ dont Textérienre de 
chaque côté a 4 lignes de moins que les autres. Le bec est 
droit jusqu'à plus de sa moitié , et faiblement courbé sur 
le reste } ses deux mandibules se terminent en forme de 
petite cuiller. L'iris est imperceptible. 

Dimensions. Longueur totale^ 11 pouces trois quarts j 
de la queue y 2 trois quarts ^ du vol; 25 et demi 5 de la 
jambe ; 55 lignes; du tarse ; 24; du bec^ 22* 

Couleurs. Les plumes du dessus de la téte^ du cou et 
du corps ; ainsi que- les couvertures supérieures des ailes, 
sont d'un brun noirâtre et bordées de blanchâtre. Des 
bandes brunes et blanchâtres traversent la queue. L'on 
remarque un trait blanc au-dessus de l'œil. La gorge est 
blanche ) les plumes du devant et des côtés du cou sont 
d'un blanc luisant, et sur le milieu de chacune est une 
jolie petite tache noirâtre en forme de fer de flèche. Le 
reste, jusqu'à la queue, est ifaé)angé de blanchâtre et de 
brun. Des taches et des trai& de brun foncé varient 
agréablement le fond de roux faible des couvertures in- 
férieures des ailes, à l'exception des plus grandes, qui 
sont rayées en travers d'une légère teinte de noirâtre sur 
un fond'argentin. La paupière est blanchâtre, le tarse 
plombé , de même que la partie nue des jambes , et le bec 
presque noir. 
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W. CCCXCVIII 

LE CHORLITO 

L UORDURES SB BL/ 



Cet oiseau et celui du numéro suivantsont, généra- 
Ictnent parlant, piils maigres que les précédcns, et ils ont 
Je bec plus court , proportion gardée. Ce que j'ai (lit du 
chorlito champêtre s'applique à celui-ci. 

Formes. 20 pennes ou plus aux ailes; la première est 
la plus longue; à la queue, 17. étagées, desquelles l'eité- 
rieure est plus courte de 5 lignes. Le tarse n'est point 
maigre , et ses écailles paraissent à peine. Le doigt du 
milieu joint paruue membrane au doigt exlérieur jusqu'à 
la première articulation , et séparé de l'intérieur. Le bec 
est droit jusque vers son boul , qui fait un peu le crochet. 

I^imensions. Longueur totale j 11 pouces un sixième ; 
de la queue, 5 ; du vol, 10 cinq sisièmes; de la jambe, 
5i lignes; du larse, siict demie; du bec, 14. 

Couleurs. Les plumes du dessus de la t^le et du corps, 
aussi bien que les petites couvertures supérieures de la 
partie interne de l'aile, sont noirâtres et bordées de blanc 
roussâtre; celles des eûtes de la tête et du dessous du 
corps sont presque blanches , de même que celles du de- 
vant et des côtés du cou, dont le mibeu est presque 
noir. La partie eilérieure de l'aile est noirâtre, avec des 
bandes blanches transversales, excepté sur les deuïièrae, 
troisième et quatrième pennes ; à compter de la cinquième 
inclusivement, toutes les autres sont terminées de blanc. 

■Cette espèce me pnraii nouTelle. (SJ 
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Les grandes couvertures supérieures , les plus rapprochée* 
du corps 9 ont leur miHeu brun, leurs bofds roussâtrcs^ 
et des raies noires et transversales. La queue se termine 
par du noir, que surmonte une tache blanche j^ du reste,, 
les deux pennes intermédiaires sont roussâtres , avec un 
peu de blanc sur leurs bords, et des lignes noires et in«- 
terrompues en travers. Les couvertures inférieures des 
ailes sont agréablement variées de blanc et de noirâtre.. 
Le bas de la jambe et le tarse sont couleur de paille, ainsi 
que le demi-bec inférieur y le supérieur est noir*. 

N.^ CCCXCIX. 

LE GRAND CHORLITO BRUN. • 

J'ai acheté en octobre, au Paraguay, un oiiseau vivant 
de cette espèce^ mais il ne- voulut manger ni pain , ni 
maïs , ni viande crue, et il mourut au bout de trois jours^ 

Formes» 25 pennes aux ailes , la première la plus lou- 
rde. Des 12 pennes de la queue, les 2 extérieures de 
chaque côté ont 2 lignes et demie de moins que les 2 du 
milieu. Le tarse est sec et revêtu sur le devant d'écaillés 
un peu rudes. Les doigts, comme dans le numéro 5g6,. 
de même que le bec 3 mais la langue est plus déliée, dure» 
et longue. 

Dimensions. Longueur totale , t o pouces j de la queue^ 
2, un quart* du vol, 18 3 de la jambe, 55 lignes et demie; 
du tarse, 263 du bec, 17. 

Couleurs* Le devant du cou est varié de brun et de 
l}lanc. Les autres parties inférieures, aussi bien que les 

ê 

i 

* Je ne connais point d'espèce à laquelle cet oiseau puisse être 
exactement rapporté. (S^). 
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COUTertam supérieures de la queue , sont blanches. DeuE 

traitj, l'un blanc et l'autre noir, vont de l'angle antérieur 
(le l'œil au bec- Le dessus de la tête et du cou , le dos et 
les ailes sont bruns ; il j a quelques points blanchâtres 
ïur les couvertures supérieures. La queue comme dans le 
n.° cccxCT'i. Un jaune vif couvre la partie nu» de la 
jambe et le tarse. 

N." ce ce. 

LE PETIT CHORLITO BRUN- ' 

Je l'ai vu courir quelquefois seul , quelquefois par cou- 
ples, sur les bords des eaux du Paraguay. Je n'ai pu 
réussir à l'élever. 

Formes. La première des 24 pennes de l'aile est la plua 
longue; les 12 de la queue sont d'égale longueur. Le 
tarse est lisse et sans écailles. Une membrane joint le 
doigt du milieu au doigt eiterne jusqu'à la première arti- 
culation j l'interne est séparé. Le bec est étroit et l'iris 
iinpereeptible. 

Dimensions. Longueur totale, 8 pouces un quart; de 
la queue, 2 un sixième, du vol, 14 trois quarts; de la 
jambe , 25 lignes; du tarse, 17 ; du bec , i5. 

Couleurs. Un trait blanc va de la narine au-dessus de 
l'angle antérieur de l'œil. C'est la même couleur au bord 
de la paupière et sur les parties inférieures. Les plumes 
des côtés de la tête et du devant du cou sont brunes dans 
leur milieu et blanches sur leurs bords. Les couvertures 
inférieures des ailes sont assez régulièrement rayées de 
blanc et de noirâtre; mais les plus extérieures son! tn- 

■ JecioiiïctteetpicenouTcUe. (S.) 
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tîcfcment de cette dernière teinte , et celles du bord de 
l'aile ont des raies blanches. Les plumes du dessus de 
la tête et du dos y les couvertures supérieures des ailes 
et les pennes les plus rapprochées du corps ^ ont quel- 
ques piquetures blanches' sur un fond brun y les pennes 
extérieures sont brunes^ comme celles du milieu de la 
queue ^ et les autres à bandes blanches et noirâtres. JLe 
bas de la jambe et b tarse sont jaunes. Le bec noirâtre 
en-dessus et d'un vert pâle sur le r«ste. 

N.^ CCCCL 

LE CHORLITO A DOS NOIR. • 

J'ai acheté au Paraguay le seul individu de cette espèce 
que j'ai vu. 

Formes. 24 pennes aux ailes, la première plus longue; 
les 2 extérieures de chaque côté plus courtes de 5 lignes 
que les 2 du milieu terminées en pointe. Le doigt du mi- 
Jieu séparé des 2 autres. Le bec droit , excepté vers sa 
pointe, où il prend une légère courbure; son extrémité 
a la forme d'une petite cuiller. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces et demi ; de 
la queue, 2 un quart; du vol, 16; de la jambe, 24 lignes; 
du tarse, i5 et demie ; du bec , i5 et demie. 

Couleurs. Il a un trait blanc peu saillant , qui du bec 
passe au-dessus de l'œil et se prolonge jusque sur l'occi- 
put; le dessous du corps et les couvertures inférieures 
des ailes, blanches, à l'exception des petites, qui sont 
veinées de brun ; les plumes du devant et des celés du 
cou noirâtres dans leur milieu et blanchâtres sur leurâ 

.* Cette espèce m'était iQCOimue. ( S.) 
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bords ; le dessus de la t^te noirâtre, avec quelijues taches 
rondes de rous faible; les plumes du derrière de la tête 
et du cou noirâtre et bordées de blanc sale; les scapu- 
laîres et les couvertures supérieures des ailes, noirâtres , 
avec un liséré roussâtre ; le dos el le craupion noirs , 
avec un peu de roux clair au bout des plumes , de même 
que les couvertures supérieures de la queue, excepté les 
extérieures, qui sont blanches et lâchées de noirâtre; le» 
pennes de la queue d'un brun clair et bordées de blan- 
châtre; celles des ailes, ainsi que les grandes couvertures 
supérieures , brunes , avec du blanc à la pointe des cou- 
vertures; le bas de !a jambe et le tarse d'un jaune ver- 
dâtre ; enfin , le bec noirâtre. 

W.° C C C C I ï. 
LE CHORLITO aux PIEDS ROUGES. ' 

L'individu qui a servi à ma description, et que j'ai 
acheté au Paraguay en novembre, est le seul que j'ai 

observé. 

Formes. aS pennes aux ailes , la première plus longue j 
13 étagées à la queue, l'extérieure de 5 lignes plus courte. 
Les doigts séparé;. Le bec très-droit, pointu, fort pour 
un diorlilo, coniprinié sur les côtés; sa mandibule supé- 
rieure beaucoup plus grosse. L'osil assez petit. 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces et demi; de 

' Cet oiseau a de grands rapports de conformilé avec le cheva- 
lier blanc , BuHon , tom. xiv, pag. 'Aog. Totanus candldus 

Briïsfm, oriùth. tOm. T, pBg. 207. • — Scolopax candida Linn. 
syst. nal. gen. 86, sp. 18. — tathara, xyst. oriiit/i. gen, 73,5p. 
la. (S,) 
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la.qaeoe, 2 nn sixième, du vol; 7 trois quarts^ de la 
jambe, 25 lignes 5 du tarse, i5 et demie) du bec, dix an 
tiers. 

Couleurs. Da blanchâtre au front; des plames branes 
et bordées de blanchâtre sur la tête } le tiers sapérieor 
du dessus du cou à plumes noirâtres et bordées de blanc ; 
du noirâtre sur le reste du cou et sur les plumes scapu- 
laires, excepté les extérieures, qui sont très-blanches ; du 
blanc sur le dos, les couvertures supérieures de la queue 
<t les extérieures des ailes , le dessous et les cAtés du corps, 
les ailes en dessous et un peu sur le croupion. Cette même 
couleur blanche s'étend au milieu du devant du cou en 
angle aigu formé par les plumes noirâtres et variées de 
blanc qui couvrent la moitié supérieure de cette partie* 
Les grandes couvertures supérieures des ailes les plus 
rapprochées du corps , sont terminées de blanc , les au- 
tres noirâtres avec leurs tiges noires , et les extérieures 
noirâtres, aussi bien que les pennes, dont les tiges sont 
blanches ; les pennes du milieu ont du blanc à leur extré- 
mité, et Ton remarque une petite tache sur les exté- 
rieures, à l'exception des 5 premières^ La queue a du 
blanc à sa base et à son extrémité , et du noirâtre dans 
son milieu. Le bas de la jambe et le tarse sont orangés '« 
Le bec est noir, 

' Le titre de cet article annonce que les pieds de ce ohorUto 
sont rouges ; la description les indique comme oranf^és y ce qmi 
n'est pas tout-à-fait la même chose. Si cet oiseau est le chevalier 
blanc (Scolopax candida ), il faut s'en tenir à la dernière indica- 
tion , sa jambe et ses pieds étant réellement orangés ; mais £d- 
Tvards ( t. III, n.«» 139) a donné la miême couleur au bec; et si 
ce n'est pas une méprise du peintre , cette dissemblance devra 
être ajoutée à quelques autres qui s'opposent déjà au rapproche-^ 
meut exaa du chorlito de cet article et du chevalier blanfi*. (SO^ 
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N". CCCCIII. 

LE CHORLITO 

A GORGE d'un blanc B0U9SATRE. ■' 

Je n'ai pu observer que deux individus de cette espèce^ 
que j'avais achetés au Paraguay dans le mois de novembre. 

Formes. La première des 24 penmcs de l'aile est la plus 
longue; les 1% de la queue sont étagées, un peu poin- 
tues, et l'estérieure a 4 lignes de moins. Tous les doîglf 
sont sépares. Le bec a la mâme forme que celui de l'es- 
pèce suivante. 

Dimensions. Longueur totale , 7 pouces deux' tiers } 
de la queue, 3 un sixièmej du vol , 16 trois quarts j de 
la jambe , 25 lignes ; du tarse , 16 et demie j du bec , g. 

Couleurs. Le front, le menton , les côtés de la tête , 
le devant du cou, et les petites couvertures inférieures 
des ailes , ont une teinte de blanc roussâtre , ainsi que le 
derrière de la tâto et la nuque, sur lesquelles il y a des 
raies longitudinales et noirdtres. La poitrine , le ventre , 
les flancs, les grandes couvertures inférieures des ailes et 
plus de ta moitié des pennes en dessous, sont de couleur 
blanche ; les autres pennes et les couvertures extérieures , 
brunes, avec un liséré blanc et pointillé de brun. Les 
plumes Ecapulaires, celles qui couvrent le dessus de U 
tête et du cou, le dos et le croupion, les couvertures su- 
périeures des ailes, ont une bordure de blanc roussâtre 
et le fond noirâtre ; c'est aussi celui des pennes des ailes, 

' Quoique cet oiseau le rapproche de quelques barges et de 
tiuelques chevaliers connus , je n'en vois point dont la description 
puisse lui êire adaptée arec assez d'exactiiudc. (S.)- 
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lesquelles ont une double bordure ; Tune noire et Vtxtë» 
rieure blanche ^ elles ont toutes un point blanc vers leur 
extrémité. Le bas de la jambe et le tarse sont jaunes» Le 
bec est noir* 

N.^ ce ce IV. 

LE CHORLITO A COU BRUN. « 

Les chorlitos de cette espèce me paraissent des plus* 
communs au Paraguay ) ils ne sont pas farouches ) ils vi- 
vent en troupes de vingt environ; et quoiqu'ils courent 
sur les bords des eaux ^ ils semblent se plaire davantage 
dans les terres et les prés humides* 

Formes. 25 pennes aux ailes , la première la plus lon- 
gue; 12 à la queue ; l'extérieure a 2 lignes de moins que 
les 2 du milieu; qui sont très-pointues; la troisième et la 
quatrième sont égales et de 5 lignes plus courtes que la 
première, et les autres sont étagées* Tous les doigts sont 
sçparés. Le bec est presque droit, faible, et il se termine 
en petite cuiller. 

Dimensions. Longueur totale , 6 pouces trois quarts \ 
de la queue, 2; du vol, i4; de la jambe, 19 lignes et 
demie; du tarse, i5; du bec, ii. 

Couleurs» Un trait blanchâtre qui prend naissance à la 
narine, passe au-dessus de l'œil, et une petite tache noi- 
râtre et peu apparente est devant l'angle antérieur de 
l'œil. Le dessus et les c6tés de la tête, la partie posté- 
rieure du cou sont bruns ; l'on remarque à peine quel- 
ques points noirâtres sur le dos. Le menton, la poitrine, 

* Il est impossible de rapporter, ayec précision y ce chorlita à 
nne espèce connue. (S.) 



ie ventre, les flancs, les petites couvertures ioférienres 
des ailes et les supérieures de la queue, sont de Couleur 
blanche. Il y a des veines brunes sur les petites couver- 
tures du dessus de l'aile. Les plumes du devant du cou 
ont leur milieu noirâtre et leurs bords blanchâtres; celles 
du dos , aussi bien que les pennes et les couvertures su- 
périeures de l'aile, et les pennes de la queue, sont bru- 
nes et terminées de blanchâtre. Le bas de la jambe et le 
tarse sont d'un brun fonce. Le bec est noir. 

N." C C C C V. 
LE CHORLITO 

À DEMI-COLLlEns BLANC BT 



Je n'ai vu cet oiseau qu'une seule fois au Paraguay; il 
m'a paru s'éloigner beaucoup des précédens et former 
une espèce à part. 

Formes. L'aile , plus étroite que dans les espèces pré- 
cédentes, est composée de 24 pennes, dont la première 
et la deuxième sont les plus longues; les 12 de la queue 
sont faibles, étroites et élagëes , l'estérieure est de 10 li- 
gnes plus courte que les 2 intermédiaires, lesquelles sont 
remarquables par la grande faiblesse de leur tige et par 

' La perdrix de mer à collier, Buflon, toai. ut, pag. 35q. — 
Ciareoia torquala Briason, tom. v, pag. i45.~^l.iim. ^st. nat. 
gcn ^a, sp. 1, yar. b. Latham , jyii. ornit/i, gen. yi, sp. 1, 

perdrix de mer, il se montre très- fréquemment dans l'intërîpur 
des lerres do l'Europe. Je présume que celui d'Amérique cons- 
titue une race parlîtulièrc el dislincte, qui n'étaîl pas conni^B 
ayant M. d'Aîain. (S) 
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leur extrémité très-pointue. Une membrane joint à peine 
le doigt du miUeu et l'extérieur ^ le doigt interne est se» 
paré* Le bec est presque droit jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur; et plus courbé dans le reste que celui des au-» 
ires espèces ; particulièrement à son bout, qui forme 
presque le crochet. 

Dimensions. Longueur totale ^ 8 pouces un qnart; de 
la queue y 3^ du vol, i5 trois quarts^ de la jambe ; vj li^» 
gnes^ du tarse ^ 1-9 et demie; du beC; iSw 

Couleurs. Un trait blanchâtre s'éten<l en long sûr la 
tête y dont le dessus est presque noir^ et le côté brun ; de 
même que le cou entier. Au-dessus de l'angle postérieur 
de fœil commence un autre trait blanc qujf se termine 
sur rocciput; et une petite ligne très-courte de la même 
couleur est près des narines 'y le sourcil est aussi blanc* 
De la naissance d'une aile à l'autre s'étend en devant un 
demi-collier noirâtre y au bas duquel on en voit un autre 
étroit du plus beau blanc ^ qui laisse un intervalle sur le 
devant du cou^ et se dirige sur le milieu du dos^ où il 
prend une teinte rousse. La poitrine y le ventre et les cou- 
vertures inférieures des ailes sont blanches ^ avec un peu 
de brun sur les grandes couvertures. Quelques-unes desf 
plumes scapulaires sont blanches ^ les autres noirâtres ^ les 
petites couvertures des ailes variées de brun et de rouxj 
et les grandes noirâtres y avec des taches rondes et blan- 
ches; les mêmes taches ; mais d'un blanc moins pur^ sont 
semées sur les pennes y et des raies fines de noirâtre foncé 
traversent le fond brun clair des plumes du dos et des 
pennes de la queue* Le bas de la jambe , le tarse et le 
bec^ à l'exception de la pointe^ qui est olivâtre ^ sont 
verls* L'œil est tout noin 
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N." CCCCVt 

LE CHOaLITO 

A TÈTE ST COU WOIHATBES. ' 

A la fîu lie novembre j'achetai, à Buenos-Ajres , un 
inilividu de celte espèce, tout mutilé et mani^uanl de 
plusieurs pennes aux ailes et à la <jueue. Je n'en ai point 
vu d'autre , et je le regarde comme une espèce bien dis- 
tincte des autres. 

Formes^ Les 4 premières pennes des ailes sont pres- 
que égales, caractère qui éloigne cet oiseau des cliorli- 
tos; les autres pennes ne sont pas concaves ni asseï fortes 
pour un c/iorlilo/ l'aile est très-étroite, le cou un peu 
court et gros , le tarse doux au toucher, et le bec preg^ue 
droit jusqu'aux trois quarts de sa longueur, ensuite for- 
tement courbé; ses i mandibules forment, à leur estré- 
mité, uue sorte de petite cuiller plus large que la moitié 
du bec, et la supérieure dépasse d'une ligne l'inférieure. 

Dimensions. A très-peu près égales à celles de l'espèc» 
précédente, 

Couleurs. Un trait blanc partage la tête à son sommet 
en deux parties égales. Le reste de la tète , le cou enller, 
les plumes scapulaires et les épaules sont noirâtres j quel- 
ques taches blanches sont répandues sur quelques-unes 
des scapulaires, et une bandelette de la même couleur 
e'avance depuis ces mêmes plumes jusque sur les côtés du 

' Cet oiseau appartient île prèa, ce me semble, au bécasseau, 
M n'en est qu'une variélé. Le bécasseau, Buflbn, (om. ht, pag. 

339 Tringa ochropui lÀan.iyst. nal. gen. 87, sp. lî, — I.j ■ 

Dum, lyil. crni/A. gan.^S, sp, aS. (S.) 
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bas du cou. Les ailes ont leurs couvertures snpërîeores 
noirâtres; les petites bordées de blanc roussâtre; les 
moyennes rayées d'une teinte plus pbscure , et les grandes 
traversées par des bandes interrompues du même blanc 
roussâtre ^ les couvertures extérieures et les pennes par« 
semées de taches rondes et blanches sur un fond brun* 
Des lignes de brun roussâtre traversent les plumes du 
dos et du croupion. La poitrine et le ventre sont blancs* 
Le bas des jambes et les pieds sont verts ^ de même que 
le demi-bec inférieur ) le supérieur est d'un bran rou- 
gcâtre et son bout vert. 

N.» CCCCVII. 

LE CHORLITO A TARSE COMPRIMÉ. « 

• 

Je l'ai acheté au Paraguay^ dans le mois de décembre ; 
c'est le seul que j'aie vu» Je le regarde comme une espèce 
bien distincte et éloignée des autres ; non-^seulement par 
la conformation de son bec ; mais aussi par ses jambes y 
très-différentes de celles des chorlitos y desquels néan* 
moins il est rapproché par les autres caractères* 

Formes. La première des 25 pennes de l'aile est la 
plus longue ) les 2 du milieu de la queue ont une ligne et 
demie de moins que les 10 autres ^ et elles sont très- 
pointues. Le tarse est le plus comprimé que j'aie vu ) il 
n'a paf une demi-ligne d'épaisseur ^ et il en a 2 de lar- 
geur. Le doigt du milieu est joint au doigt extérieur par 
une membrane jusqu'à la première articulation ^ et peu 
avec l'extérieur J cette membrane accompagne les 2x)rds 
dés doigts dans toute leur longueur ^ de sorte que l'on ne 

' Espèce nourelle. ( S.) 



peut douter que l'oiseau ne soit à demi-nageur. Le bec 
cjt faible f droit, et liimînuaDt si se Dsîblei Lient de gros- 
seur depuis sa base , qa'il est très-miDce à son bout. L'ceîI 
est na p'-'u petit. 

Couleurs. Il a devant l'angle antérieur de l'œil «ne 
ligne noire verlicalc et une autre brune <[ui va de l'angla 
postérieur à l'occiput; le front, le sourcil, les côtés de la 
tète , le devant du cou , la poitrine , le ventre et le crou' 
pion blancs ; le dessus de la tête , du cou , et les plumes 
scapniaires d'un brun clair ; les plumes du dos et les pen- 
nes des ailes , noirâtres et terminées de blanc ; les 2 pen- 
nes intermédiaires de la queue il'un brun clair, avec du 
blanc à leur estrémité, et les autres brunes, avec du 
blanc sur leur câté intérieur; les petites couvertures in- 
férieures de l'aile , blanches , avec une bande brune sur 
celles qui sont les plus près du bord de l'aile; les grandes 
couvertures, aussi bien que les pennes en dessous, da 
couleur d'argent et terminées de blanc ; le bas de la jambe 
«t le tarse d'un jaune obscur ; en&n , le bec noir. 

N.° CCCCVIII. 
LE COUPEUR D'EAU ■ 

Les Guaranis l'appèlcnt /laii-guazu, parce qu'on le 
voit souvent sur la plage avec les hatîs ( hirondelles de 
^er). Les Elspagnols lui donnent le nom de Tajador 

' Le bec-en-àseaux, ButTon, Eom. xti, pag. a6a, et pi. ealum. 

n." 357. .— Briason, ornilk. tom. vi, pag.aa3. Rhyncops ni- 

gra Lion, syst. nat. gcn. 78, sp, 1 Latham, sysU oritith. jfen. 

93, sp. I, M. d'Azara remarque, arec raison, que ButTon n fait 
uae mépiUe, en disant que la mandibule in lëciEure du bec de cet 

IV. «. .9 
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( rompenr) y à cause de sa singalière habitude de fendre 
Teau f soir et matin , avec la pièce inférieure de son bèc^ 
qu'il tient plongée , en même temps que la supérieure est 
hors de Teau et sa bouche fort ouverte ^ mais il là ferme 
quand quelque petit poisson vient frapper la màndibide 
inférieure. Il fait la même chose lorsqu'il vole à fleur 
d'eau ; eu lattant mollement des ailes. La forme de 
son bec ne lui permet pas de saisir une proie à terre ^ ni 
d'une autre manière que celle que je viens de décrire ; et 
qui ne peut manquer d'être fort incommode } en' efïet ^ 
l'oiseau ayant le cou peu alongé ; il est forcé de voler la 
tête baissée vers les eaux ^ et de battre des ailes sans en 
toucher la surface; il est clair qu'il ne peut prendre que 
les poissons qui se rencontrent à la superficie de l'eau et 
dans la direction de son bec y qui varie si peu^ qu'on peut 
la regarder comme une ligne droite. Cette pêche ex%e 
deux circonstances : i^ que tout le jeu du bec soit dans 
la mandibule supérieure ; 2^ que l'inférieure ait la forme 
d'une lame d'épée qui ne touche point à la superficie de 
l'eau. Le coupeur d'eau est un oiseau disgracié qui le 
nature^ en lui donnant un bec fort extraordinaire ^ a con- 
damné à ne se nourrir que d'un seul aliment , et à ne le 
prendre que d'une seule manière et avec beaucoup de 
peine. On le trouve tantôt seul, tantôt par couples | 
tantôt en petites troupes. Il ne se pose que sur les bords 
des rivières et des lagunes ; et il y marche de mauvaise 
grâce. Il entre un peu dans l'eau ; mais je ne Pai jamaû 
vu nager. Il soutient son corps horizontalement; son cri 

oiseau, creusée en gouttière et relevée, de deux bords tranchans» 
reçoit celle d'en haut qui est taillée en lame. C'est e& effet tout le 
contraire dans la nsrture; et cette erreur de Buffon a été copiée 
dans plusieurs ouvrages d'omitliologie. (S.) 
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prononce gaa d'une voix désagréable. Je ne c( 
point Je différence entre le mâle et la femelle. On di 
(ju'iU se reproduisent de la même façon que les i 
délies de mer. Il me semble avoir vu de ces oiseaux sur 
les rivages de la mer à Buenos-Ajres. 

Formes. i8 pennes aux ailes, la première ta plus lon- 
gue; J2 à la (jueue, l'exlérieure de g lignes plus longue. 
1« bas de k jambe dégarnie de plumes. Le tarse com- 
primé et fort. Les doigts joints comme ceux des fialis, le 
postérieur trcs-pelit. La mandibule supérieure du bec est 
uo peu courbée et de la forme d'une faulx un peu aiguë 
à son extrémité ; l'inférieure la dépasse de 6 lignes el de- 
mie; elle est presque droite et n'a pas plus de grosseur 
qu'une lancette; elle a a tranchans, l'un en dessus, l'autre 
en dessous, et elle se termine par un autre tranchant ver- 
tical , comme si elle était tronquée ; on remarque un re- 
bord à son extrémité , sur le tranchant inférieur ; quoique 
la mandibule supérieure soit assei. grosse à sa base , elle 
s'amincit vers la moitié de sa longueur, et dans le reste , 
elle est conformée comme l'inférieure ; celle-ci enchâsse 
son tranchant entre les bords de la niandibule supérieure, 
qui sont tellement rapprochés qu'à peine ils peuvent re- 
cevoir une petite partie de ce tranchant. La langue est 
pointue, courte et peu large. Les ouvertures des narines 
n'ont point de membrane qui les ferme. 

Dimensions, Longueur totale , 19 pouces; de la queue, 
4 un tiers; du vol, 44; de la jambe, 27 lignes; du tarse, 
1 ^ et demie , du doigt du milieu et de l'extérieur, 9 un 
tiers, de la mandibule supérieure du bec, 28. 

Couleurs. 11 a le front blanc; celte couleur s'étend , 
en passant sous l'œil, jusqu'à la naissance de l'aile, el 
couvre le devant du cou, le dessous el les cùlés du corps. 
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la queue et le dessous des ailes. Le dessus de la tête, du 
cou et du corps sont d'un noirâtre foncé, et les premières 
pennes ont du blanc à leur bout. Les côtés du croupion 
sont blancs, de môme que les pennes de la queue à l'eit* 
térieur ^ elles sont noirâtres sur leurs barbes intérieures» 
Le bas de la jambe et le tarse sont rouges dans la plupart 
des individus, et d'un jaune pâle dans quelques autres* 
Le bec est rouge près de la tête et noir dans le reste. 
L'iris est d'un brun noirâtre. 

Quelques individus ont du noir au lieu de noirâtre , du 
blanchâtre au lieu de blanc , et du noirâtre sous le corps 
et sous les ailes , dont les pennes ne sont pas terminées 
de blanc. D'autres ont les parties supérieures, depuis le 
firont jusqu'à la queue, d'un brun noirâtre, et toutes les 
couvertures supérieures des ailes bordées de blanc. J'ai 
vu un coupeur et eau semblable à ces derniers | excepté 
qu'il avait du blanc sur la nuque et la partie postérieure 
du cou. Tous avaient une taille un peu plus petite, et je 
présume qu'ils n'étaient point adultes. 

J'achetai, en octobre, un individu fort mutilé^ il avait 
17 pouces de longueur totale ) le dessus, les côtés, le 
derrière de la tête et une partie du dessus du cou, bruns 
et tachetés de blanchâtre^ le dessus de l'oreille noirâtre; 
le devant du cou, la poitrine, le ventre, les couvertures 
inférieures, les ailes et les épaules , de couleur blanche; 
les plumes scapulaires , le dos et la queue d'un brun clair^ 
avec une bordure blanchâtre aux scapulaires et aux pen- 
nes de la queue; enfin, les 5 premières pennes de l'aile 
noirâtres, et les autres, ainsi que les couvertures supé- 
rieures, brunes et terminées de blanchâtre. Cet oiseau 
m'a auss^pa^u être jeune. 



CARACTÈRES COMMUNS 
AUX MOUETTES.^ 

Jk connais troisespèces de celte famille: les deux premiè- 
res nr quittent pas la mer, etpartîculièrementlescôteset 
les ports, qu'elles purgent des immondices et des poissons 
morts, car je ne crois pas qu'elles en prennent Je vivans. 
Ces oiseaux se réunissent en grand nombre sur la plage, 
principalement si les flots y ont amené le cadavre d'une 
baleine. On les voit en quantité innombrable auprès des 
tueries de Monte- Video et de Buenos-Ayres , et même 
sur les places de ces villes , oîi ils ramassent les débris des 
boucheries; ils se posent quelquefois sur les toi<s> Ils 
quittent aussi la reier pour s'enfoncer jusqu'à cent lieues 
dans les terres, attirés par les animaux morts et par les 
masses de viande qu'on laisse perdre dans les camps et les 
savanes. Je les ai vus aussi dans les plantages, se poser 
sur les figuiers pour en manger les fruits, et suivre les 
canots pour profiter des morceaux de pain et de viande 
que l'on jète. Ce sont des obeaus très-voraces ; ils sont 
toujours à s'épier mutuellement; et si l'un d'eus saisit 
quelque morceau, les autres l'entourent et l'étourdissent 
de leurs cris jusqu'à ce qu'il ait lâché sa proie; cependant 
je n'ai jamais observé qu'ib se donnassent des coups de 
bec, ni qu'ils s'attaquassent ou se querellassent entr'eux 
ou avec d'autres oiseaux. 

La troisième espèce est plus rare ; je l'ai rencontrée 
dans les plaines du Paraguay, cherchant les insectes et 
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peut-être les ^enoii3Ie6 et les crapauds^ ainsi qu'à Monter 
Video ; oii je l'ai m, lûaDger de la chair morte. 

Toutes les mouettes marchent à pas fréquens ^ mais pea 
rites f sans remuer le cou ni la tête. Ce sont de bons 
nageurs ; leur plumage étant serré et épais* Ils ont la tête 
assez, grande; !• cou un peu gros; le vol étendu et assex 
rapide; lès ailes pointues , et les 2 premières penneis les 
plus longues ; les 5 doigts antérieurs totalement joint» 
par une membrane; la queue composée de la pennes 
égales; le bec assez long^ fort, droit jusqu'à sa moitié y 
ensuite recourbé et comprimé sur ses cAtésj; les ouvertures 
des narines alongées et sans membrane qui les recimvre.^ 
enfin, la bouche si grande, que ses angles sdxmtisseBt 
au-dessous de l'angle antérieur de l'œil, et que l'oiseau 
peut avaler des morceaux entiers; et s'ils sont trop gros^ 
il les laisse sans les secouer ni les déchirer avec leurs 
pieds* Personne , au Paraguay^ ne mange les mouettes* 

N.» €CCCIX. 

LA GRANDE MOUETTE. « 

Son cri désagréable consiste dans l'expression vire et 
aiguë de la syllabe gaa, quand elle est affectée^ elle a 

' Le goéland à manteau noir y Buflon, tom. xrz ^ pag. 167, et 
pi. enlum. sous la dénomination de noir-manteau. — Brisson, 
emith, tom. y, pag. x58. — Larus marinus Linn. syst* nat* genn^ 
769 sp. 6. — Latham , sysL ornith. gen. 94 9 sp. 6. 

M. d'Azara regarde , 1.0 comme la femelle de Peapèce , lego^ 
iand à manteau gris de Bufjfon , tora. xvr, pag. 189. — Brisson^ 
cmith, tom. Yiy pag. \6o, Larus glaûcuslÀTLn,^st. Raf.gett.76> 
8p. 17. — Latham , ^st» ornith, gen. 94 , sp. 7. 2.0 Comme l'oi- 
seaii dasff sa première année , le goéland brun de Bu£foB ^ t»XYJÇ^ 
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Usiî d'autres «ris dont l'un peut s'exprimer par fjueu* 
£lie avale un gros rat entier si elle le trouve morl. Cette 
moueue ne se trouve point au Paragiraj; mai» elle est 
extrêmement commuDe à la rivière Je la PJala, oii j'ai 
observé ses habitudes. Son plumage n'est dans l'état par- 
fait qu'à la Iroisiènic année. Je décrirai d'abord l'oiseaU 
adulte, puis celui de deux aag, enfin le jeune du pre- 
mkr âg.. 

Formes. Le bas de la gambc est dégarni de plumes 
SOT un pouce de longueur. Le bec est droit jusqu'à plus 
de sa moitié , fortement courbé dans le reste, aigu et 
très-robuste. 

Dimensions. Longueur totale , aS pouces ; de la queue, 
6; du vol, 56; de la jambe, 4 trois quarts; du tarse, 
trois UB quart ; du doigt du milieu , 26 b'gnes ; du bec , 

pag. 193. — Briison., ornitS. lom. vi , pag. i65. — £onij ca- 
tharractes Linn. sysf. nat. gen. 76, sp. 11. — Latham, syst. 
omilA. pfin, 94, sp. 12. 3.° Gamme cette même mouette, aassî 
dans sa première année le joc/andi>arié,oti \e grhard Ai^ BuiFoit, 
tom. iTi , pag. soo , «t pi. enluiniaée a.° s66. — BrUson, ornith. 
tom. VI, pag. 167. — Lanis uœvius Lion. sysi. nat. gen. 76, sp> 
5i — Latham, sysU orniih. gen. 94) ^P' ^ '"^- E- ^"l" ■' 1»^ c'est 
aussi l'opinioD de US- Lntbam. 4'" Connue la grande mouein 
adulte , le goéland à manteau gris brun , ou hourguemeitre de 
BoiFoa , tom. iTi , pag. 20E. — Brissnn , ornith. tom. ri , pag. 
163; et c'est le ïcnliment de Gmelio , rie Lalham et de quetqDei 
antres omilhologisles. 5.° Enfin , comme la même mouette dana 
■a première année, iegoëlandà manteau gris et tinncdeBuffoD, 
tom. zvi, pag. 2i3. Brisson ornith. tom.vi, pag. 171. C'est encore 
ce qu'a dil l'habite ornithologiste anglais , M, Latham; en aorte 
qaela réduction qu'il a faite dans les espèces degoé'lands pii^scn- 
lées par Srisson et Buifon , se trouve plciuement conliiaiéc par 
leaobaeivalioiM deM.d'Azara. (S.) 
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117; mesuré jusqu'àson insertion dans la. tête ^ et 58 jus* 
qu'à Pangle de la bouche* 

Couleurs» L'oiseau adulte a le cou entier , tontes les 
parties inférieures y la queue et le croupion d'un, bean 
blanc; les épaules ^ le dos et les ailes noires^ avec da 
blanc à Textrémité des pennes les plus rapprochées du 
corps ) les pçpnes extérieures noirâtres «n dessous ; avec 
une tache blanche d'un pouce au bout de la première. 

A la seconde année ^ les dimensions sont à peu près 
les mêmes* Le bec est noirâtre y les pieds sont d'un blanc 
|>âle y et les plumes blanches ont leur extrémité noirâtre^ 
Du reste ^ le noir du dessus du corps et des ailes est beau** 
coup plus clair^ et les plumes sont bordées d'une teinte 
encore moins foncée. 

A la première année l'oiseau a 22 pouces de longueur 
totale y et les autres dimensions à proportion ; le menton 
presque blanc 5 la gorge y le devant du cou y la poitrine 
et le ventre variés de blanc et de brun ; le bas-ve»trc 
rayé en travers de blanc sur un fond noirâtre ^ les petites 
couvertures inférieures à.e& ailes brunes ^ et les autres^ de 
même que les pennes en dessous ^ de couleur d'argent 
bruni; les plumes delà tête y du dessus du cou et du corps, 
et les couvertures supérieures des ailes ; brunes et bordées 
de blanc ; les pennes des ailes et de la ^ueue noirâtres , 
avec du blanc à l'çxtrémité des penne? de la qneue et à 
celles des afles les plus rapprochées du corps \ le bec noir^ 
enfin; les pieds d'une teinte pâle* 

Je dois prévenir qu'indépendamment de ces trois li- 
vrées y le plumage des mouêtfes oifre encore quelques 
différences dans le passage de Tune à l'autre ^ parce que 
ces changçiïAeAS ne se font que successivement. Ainsi y 
Ton ne doit pas être étonné de quelques dissemblances y 
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telles qne plus ou moins cle noir ou de blanc. Au Para- 
guay, l'on donne à ces oiseaux adultes le nom de gavio- 
tas dominicas { mouettes dominicaines), et aux autres 
celui de gaviotas cocineras ( mouettes cuisinières ) , et de 
gavioias Jranciscanas ( mouettes de saint François ) ; 
toutes ces dénominatious ont rapport aux couleurs do 
plumage. Le vulgaire pense que ce sont des espèces dif- 
férentes; c'est une erreur déjà prouvée par la confor.iiité 
des dimensions, des formes, des habitudes et du cri^ 
mais démontrée par l'expérience du père M. Fr. Isidro 
Guerra , qui a élevé des mouettes au sortir du nid , et qui 
a vu leurs couleurs changer à chaque année, de la ma- 
nière que j'ai indiquée. 

IS." ccccx. 

LA MOUETTE CENDRÉE. ■ 

Je ne l'ai iamaïs vue au Paraguay; mais il est certain 
qu'elle y parut, une année, en très-grand nombre. Elle 

' La mouette tachetée, ou le kulgeghef, Buiîon , lom. m, (laf;. 
ai8, etpl. eiil. n.° 3B7, sous la dér.omini.tion de moueïie ceniirte 
tachetée. — Goéland cendré tacheté, Bxisson,toni. ïi.iiag. iB5; 

et gùëland cendré , ibid. pag. 187. Zarui canusiAnn. syst~ 

nat, gen.Tfi, sp. 3. — Latliam , jyj/. ornitk. geii. 94iSp> 9' 

M, d'Aiara reirouve la mouette cendrée encore jeune , dans la 
grande mouette cendrée. Ou manette à pieds bleus, BiifTon, tain. 

ïTi, pag. 234> el pi. enl. n.- 977. Brisson, arnith. tom. ti, 

pn^. iBa. Lerus argentatii! Linn. lyst. nat, gcn. 76, sp. i8. 

. — Lac. jyil, ornitk. gen. 94, sp, 6, var. b Ce dernier ornitho- 
logiste la donne comme une variété du goéland à manteau noir. 

Le même autenr comprend encore dans cette espèce, i." la 
mnuette rieuse, BuEfon , tom, ivi, pag. 2^2 , et pi. enl. n°. 9^0. 
' — Brisson, oniirt. lom. Tig p^fi. ig" et 196. — Larus atriciila 
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•st extrêmement commune vers l'embonchare de h ri« 
vière de la Plata; elle arrive le matin ^ par milliers', snr 
)a place de Buenos-Ayres et de Monte-Video* C'est im 
oiseau criard et assez, incommode par ses cris» 

Formes* Les plumes de la tête s'avancent sur IsL man* 
dibule supérieure du bec jusqu'aux ouvertures des nari- 
nes f et forment un angle aigu et net. Le bec est com- 
primé sur les câtés y très-fort , pointu , droit jusqn^au 
4elà des narines et courbé sur le reste. 
• Dimensions. Longueur totale , i5 pouces trois quarts ^ 
de la queue, 4 ^^ demi ^ du vol, Sg ^ de la jambe , Sg li^^ 
gnes } du tarse, s^ 3 du doigt du milieu, iS^ du bec, 16 et 
demie. 

Coukurs. La tête entière et un peu de la partie anté- 
rieure du cou sont cendrés ) le blanc domine sur le front. 
La même teinte cendrée est répandue sur le dos, le crou- 
pion et les ailes, à l'exception des pennes extérieureff| 
dont une bonne partie de leur c6té extérieur est blanc et 
le reste noir, et des deux premières , dont l'extrémité est 
noire avec une tache blanche au-dessus. Le reste du plu- 
mage est d'un beau blanc. Le bas de la jambe et le tarse 
sont rouges , de même que le bec. L'iris est d'un blanc 
d'ivoire. 

lina. sy^t, naU gen. 769 sp. 8. — Lathani) syst» orniûL gen. çf, 
8p«4* a.® La moueiU tP hiver y Buffony tom. xvi, pag. 938* — 
Brlsson , omith. tom. vi, pag. 189. • — Zarus hybemus Lixm. 
syst. nat, gen. 76, sp. i3.^— Latham y sysU orniih, gen. 94» ip» 
9, var. h. C'est, selon M. d'Azara, la moueUe cendrée dans le 
îeune 4ge. 3.« lApetiummtetU grise y'RnSSon^tom.vni pag.a4o« 
-^-Brisson^ornitA. gen. 107, 8p« 7. — Gmelin la présente comme 
nne variété de la peUte mouette cendrée , et Latham cosune une 
variété dn lahbe ( lams crepUlatus. } (S*). 
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Les individus qui me paraissent les femelles de Tes- 

péce, ont beaucoup de blanc mêlé au ceudrè de la tète, 
cl ils n'en oQt point aux deui premières pennes de l'aile. 
J'ai vu d'autres individus qui peut-être n'étaient pas 
adultes, et qui différaient des autres en ce que la lêta 
entière et une partie du devant du cou étaient brunes. 
D'autres enfin avaient du noir sur ces mêmes parties. 

IV." CGC CXI. 

LA MOUETTE BLANCHE. ■ 

Daws l'hi^'er de 1790, Je rencontrai un assez grand 
nombre d'oiseaux de celte espèce au Paraguay, non pas 
dans les rivières ou les lagunes , ni dans les campagnes 
bien fournies de grandes herbes, mais dans les prairies 
humides et couvertes de gramen. Ils formaient des trou- 
pes de 10 à 12, et jamais je uc pus les approcher assez 
pour les tirer. Il n'en est pas de même dans les plaines 
de Monte-Video, où je vis, pendant l'hiver, plusieurs 
de CCS mouettes autour de la chair morte des animaux 
que l'on tue en quantité près des habitations. 

Formes. Le bec est un peu comprimé sur les côtés , et 
un peu plus large vers son bout que celui des autres 
espèces. 

Dimensions. Longueur totale, 14 pouces j de laquette, 

* Li» petite mouelte cendrée, &>ffon, toui. XVI , pag. 217, el 

pi. enL n." 969 , soua la dénomination de petit goëtand 

Brissoo, ornith. tom. xti, psg. 178. — Lams cinerascensIAnn. 
sysl. omilh. gen. 76, »p. 4- — Latham , lyil. ornilh. gen- 94 i 
«p. a , Yflr. b. C'esi , selon ce deniier ornitiiologisie , une variité 
de la mouette rieuie. { S.) 
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5 trois quarts ; ^u vol ^ 35 et demi ; de la jambe j fyi lignes, 
desquelles 9 so^t nues^ du tarse, 24 j ^^ ^^^ i5* 

Couleurs. Utie petite tache noirâtre est au-dessus de 
l'œil. Tout lé corps est blanc. Les ailes sont d'un cendre 
bla^nchâtre ^ mais les 2 premières pennes sont noires avec 
une tache blanche vers leur extrémité , et les tiges ëga« 
lement blanches) les 3 pennes suivantes ont leur grand 
côté noirâtre, et leur petit côté blanc, de même que les 
autres pennes, qui sont terminées par un peu de blanc. 
Quelques individus ont quelques-unes des couvertures 
de l'aile mordorées. 6 pouces environ de l'extrémité de 
k queue sont noirâtres* Le tarse est rouge, ainsi que le 
bas de la jambe et le bec, dont le bout est noir» L'iris 
est brun. 



CARACTERES COMMUNS 
AUX HATIS. 



i^UELQues-rws nomment ces oiseaux gaviotillas (petites 
mouettes ), à cause de leurs couleurs et de leur manière 
de voler- mais les Guaranis les connaissent sous le nom 
deAa/«,quia rapport à leur cri. Ces oiscaus volent 
avec rapidité et sans se lasser, faisant des zig-zags et agi- 
tant les ailes de mouvemcns réguliers, au-dessus des 
grandes rivières, des lagunes et des eaux claires. Ils ne 
se posent (]ue sur les bords des eaux, où ils marchent 
long-temps, le corps Iioriiontal, et la tête et le cou im- 
motilesi Ils ont la i^ueue lourchue , les ailes extrême- 
ment longues, étroites dans leurs parties internes, pliées 
en crois et dépassant la queue j les jambes courtes et nues 
en basj les pieds assez, robustes, un peu comprimes sur 
les cdtés , lisses et luisans; les 5 doigts antérieurs courts 
et entièrement joints par une membrane; l'œil grand; le 
bec droit, pointu, très -fort, beaucoup plus épais que 
large, avec les mandibules d'égale longueur età bords 
tranchans ; enfin, les ouvertures des narines longues et 
sans membrane. 

Je crois les /laiw sédentaires; on les voit seuls, ou par 
couples ou en troupes. Je ne connais point de différence 
entre le mâle et la femelle. Les petits poissons forment le 
fond de leur subsistance ; ils les prennent en se laissant 
tomber comme une balle, de 20 ou 3o pieds de haut , et 
ils surlent bientdl de l'eau avec leur proie dans le bec ^ ils 
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ravalent entière eu volant. Ils voltigent aussi à la maT 
nfère des jhifaus et des hirondelles, à la lorfiice de» 
eaux^ principalement le soir^ pour saisir les insectes au 
vol^ Ob qui parait étonnant dans un oiseau aquatique^ 
dont la bouche est étroite et le bec très-pesant* Noseda 
m'a dit que ces oiseaux font leur ponte depuis le mois 
d'août jusqu'en décembre , que les femelles déposent 
deux ou trois œufs dans un petit creux en terre, sans au- 
cune apparence de nid^ et que l'on trouve plusieurs dé 
ces creux réunis dans un petit espace. 

Toutes les espèces ont beaucoup de traits de confor- 
mité entr'ellesy et je lek ai toutes décrites au Paraguay. 
Buffon en a donné Thistoire sous le nom d'hirondelles 
de mer. 

N." CGC ex IL 

LE HATIS 

A DERRliKE DE LA TÊTE NOIRE. ' 

Formes* La première des 29 pennes de l'aile estia plat 
longue^ 12 à la queue, formant un enfoncement de 8 li- 
gnes. Le tarse sans écailles. Le bec gfos et très*fort pa- 
]^ît avoir son jeu principal dans la mâchoire supérieure. 

Dimensions» Longueur totale , 1 4 pouces ) de la queue, 
5 deux tiers j du vol, 53 j de la jambe, 24 lignes j du 
tarse , i5 ; du doigt du milieu, 9 et demie ^ du bec, 28 et 
demie , de l'œil , 5. 

' Cette espèce me paraît très - rapprochée de la grande hiron* 
délie de mer de Cayenne, Buiïon, tom. xyi pag. 100 9 et pi. enl. 
n.** 988. Sterna Cayennensis Linn. syst. nat. gen, 77, sp. 9. •— 
Sterna Caycna Latham, ^.f^ ornith» gen. 98, sp. 2. {S.) 



!•' 
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Couleurs, A l'angle antérieur de l'œil est une petite 

tache très-noire qui entoure presque l'œil j l'espace entre 
elle et le bec est blanc. Une autre petite tache noire, 
large de 4 lignes ) qui prend naissance à l'angle postérieur 
de l'œil, couvre l'oreille et se termine au côté de l'occi- 
put , dont la couleur est noirâtre. Le dessus de la tête ^ 
du cou et du corps , les petites couvertures supérieures 
de la partie interne de l'aile , sont d'un blanc très-m(?lé 
de bleu, et les grandes d'un blanc qui commence à l'an- 
gle de l'aile ; les pennes extérieures et leurs couvertures, 
ainsi tjue les autres pennes, d'un blanc faiblement lavé 
de bleuâtre. Les 4 pennes eittirieures de chaque côté de 
la queue sont brunes, et les autres du même bianc 
bleuâtre que le dos. La gorge, les côtés de la tête, le 
dessous du cou et du corps, ainsi que les couvertures 
inférieures des ailes, sont d'un beau blanc , et celte cou- 
leur remonte en pointe vers la nuque. Le bas des jambes 
et les pieds sont d'un jaune verdâtre. Le bec est jaune. 

W." C C C C X 1 1 1. 

LE HATIS A TÊTE? NOIRE. ' 

L'individu qui a servi à ma description est le seul que 
i'ai vu au Paraguay; je l'ai acheté au mois de novembre. 

Une bande blanche et très-élroite ceint le front; cette 
couleur s'étend vers l'œil, passe sous l'oreille et se ter- 
miue à la nuque. Toute la tête est très-noire. Les cou- 

' Le pierre-garin , ou la grande hirondelle de nns cSus , Buf- 
" fon , toui, ïvi , pag. -jS, et pi. enlum. n." 987. — Brisson, ornUfi. 

lom. Ti, pan- ao3. Sierna hirundo Linti. ,p)'j(. nat. gen. 7?, 

sp. a. — Lathani,iyit. orniiA. gen.gS, sp, i5. (S.) 
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vertures supérieures de la partie externe des ailes sont 
blanches , à l'exception des grandes et du fouet de l'aile , 
lesquels sont noirs* Les autres couleurs du plumage, 
fiussi bien que les dimensions et les formes^ sont les- 
mémes que dans l'espèce précédente ^ ce qui me fait 
soupçonner que c'est la même espèce ^ et que les dispa- 
rités proviennent de la différence du sexe ou de l'âge } 
le temps nous apprendra la vérité de cette conjecture. 

N.« CCCCXIV. 

LE HATIS A BEC COURT. « 

J'ai acheté un oiseau de cette espèce au Paraguay, 
dans le mois de novembre* Je le crois adulte ; c'est le 
seul que j'ai vu. 

Ses formes et ses dimensions sont les mêmes que dans 
Fespèce précédente y de laquelle il ne difïere qu'en ce 
qu'il a le bec beaucoup plus court, et n'excédant pa^ 
21 lignes^ les plumes du dessus et du derrière de la tête 
terminées de roux blanchâtre ^ les couvertures supérieures 
de la partie extérieuif de l'aile, noires, avec du blanc 
sale à leur extrémité^ la nuque, le dessus du cou et du 
corps, la queue et les couvertures supérieures de l'aile, 
comme dans le première espèce, mais avec une teinte 
légère de roux à leurs extrémités. 

' Si cet oiseau n'est pas une rariété de Pespèce précédente^ 
produite par le )eune âge^ c'est une espèce nouvelle. (S.) 



1N.° CCCCXV. 
LE HATIS A SOURCIL BLANC. ■ 

Formes. La première des 22 pennes de l'aile est ta plus 
longue; 10 à la queue; l'eitérîcure de 10 lignes et demie 
plus courle que la seconde, laquelle est de 8 lignes plus 
longue que les deux du milieu; les autres forment un 
enfoncement. , 

Dimensions. Longueur totale , 8 pouces et demi ; de la 
queue, 2 etdemijdu vol, 20 un qu.irt;dela jambe, 
i5 lignes; du tarse, 8 et demi; du doigt du milieu, 6; 
du bec , iG un tiers. 

Couleurs. De la base du bec part une bandelette blan- 
che qui surmonte l'teil en forme de sourcil; et une autre 
varice do blanc et de noir, suit la première en dessous , 
depuis la narine jusqu'à l'oiil qu'elle entoure. Le dessus 
de la lête est comme marbrée de noir et de blanc ; l'occi- 
put est noir. Le dessus du cou et du dos, les ailes et la 
queue sont d'un blanc bleuâtre, lustréet agréable, à l'ex- 
ception des 4 premières pennes de l'aile et de leurs cou- 

' Ce n'est point h petite hirondelle de mer ( Buffon , tom. xvt, 
pag. 84. Slcma minuta ) , connue le suupçonne M. d'Azara , 



■ï grand 



mtire de dissemblances 



piitre ces deux oiaeam. Le ftatis ù sourcil blanc me parait avoir 
plus de similitude et beaucoup moins de disconvenances avec uns 
espèce A'hirondelie de mer que BuiTon n'a pas connue, et que j'ai 
décrite dans mon édition des OEuvrcs île ce grand naturaliste , 
ton). LX , pBg. 121 , sous ta dénouiinatlon d'Iiirondetie de mer à 

tint et ailes bleuâtres. Sterna /Ifricana Linn. syst, nat. gen. 

r-, Sp. la. — -LatLaui, ■yit, ûrliitk. j;en. 9S , sp. 5. (S.) 

IV, a. 20 
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rertures snpërieares ; lesquelles sont noirâtres. Les côtes 
de la tète sous l'œil, le dessous du cou, du corps et des 
ailes sont d'un très- beau blanc. 

* 

N.^ C CGC XVI. 

LE HATIS TACHETÉ. « 

Je n'ai m qu'un seul oiseau de cette espèce que j'avais 
acheté vivant, en avril, au Paraguay j il criait beau- 
coup. 

Formes» 27 ou 28 pennes aux ailes; 12 à la queue, 
l'extérieure plus longue de 4 lignes et demie que la 2®, 
kquelle a 4 lignes de plus que les 2 du milieu; les autres 
sont étagëes. 

Dimensions. Elles sont exactement les mêmes que 
dans r«fpèce précédente, à l'exception du bec, qui est 
long de 8 lignes et demie. 

Couleurs. On remarque sur les cAtés de la tête les 
deux mimes traits que dans l'espèce précédente. Il y a 
quelques taches noirâtres sur le fond roussâtre clair du 
dessus de la tête; les plumes de l'occiput sont noires et 
bordées finement de blanc. La nuque est d'un blanc 
opaque et les côtés de la tête d'un beau blanc , ainsi que 
le devant du cou. Le dessus du cou et les moyennes cou- 
vertures supérieures de la partie interne des ailes, sont 
roussâtres, avec de petites taches noires qui font un 
effet agréable. Le dos, le croupion , la queue , les pennes 

* Il me paraît n^être qu'une simple variété d'âge ou de sexe, 
dans l'espèce du hatis à sourcil blanc, (S.) 
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mverlurcs supérieures sont d'un blanc 
reslc du plumage est blanc, avec un 
aissance des ailes et sur la poitrine. Le 
dessQt et à son bout, olivâtre sur le 



i 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MARTIN-PÊCHEURS. 

J^ES martin' pêcheurs se trouvent non-senlement aa 
Paraguay^ mais encore à la nyière de la Plata j sur les 
bords des eaux courantes et stagnantes. On les rencontre 
seuls ; et rarement par couples) ils se posent de préfé- 
rence sur des branches sèches ou peu garnies de feuilles ^ 
particulièrement si elles s'avancent au-dessus de l'eau» 
Ainsi perchés , ils épient au passage les petits poissons 
sur lesquels ils se laissent tomber comme une balle, h 
tête en bas, et ils se relèvent à l'instant^ soit qu'ils aient 
manqué leur coup ^ soit avec leur proie , qu'ils avalent 
toute entière en volant ou posés sur quelque arbre. Us ne 
se trompent pas communément surla profondeur à laquelle 
ils doivent réduire leur chute dans l'eau, et jamais ik ne 
poursuivent le poisson qu'ils ont manqué. Les grandes 
et les moyennes espèces se laissent tomber d'une pins 
grande hauteur, même de 60 pieds , et ils se soutiennent 
fréquemment en l'air pendant quelque temps , en battant 
des ailes sans changer de place, pour attendre que le 
poisson paraisse à leur portée ^ ils ne le perdent pas de 
vue j leur corps immobile a sa partie postérieure inclinée 
vers le bas, et cette position prouve la force de leurs ailes, 
qu'ils agitent dans un autre sens que la plupart des oi- 
seaux et à la manière des bec-fleurs. 

Ces oiseaux ont une forte odeur de coquillages ) jamais 
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iU ne se posent à terre , et iU ne savent ni marclicr ni 
sauter, quoiqu'ils puissent prendre leur essor depuis le 
sol. Ils ne sont pas communs ; les couleurs de leur pV- 
niage les rendent jolis et leurs formes singuliers. Ils ont 
le corps étoffé ; la tête alongée , grande et couverte de 
plumes longuettes et étroites qui forment sur le derrière 
de la tête une espèce de huppe immobile , dans une di- 
raction contraire à celle du bec ; les plumes des oreilles j 
langues ; l'iris imperceptible ; la paupière inférieure blan- 
che, ainsi que la gorge, cette couleur communiquant à 
la nuque et y formant un large collier; les ailes courtes, 
mais vigoureuses; le vol rapide, très-bas, long et hori- 
zontal , mais qu'ils olèvent facilement pour fondre sur 
leur proie; les jambes courtes et placées un peu en ar- 
rière; le bas de la jambe dégarni de plumes; le tarse 
arrondi, sans écailles, robuste et très -court; les trois 
doigts antérieurs joints l'un à l'autre de manière qu'ils 
ne servent guère plus que s'il n'y avait qu'un seul doigt 
plus gros , cl ce caractère éloigne les mar Un-pécheurs 
des oiseaui aquatiques, dont les jambes sont ordinaire- 
ment longues et les doigts distincts , quoiqu'unis par une 
membrane; les ongles aigus, courbes et comprimés; le 
dessous du pied très-lisse; le bec très-long, très-droit, 
pesant, comprimé sur les côtés , avec ses mandibules 
également fortes et longues, gros à son insertion dans la 
tôte et très-propre à pénétrer ; les bords du bec amincis ; 
la langue petite, déliée, très-étroite, en carré long à sa 
base et triangulaire dans le reste ; les ouvertures des na- 
rines recouvertes par une membrane transparente ; enlin, 
le gosier très-large. Ces oiseaui vomissent quelquefois 
les arêtes des poissons. Ou dit qu'ils font leur ponte 
iians Us trous des bords cKarjiés des rivières, aucuns 
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espèce de marim^pécheurs n'a de nom partîcnlîer, et j*în 
été obI%é de leur donner ceux qui m'ont para les pbii 
convenables*. 

N^CCCCXVIL 

LE MARTIN-PÊCHEUR BLEU EWE CIEL. ^ 

Cette espèce fait sa ponte en octobre et novembre y 
dans les trous des bords escarpés .des rivières et des ruis^ 
seaux y on m'a dit qu'elle consistait en deux œufs. Les 
petits sont revêtus de plumes^et ils ne différaient des père 
et mère qu'en ce qu'ils avaient du rouge &ible mêlé aa 
bleu de ciel du devant de leur cou. 

Formes^ La troisième des 25 pennes des ailes est la 
plus longue. Le doigt du milieu coilé au doigt extérieur 
sur 7 lignes de leur longueur^ et avec l'intérieur sur 4» 
Les ouvertures des narines très-étroites et couvertes par 
une membrane qui se ferme quand l'oiseau plonge. Lt 
bec un peu plus épais que large y et si fort;^ que l'on pQur« 
rait s^eti servir comme d'un poignard» 

Dimensions. Longueur totale^ i6 pouces tm quart ^ 
de la queue ^ 4 deux tiers j. du vol, 26 cinq sixièmes j de 
la jambe, 24 lignes^ du tarse, 8 et demie 3^. du doigt do 
milieu, 125 de l'opil, 6 y du bec, 55* 

Couleurs, Il y a une tache très-blanche entre Pœil et 
la narine. La gorge et un peu du. devant du cou sont de 
ia même couleur, qui s'étend, sur la nuque , comme dan^ 
toutes les espèces* Le sommet et les câtés de la tête^ le 
reste du cou , le dos , le croupion ^ les couvertures supé*^ 
rieures des ailes et la moitié du côté extérieur des. pennea 

} Ce martin picbear n'ayait pas encore été décrit. (S.) 
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les plus rapprochées du corps, aussi bien qae de celles 
de la <]ueue, sont d'un beau bleu de cielj mais chaque 
plume a un trait noir longitudinal , et chaque couverture 
supérieure des ailes une petite lâche de la même couleur 
sur son milieu. Le reste des pennes des ailes est marqué, 
à ses barbes supérieures, de (juelques taches blanches sur 
un fond noir, et de raies noires et interrompues sur le 
fond presque blanc des barbes inférieures j l'extrérailé de 
toutes les pennes est blanche, à l'esception des eitérieu- 
res, qui l'ont noire. Les petites couvertures inférieures de 
la partie es terne de l'aile et toutes les autres, la poilrme, 
les flancs et le ventre ont une couleur de tabac d'Espa- 
gne, très-rouge el vive , qu'un peu de blanc sépare du 
bleu de ciel de la partie antérieure du con. Les grandes 
couvertures inférieures de la partie eitérieurc des ailes 
sont blanches, et le bas de la jambe, ainsi que le tarse, 
d'un brun clair mêlé de verdùtre. 

N." CCCCXVIII. 
LE MARTIN-PÉCHEUR 



J'ai vu cinq individus de cette espèce qui ne m'ont 
point présenté de différences entr'eus , el qui m'ont para 

plus robustes que le précédent. 

Formes. La deuxième des 26 pennes de l'aile est ta 
plus longue ; le reste comme dans celui qui précède. 

' J'ai peine à Croire qne ce mortin-ji&Afiur soit d'une eapéc* 
ilistincie Bt aëparëe du précédent; elje le regarde corooia nne 
simple varitté occaîionée par la différente liu seïegutle l'âge» 
dans l'espèce du eu)rlin-p&;heur bltis 4e ciel. (S.) 



JDimengiWs^ ïiônigncur totale , 16 ponces âd ietiû ) ik 
la qaeae, 4ti|i tklrà^ èa Vol; 125 et d^nii^ ' 

Couleurs, fittes ne diiïereiit de celles da marUHk 
pécheur du n»ccc€xvii, qu'en ce qUe le Meti de cid eS| 
pins foncé; le bas-ventre blanc et le croupion tst^éf soj 
ses cAtës 9 de blanc et de bleu de ciel. 

N." CCCCXIX, 

LE MARTIN-PÉCHEUR MORDORÉ. « 

J'ai observé aussi cinq ie ces martin-pécheurs^ ils S0 
ressemblaient en tout; et j'ai acheté au mois de novembre 
trois petits emplumés; quoiqu'ils ne volassent pas encore. 
Je dois observer que c'est au Paraguay que j'ai vu toutes 
les espèces de cette famille , décrites dans cet ouvrage. 

Formes, a5 pennes aux ailes , la deuxième et la troi-i 
sième sont les plus longues ^ la queue en a 1 2. 

i>i77ze/i5ib7i5. Longueur totale y la pouces un quart ^ 
de la queue , 5 un douzième 5 du vol , 19 cinq sixièmes y 
de la jambe., 18 lignes) du tarse, 7 j d^ doigt du milieu ^^ 
8; du bec, 27, 

Couleurs. Il a iine ligiie bîaiiche au-dessus de l'œil j. 
la paupière inférieure , Jia gorge et le demi-coUier sur la 
puque, la poitrine, le ventre, les couvertures inférieures 
des ailes et une grande partie des pennes en dessous, de 
la même couleur blanche^ les flancs variés de taches lon- 
gues et noires sur un fond blanc 3, la tête , la partie, poster, 
rieure et les côtés du cou, depuis le collier blanc, le dos, 
le croupion , le cAté supérieur des pennes des ailes et 
leurs couvertures, inordprés eh làppositîon éiA'rmrioîr^ 

} Espèce noarelle. (S;) 
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rfitre mêlé d'aîgnft-marine en conjonction , avec qucl- 
(jues lâches et points blancs sur les couvertures ; le grand 
câLé des pennes frangé ea festons de blanc et de noi- 
râtre; la queue noirâtre et tachée de blanc sur les 4 pen- 
nes extérieures de chaque côté; le bec noir. 

N." CGC C XX. 
LE MARTIN-PÊCHEUR A COL ROUGE. ' 

Je n'ai vu que deux fois cet oiseau; et quoique je le 
donne comnie une espèce distincte du précédent , il me 
reste cependant quelque doute à cet égard. 

Longueur totale , 1 1 pouces deui tiers ; de la queue , 5 J 
du vol, 17 sept douzièmes. Toutes les autres dimensions 
îont les mêmes que dans le numéro qui précède. Il en 
est de même des couleurs, dont les différence» se'rédut- 
sent à avoir le devant du cou d'une couleur très-vive de 
tabac d'Espagne, et quelques points blancs, presque jnt- 
perceptibles , sur les couvertures supérieures des ailw 
seulement. Il y a aS pennes aux ailes , la troisième est la 
plus longue ; la penne latérale de la queue est de 5 lignes 
et demie plus courte que les autres. 

' Je ne partage pas les doutes de M, d'Aaara, an sn]et de 
ridantité de ce mortin-pécheur, et de celui qui est décrit dan* 
l'article précédent. Ils me paraissent ne former qu'une seule et 
(péme espèce. (S.) 
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la première est la plus longae» Les 12 pennes de la queue 
font la fourche ^ la latérale ayant 6 pouces de plus que 
les deux du milieu , et les autres étant étagées* Le tarse 
€st«ntièrenient couvert de plumes* I#es doigts spnt joints 
par une membrane qui ne vu pas jusqu'à leurs bouts j et 
qui forme des sinuosités entre le doigt. Le bec est eni- 
foncé à sa base, droit sur les deux tiers de sa longueur, 
ensuite fortement courbé et crochu. Une rainure règn^ 
sur le bec , depuis l'ouverture des narines jusqu'à l'jen^ 
droit où il se recourbe* L'angle de la bouche se trouve 
sous l'angle po^riecur de l'xeil^ et lorsqu'elle s'oayre^ 
on découvre un très-terge goner, dont la grande dila*- 
tation dépend de cdle de la peau de la goi^ge et da 
devant du cou, qui es^ nue et se termine en pointe* La 
langue est très-courte et en foxm^ de flèche* 

Dimensions. Longueur totale, 5o pouces 'j de la qoeue; 
)2 un tiers ^ du vol^ 67 et demi) de la jambe ^ 5o lignes) 
du tarse y 1 5 } du doigt du milieu ^ 22 ^ du bec y 58* 

Couleurs. lUa le dessus et les cAtés de la tête, le des^ 
sus du cou y les épaules et les plus petites plumes scapu- 
laîres de couleur brune ^ les grandes soapulaires, le dos ^ 
le croupion y la queue, les grandes couvertures supé* 
rieures et les pennes des ailes, d'un noir à reflets pour- 
prés ^ les autres couvertures «supérieures d'uifi \^un cj^ir, 
avec une bordure blanchâtre et un pe^t trait x^oir^tre et 
longitudinal ^ la gorge et le devait du 'COu blandiàtres \ 
les câtés du cou bruxis,) sur ^e haut de la poitrine une 
bande de brui]^ foncé, qui va.de l'origine d!une aile à 
l'autre; une plaque bla|i;iche qui règpe s^ur mj^ bon^e 
partie de la poitrine , Testomac et presque tout le ventre j 
le reate.deS.pAxties inféricunes ires-noir ; les doigts Uancs} 
l'œil noir j enfin, le bec d'un bknc bleuâtre^ 



^ 



CARACTÈRES COMMUNS 
AUX ZARAMAGULLONS. ' 

JuES Espagnols du Paraguay donnent ans oiseaux de 
cette famille, la dénomination de zaramapiUones , et 
les Guaranis celle de vîguas. Les deux espèces que je 
connais se ressemblent par leur cou fort long, aminci et 
couvert, ainsi que la tête , de petites plumes courtes et 
serrées, au lieu que celles du corps sont décomposées* 
Ces oiseaux ont toujours la queue assez élargie en eTcn- 
tail ; elle est composée de 12 pennes très-iongues et iris- 
fortes , bien fournies de barbes , larges , fermes et droites, 
caractère qui sépare ces oiseaus de toutes les espèces 
aquatiques. Ils ont l'aile forte et la troisième pcnoe la 
plus longue ; la jambe enlièrciaent couverte de plumes j 
les doigls diminuant successivement de longueur depuis 
l'externe jusqu'au postérieur, qui est, à proprement par- 
ler, un doigt latéral j ces 4 doigts totalement unis par 
une membrane ; le bec trés-robuslc , et son jeu principal 
a la mandibule supérieure qui, dans la première espèce , 
est crochu à son bout ; la lèle aplatie en dessus j enfin , 
les jambes placées un peu en arrière. 

Les zaramaguUons tiennent le corps droit et le cou 

' En espagnol, le mot zaramagullons désigne les oiaeaui que 
nous nommons harîes; mais il n'est point question Jes harlet 
dans ce chapitre ; te qui m'a décidé j laiaser la Ikusse application 
que les Espagnols du Pataj^uay font aus nisaudt et aux ankUt- 
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lèlevè ; leur regard est fier, et leur naturel farouche et 
défiant. Leur vol est droit et rapide j et quoiqu'ils s'élè- 
vent quelquefois dans les airs, ils rasent ordinairement 
la surface des eaux, près desquelles ils se ^posent sur les 
plages unies , et plus souvent sur les grosses et vieilles 
racines, les pierres et les arbres. Ils fréquentent les ri- 
vières et les grandes lagunes d'eaux limpides j ils y na- 
gent en ne laissant paraître que leur télé et la moitié de 
leur cou, qu'ils submergent bien vite dès qu'ils sont 
effrayés. Leur nourriture se compose de poissons qu'ils 
poursuivent long-temps sous l'eau avec beaucoup de lé- 
gèreté. Leurs narines sont couvertes d*une sorte de Val- 
vule qu'ils ouvrent et ferment à volonté. Je ne crois pas 
qu'ils aient de cri. Quand on cherche à les prendre , ils 
donnent de violens coups de bec. On assure que leur 
ponte consiste en deux œufs que les femelles déposent 
dans un nid construit avec de petites bûchettes* 

Je croisf que Bufifbn donne à la première espèce lé 
nom de nigaud, et à la deuxième celui à'anhin^aé II se 
fonde, pour les placer dans un genre différent, sur la 
dissemblance de la forme du bec et de la longueur du 
cou. Mais comme ces disparités sont de moindre impor- 
tance que les traits de conformité, j'ai pensé que ces 
oiseaux devaient être réunis dans la même famille. 
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N.° C C C G X X 1 1 1. 

LK ZARAMAGCJLLON KOIR. ■ 

Les oiseaux de cette espèce ne sont pas rares au Para- 
guay ni à la rivière de la Plala j quoique , pour l'ordi- 
iiaire, on les rencontre seuls ou par toupies, on en voit 
quelquefois des troupes de cent. Don Antonio Crux 
Fernandesi , lieutenant du premier médecin du roi au 
Paraguay, m'a raconlé que visîlaut Donna Pelrona Roa, 
qui était attaquée de l'asthme, il la trouva subitement 
guériej étonné d'un changement aussi inopiné, il pria 
cette dame de lui dire comment celte cure s'était opérée ; 
elle lui répondit qu'ayant ouvert un zaramagullon noir, 
elle se l'élaiC appliqué sur la poitrine , et qu'elle avait été 
tout de suite délivrée de son mal. La chair de ces oiseaux 
a une forte odeur de coquillages , et personne n'en 

Formes. Les ailes ont ag pennesj la queue en a 12 en 
éventail, l'estérieure de 52 lignes plus courte. La Jambe 
revêtue de plumes jusqu'iin peu au-dessous de l'articu- 
lation. Le tarse si comprimé, que sa largeur en devant 
est de a lignes sur une épaisseur de 8. Les doigts Irès- 
aplatis en dessus, comme s'ils avaient éprouvé une forte 
compression; l'ongle du doigt du milieu dentelé comme 
celui des hérons. Le bec droit jusqu'à 6 lignes de son 

' Il existe plusieurs variétés , et , selon quelque» omitliolo* 
gisces , plusieurs espèces dans le genre du cormoran ; le zarama- 
gullon, noir en fait partie , quoique je ne puisse assigner à i]KeII<* 
espèse ou variété A npjiGrtient positive m <-tiI, Eu cftbt, il B îles 
attributs du cormoran prnpiement dit (petccaitiu carbo), et d'au- 
tres àa pelit cormoran ou nigaud [peleca'ius graculus ). (S.) 
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eitr^mité , où il forme un crochet. Les plumes des épau*- 
les et les couvertures supérieures des ailesi terminées en 
pointe. La tête aplatie en dessus^ comprimée sur les cAtés 
et assez grosse. La peau nue des paupières conununique 
aux angles de la bouche et au menton. Les plumes de la 
tête s'avancent beaucoup sur le bec , et l'angle de la bou- 
che dépasse l'œil. La langue a la forme du fer dune 
pèle. 

Dimensions. Longueur totale , 29 pouces j de la queue, 
7 j du vol, 42J delà jambe, 5i lignesj du tarse, 5oj du 
doigt extérieur, 56^ du bec, 24* 

CouleurSk Tout le plumage est d'un npir profond, ï 
ouelques exceptions près. La teinte des plumes scapu- 
laires et les couvertures supérieures des ailes est moins 
foncée , et leurs bords sont noirs , aussi bien que leurs 
tiges* Une petite bordure de plumes blanches règne à la 
base de la mandibule inférieure du bec , et derrœre Fan- 
gle de la bouche pi y a des points de la même couleur 
sur les côtés de la tête* On remarque derrière l'oreille 
quelques plumes longues de 18 lignes, blanches, faibles, 
à barbes courtes et déliées, qui flottent au gré du vent, 
et qui naissent au milieu d'autres plumes noires , très- 
courtes et serrées. On en voit d'autres comme semées 
sur la moitié des côtés du cou. La bass du bec est noire 
en dessus et jaune en dessous ) le reste du bec est brun \ 
l'iris a la couleur de l'émeraude. ^ 

Quelques individus ont le plumage noirâtre et des vei- 
nes blanches et noirâtres sur la gorge, le devant du cou 
^ et la poitrine. Sur d'autres , la teinte noirâtre est pitu 
claire sOus le corps; et quoique toa*! aient les mêmes 
formes et les mêmes dimensions , les deux derniers n'ont 
pas les plumes blanches flottantes, ni les points blancs 
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au pi'emier ; d'où je présume que ce premier oiseau est 
un mâle adulte, et que les autres sont des femelles on 
peut-être des jeunes. 

1V.° C C C C X X 1 V. 

LE ZARAMAGULLON TACHETÉ- ' 

Celiii-ci est très-rare; je l'ai vu quelquefois sur lei 
bords de la rivière du Paraguay, mêlé à des oiseaux de 
l'espèce précédente , et il m'a paru plus farouche. Va 
bateau naviguait sur cette rivière , devant Numbucu , 
quand un de ces zaramagullons , perché au haut d'un 
arbre , s'y laissa tomber et s'y cacha. Dis jours après la 
barque arriva a l'Assomption, et l'oiseau sortit vivant du 
milieu du chargement^ on le prit et on me le donna. 
J'achetai, en décembre, deux jeunes oiseaux de cette 
espèce, qui avaient été pris dans un nid fait de bûchettes 
sur un arbre. Ils étaient entièrement revêtus d'un duvet 
blanc et très-épais, à l'exception d'un collier d'un blanc 
bleuâtre sur la nuque et le derrière de la tête. Ils avaient 
toute la tSte dégarnie de plumes et d'une couleur de 
rose pSle, et le tour de l'œil noirj cette couleur s'éten- 
dait, par une tache longue, jusqu'à l'oreille. II ne leur 

' Uankinga, Buffon, toni. iTi,p^. a53. — Brisson, omith. 
lom. Ti, pag. 476. — Marcgraye , Hist. nat. Beat. pag. ai8. — 
Flotas anhinga Lïnn. ^Jt. nat, gen. ^3, sp, 1. — Latham, syit, 
orn.g. 101, sp. i.Les anAi/i^aj préaenteQtsouïertdesdifrérences 
dans tes couleurs de leur plumage ) mais elles n'excètlenc pas 
calles que l'âge ou le sexe peuvent produire. Leraillant a obsen-é 
un caractère singulier, qui est commun à tous les oiseaux de ce 
genre ; c'est, dit-il, d'avoir les penue» de la queue striées profoa- 
Uément et comme f>aufièes. (S.) 

IV. a. 31 
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poussait d'autres plumes que les plus grandes scapnlaires; 
les couvertures supérieures des ailes et les pennes des 
ailes et de la queue ; toutes étaient noires ^ et il y itvait 
du blanc à Textrémité de la queue. L'iris était imper- 
ceptible et le bec noir, avec quelques taches vertes sur le 
milieu de sa pièce supérieure. Ces jeunes oiseaux tenaient 
toujours le cou contourné en cercle parfait ^ conune un 
cor de chasse^ ils moururent au bout de huit jours ^ sans 
qu'ils eussent cherché à manger le pain et la viande crue 
que je leur offrais. * 

Formes* La tête fort petite ^ longue , aplatie en dessus 
et assez semblable à celle de la couleuvre ) les plumes 
dont elle est couverte sont très courtes y épaisses et ser- 
rées. Les ailes ont 26 pennes , desquelles la deuxième et 
la troisième sont les plus longues. La queue comme dans 
l'espèce précédente y et le tarse comme celui du canard; 
«es écailles sont petites. Les doigts ne diffèrent pas de 
ceux du zamaraguUon noir. Le bec très -droit; très* 
comprimé par les côtés , aigu à son extrémité^ avec de 
fortes rainures sur les bords vers son bout^ la peau nue 
qui entoure sa base s'étend jusqu'à l'œil qu'elle renferme* 
La langue courte , est toute enveloppée par la membrane 
de la bouche* La nature du plumage est la même que 
dans l'espèce précédente. Le cou y sur les 10 premiers 
pouces de sa longueur, mesUrés de la pointe du bec, est 
trèâ-mince; au tact et même à la vue, on remarque un 
espace nud le long des vertèbres j le cou augmente en<r 
suite en circonférence, et il est très-gros à sa base» 

Dimensions» Longueur totale , ^4 pouces } de la queue, 
10 j du vol > 45 5 de la jambe , 45 lignes 5 tn tarse , a6 ^ du 
doigt du milieu, 3o } du bec y 38. 

Couleurs. Il a l'iris d'une belle couleur d'or ^ la tête 
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et le dessus du cou ^i-uns ; la gorge et U moitid du de- 
vant du crju d'un brun bkachâlrej ses côlés et sa partie 
inférieure d'un brun clair mêlé de roussâtrcj la poitrine, 
le ventre , le dos , le croupion et les pennes des aiies d'un 
noir profond ; un peu de rgugeâlre au haut de la poi- 
trine; les couvertures supérieures des ailes blanches sur 
la moitié de leur cdlé extérieur, et noires sur le reste , 
avec nue jolie goutte blanche presqu'à l'extrémité des 
petites j les plumes scapulaires noires, avec une raie blan- 
che sur kur milieu, à l'enception des 4 plus grandes , 
sur lesquelles il n'y a qu'un point blanc vers leur bout ; 
les épaules variées de noir et de brun; la queue noire et 
terminée de blanc; le tarse jaune en dedans et noirâtre 
eu dehors , aussi bien que par derrière ; enfin , le bec d'un 
vert bleuâtre sur la mandibule supérieure et la dernière 
moitié de l'inférieure, et d'un violet foncé sur le reste. 

Un individu différait eu quelques points de celui que 
je viens de décrire : il avait l'iris orangé; du blanohâlre 
à la gorge et sur la moitié du devant du cou, et des 
veines noires el roussàfres sur la moitié inférieure; le 
dessous et les cités du corps noirâtres ; enfin , les plumes 
des épaules presque noires, avec une petite tache blanche 
el arrondie sur chacune. 

N.° CCCCXXV. 

LE CYGNE A TÊTE NOIRE. ■ 

Les cygnes à tête noire ne se trouvent point au Para- 
guay ; mais ils sont très-communs aux environs de ta ri- 

' Le tygne à lêie noire de mon éililkiii des OEM'resie BulTûii , 
toni. Lïi, pap. lofi. ^7tas jiigikollh tt arifii melanocephala 
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vière de la Plata et dans les grandes lagunes ie$ pampas 
de Buenos-Ayresoùy dît-^n, ils demeurent tonte l'année» 
Ils vivent en troupes ndmbreuses , et Ton envoie souvent 
de leurs peaux en Espagne. Ces oiseaux sont iarouches ^ 
cependant je m'en suis procuré plusieurs qui se ressens 
Liaient en tous points» 

Formes» 28 pennes ou plus aux ailes ; les deuxième , 
troisième et quatrième sont d'égale longueur; mais elles 
sont si minces ; que le tuyau des plus grosses n'a pas plus 
de alignes de diamètre. Les 18 pennes de la queue sont 
comme celles des cimards. Le tarse est comprimé sur les 
côtés I et les 5 doigts antérieurs sont enveloppés par une 
membrane. Les ouvertures des narines sont ovales et sans 
membrane intérieure. 

Dimensions» Longueur totale, 58 pouces et demi; de 
la queue ; 5 deux tiers; du vol, 62 trois quarts; de la 
jambe, 6 et demi; du tarse, 4; ^^ doigt du milieu, 48 
lignes; du bec , 54» 

Couleurs. Le blanc des paupières s'étend , par une 
bande étroite , jusqu'au-dessus de l'occiput* Le reste de 
la tête et la moitié supérieure du cou entier sont noirs* 
Le reste du plumage est blanc, de même que le tarse. Le 
bec est rouge de sang jusqu'à sa moitié, et noirâtre sur 
le reste. 

Linn. j^sU nat. gen &/^ sp. 48 et 49- ^^Anas ntgricoliislAtiLf 
Jtyst, ornith gen. 97, sp. 3. Cette espèce de cygne^ dont plnsieiin 
navigateurs ont fait mention , ayait été décrite pins récemmeiit 
par Pabbé MoUaa , dans son Histoire tiaturelle dn GhilL (S.) 
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N.» CCCCXX VI. 

L'OIE BLANCHE. ' 

Je n'ai vu, au Paraguay, que deu!c oiseaux de cette 
espèce, et une petite troupe vers le 28" degré delalïlude j 
mais ils sont très-communs, et ils s'assemblent en bandes 
très-nombreuses dans les lagunes aui environs de la ri- 
vière de la Plata. Leur cri est semblable à celui de Voie 
commune. Ils sont très -farouches, quoiqu'on ne leur 
fasse pas la chasse j car leur chair n'est point eslimce , et 
leurs plumes sont trop menues pour écrire, quoiqu'un 
peu plus longues et plus grosses que celles du cj^ne à 
tête Tioire. Ce sont des oiseaux sédentaires , et l'on ne 
remarque aucune différence entre le mâle et la femelle. 

■formes. 5o pennes aux ailes, les 3 premières égales j 
16 à la queue, semblables à celles des canards. Le bas 
de la jambe nu. Les trois doigts antérieurs joints par 
une membrane. Point de verrues à la base du bec. 

Dimensions. Longueur totale , 55 pouces trois quarts , 
de la queue, 5 j du vol, 56 et demi; de la jambe, 6 un 
quart; du tarse, 4; du doigt du milieu, 48 lignes; du 

Couleurs. Tout le plumage d'un beau blanc, à l'ei- 
ception d'une lâche de 5 à 4 pouces sur l'eslrémilé des 
pennes eitérienres de l'aile. Une couleur de rose tendre 
couvre le bas de ia jambe, le tarse et le bec. 

■ Celte eie me paraît la même (joo l'oie hjperhorée de mon édi- 
lion lies' Oeuvres de Bufibn , toni. tsi , png. 217. — Oie île 
neige, Brisson , omllk, tom. vi , pag. 269. — ~ jânas hyperboiea 
Linn. s^it. nat. gen. 67, sp. ^4- — LatLam , syst. oriiith. geQi 
97,8p. 14. (S.) 
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CARACTÈRES COMMUNS 

AUX CANAftDS. 

JTresqve tous les Guaranis donnent à ces oiseaux le 
nom de jpé ( tache de Feau ) j quelques-uns leç appèlent 
guarimbé; les Espagnols ^ paioSj et les Portugais du 
Brésil , marecas. Quoique j'aie décrit séparément le 
cj^ne et Voie, pour me conformer à l'opinion vulgaire , 
je ne laisse pas de les regarder comme de la même fa- 
mille que les canards. J'ai observé plusieiûrs espèces de 
ces derniers ; il j. en a quelques-unes qui sont particu- 
lières au Paraguay y quelques autres à la rivière de la 
Plata y d'autres enfin qui sont conununes aux deux ^pàys. 
Tout le monde connaît les habitudes de ces oiseaux ^ leur 
genre de nourriture et la forme de leur bec , qui est large^ 
volumineux et terminé par un onglet ; ses bords sont 
garnis intérieurement de cannelures qui font l'office de 
dents. La langue est très-charnue, longue ; et presque 
aussi larg^ que le bec; mais elle se rétrécit tout à coup 
vers son extrémité. La- queue est courte ^ et l'on sait 
quelle est sa forme. Les jambes sont placées un peu en 
arrière engagées dans l'abdomeu; ce qui rend la démarche 
des canards pesante et balancée ; quoiqu'ils nagent avec 
aisance et légèreté. Les ailes sont fortes ^ et la forme des 
pieds ^ le bon goût dé la chair et les habitudes sont si 
généralement connues ; que je crois pouvoir me dispen- 
ser d'en parler. 
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N." CCCCXXVII. 

LE GRAND CANARD, 



E CANARD HOÏAL. ' 



Les Guaranis l'appclent cunimunëraent ypeguazà 
(grand canard), el les ^.spa^ch , pato real 6 granile 
(grand canard ou canard royal J , parce que c'est l'espèce 
la plus grande du Paraguay et des provinces voisines. 
On le voit ordinairement seul ou par paires, quek[uefois 
cependant en troupes de vingt ou trente. Il ne voyage 
point ; sa nourriture se compose non-seulement des pro- 
ductions des rivières et des anias d'eaui stagnantes, mais 
encore, suivant l'opinion gi^néralc, des racines de ma- 
nioc , de maïs et de b!é , qu'il coupe la nuit au clair de 
la lune. Il se pose à terre et il se perche sur les grands 
arbres oii il passe la nuit. Il est farouche , particulière- 
ment quand il est sur l'eau ou sur la terre j mais on peut 
le surprendre au point du jour, lorsqu'il est occupé à 
prendre sa nourriture. 

La ponte de celle espèce commence dès le mois de 
septembre, et elle consiste quelquefois en dis œufs el 
quelquefois en quatorae. La femelle les dépose dans 
un creux ou sur une enfourchure un peu élevée d'un 
gros arbre, sans autre préparatif qu'une couche de 
plumes que la mère s'arrache ou fait tomber de sa poi- 
trine. Quelques-uns disent que la mère appèlu à terre sts 
petits aussitôt qu'ils sont nés; qu'ils descendent le long 

'Le canard musqué, BufTon, tom. xvli , pag. 397. — ^nm 
moLchala Linn. jyjt. nat. gen.61, sp. a6. — Lnlli., sysl. oniUh. 
gen.s^jsp. 17.(8.) 
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eu tronc de l'arbre pour peu qu'il soit incliné; et qu'ils 
tautent k bi^ si l'arbre est droit. D'autres pensent, avec 
plus de vraisicinblance, que la mère prend ses petits Tun 
après l'autre dans son bec et les porte sur Teau. La voix 
de ces oiseaux est basse et gnUttrale ^ on ne les entend 
que de très-près, et leur cri se réduit à la syllabe ha^ du 
même ton que les individus domestiques de la même 
espèce. 

Formes. Les plumes du dessus de la tête , de l'occiput 
et de la nuque , sont longues et étroites } l'oiseau les re- 
lève à volonté. 26 pennes aux ailes, la troisième la plus 
longue. Des 18 pennes de la queue , l'extérieure est de 
5 pouces plus courte que les deux du milieu. La jambe 
est un peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure , et 
l'œil entouré d'une peau noire qui s'étend jusqu'à l'anglç 
de la bouche, et couvre aussi la base de la mandibule 
supérieure jusqu'aux ouvertures des narines, dont la 
forme est éljptique , et dans l'intérieur desquelles il n'jr 
a pas de membrane; entre ces ouvertures règne une 
grande verrue molle et noire j derrière elle est un groupe 
d'autres verrues de couleur rouge, qui occupent un espacé 
de 9 lignes jusqu'aux plumes du front, et se prolongent, 
sur une ligne étroite et non interrompue , jusqu'au-dessus 
de l'oeil ^ à la suite de ces dernières verrues et derrière elles, 
on en voit quelques petites , séparées et rouges. 

Dimensions* Longueur totale , 54 pouces ) de la queue, 
7 et demi ; du vol, 56; de la jambe, 65 lignes; du tarse, 
36; du doigt du milieu, 59; des narines, 6. Distance de 
1 extrémité du bec à l'angle antérieur de l'œil, 41* 

Couleurs. Tout le plumage est noir avec des reflets 
verts et violets. Quelques individus ont de petits points 
blancs sur le derrière de la tête , et dans tous les cou* 



Térlures supérieure! et inférieures, ainsi qoe le fouet de 
l'aile, sont d'une belle couleur blanche , à l'exception 
des grandes couvertures de la partie extérieure. Le tars« 
est noir; l'iris jaune et le bec noir, avec une bande trans- 
versale de bleu de ciel devant les narines , et une tache 
<fe la même couleur à son extrémité, derrière laquelle i) 
en est une autre rouge. 

Cette description appartient au mâle adulte. La fe- 
melle n'en diffère qu'en ce qu'elle a seulement a6 pouces 
et demi de longueur totale, la peau nue des càtés de la 
télé moins étendue , la base du bec plus courte, et qu'elle 
manque des verrues qui distinguent le mâle. 

En mars, lorsque ces canards ont 6 ou 7 mois, les 
mâles ont 27 pouces de longueur totale, et iU n'ont ni 
peau nue autour du bec, ni verrues. La gorge est pique- 
tée de brun et de roux clair. Les câtés de la tête sont 
noirâtres, ainsi que la partie supérieure du devant du 
cou, sur 2 pouces de longueur, et le dessous de la queue. 
Les pennes des ailes, aussi en dessous, ont une cou- 
leur d'argent bruni, et les couvertures sont noirâtres et 
bordées de blanc. Tout le reste du plumage est noir avec 
des reflets. A un an d'âge , les couvertures inférieures et 
quelques-unes des supérieures sont déjà blanches; le tour 
de l'oeil se dégarnit de plumes, et l'on remarque déjà des 
verrues éparses sur la face; la taille est de âo pouces. 

IVoseda regarde celte espèce comme différente de la 
seule que l'on élève en domesticité au Paraguay avec 
beaucoup de facilité, parce qu'elle mange de tout, qu'elle 
n'est point délicate, et qu'elle n'esige pas plus d'eau qu'il 
ne lui en faut pour boire. Il fonde son opinion sur ce 
que l'espèce sauvage lient le corps plus droit et plus 
élevé, et sur ce qu'elle a les jambes plus longues, moins 



(55o) 

grosses et places en arrière } les membranes des doigts 
plus flexibles, luisantes et entières ; Tensemble moins ar« 
rondi et moins épais; le dessous du corps aplati; le cou 
plu)^ délié et plus flesible } la peau de la £ace moins épaisse^ 
et Be$ yemies moins nombreuses et plus petites ; la tête 
moins grosse ; enfin ^ le plumage plus serré, mieux rangé 
et lustré. 

Noseda ajoute que les petits canards sauvages que des 
poules ont fait éclore , forment, dans la basse-cour, des 
bandes à part; qu'ils sont plus farouches; qu'ils s'envo- 
lentdès qu'ils sont adultes, et qu'ils conservent les cou* 
leurs de leur plumage sans aucune variété ; tandis que 
celles des canards domestiques varient tdlement, qu'il 
s'en est aucun qui ressemble parfaitement à un autre; ib 
ont d'ailleurs la peau de la face colorée en rouge. Mais 
je sois d'un, sentiment contraire , et je ne doute pas que 
ces différences ne soient l'^et de l'esclavage. Un exa« 
snen attentif suffit pour s'en convaincre. En effet , ce 
sont les mêmes dimension», les mêmes formes, les mêmes 
proportions , et l'on reconnaît aisément que les dissem- 
blances ne peuvent contrebalancer tant de rapports dé 
conformité. De plus, tous ces oiseaux ont le même cri, 
et l*on a vu souvent un canard saui^age mâle couvrir des 
canes domestiques. Les femelles sont , à la vérité , très* 
complaisai^tes, et elles se prêtent également aux désirs 
des coqs et des dindons. Noseda, qui s'en était aperçu, 
donna les oeufs de c^b canes à couver à une poule ^ mais 
ils n'étaient point fécondés. 
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N». CCCCXXVIIL 

LE CANARD A CRETE. • 

Je ne l'ai pas vu à Buenos - Ayres , et il est bean» 
coop DioiDs nombreux et beaucoup plus farouche au 
J'aragua^. Voici ce que m'écrivit Nostida au lelour d'un. 

vojage. 

Il J'ai reocontré un grand nombre de canards hup- 
(I pés ; mais beaucoup plus de feiucllcs cjue de miles. Les 
«i fL'melles vont en Iroupcs de Irealc à quarante, dans le 
«1 voisinage des terrains inondés, quelquefois mêlées à 
(i des bandes à'oies, mais sans aucun mâle de leur espèce. 
« Les niàles forment des vols de cinq k sixj quelquefois 
H on les trouve isoles, et d'autres fois en compagnie d'oi- 
« seaui d'aulres espèces, mais jamais avec les femelles. 
« Cette circonstance, aussi bien que la grande différence 
V de grandeur entre les deus sexes, a fuit soupçonner 
f à bien des gens que c'étaient deux espèces distinctes, 
u et l'on a voulu on vain me le persuader ». 

Formes. Toules les plumes du dessus et du derrière 
de la tiîle, de m^me que celles de la nuque, sont cour- 
tes, semblables à des écailles un peu crêpées ou frisées- 

' "L'ipecaU apoa brasïlùinsibiii , pata ( anur ) lusitanûi 

Marcgr, HUt, nat. Bras. lib. 5, pag. ai8. Oia tronE^B , Buf- 

fou , toni. ïYii , pafj. ii^, et jil, cnl. n." 937, soua Ij. dénomina- 
tinii il'oie de la côte de Cotamandel. — Âmet mclaiioUts Lîmi. 
syit. nat. geii. 67, sp. 5i. — Latliam, jyjt. ornitk. gen. 97, ap. 18. 
Celle csp6cc aquatique est une de celles que la nature 3 renilues 
cainmunes aux deux eoniinens : en eiîec , on U irouYc auïEi dans 
l'Inde , où elle porte le nom de nuckdah. ( S.) 
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27 pennes ans ailes , la deuxième la plus longue ^ la 
queue en a 14 un peu pointues* Le bas de la jambe est 
nu sur 10 lignes de longueur. A l'angle saillant de l'aile, 
on voit un bouton obtus | sans plumes et couvert d'une 
peau blanche. La crête commence à la naissance du bec, 
se termine 22 lignes plus en avant, et forme à peu près 
nn demi-cercle haut de 17 lignes et épais de 2 j au tou- 
cher elle paraît être de cuir fort épais et un peu flexible. 
Les ouvertures des narines sont ovales et sans membrane 
intérieure. 

Dimensions* Longueur totale , 29 pouces ^ de la queuCi 
5 un quart ) du vol , 5o ^ de la jambe , 66 h'gnes ) du tarse, 
59; du doigt du milieu, 54 ^ du bouton de l'aile, 5} du 
bec , en avant de la crête , 9. 

Couleurs. Le dessus de la tête, l'occiput et la nuque, 
sont d'un noirâtre à reflets violets en conjonction et verts 
en opposition^ il y a aussi quelques plumes blanches. La 
gorge est de cette dernière couleur. Les côtés de la tête 
et plus de la moitié du cou entier sont d'un blanc varié 
de quelques taches d'un violet noirâtre ^ il y a aussi une 
teinte jaune derrière l'oreille. Le reste du cou, la poi- 
trine et le ventre sont blancs. Les flancs, ainsi que les 
jambes, sont noirs, et les côtés du croupion jaunes. La 
queue et les ailes en dessous sont noires, avec du blanc 
sur les bords de quelques couvertures. Le dos et le crou- 
pion sont noirs, avec des reflets verts , violets et dorés. 
Une teinte 'plombée couvre là partie nue de la jambe et 
le tarse. La crête, le bec et l'œil sont noirs. 

La seule femelle de cette espèce que j'ai pu observer 
avait 20 pouces et demi de longueur totale 3, elle n'avait 
ni la crête, ni les plumes frisées, ni la teinte jaune aux 
oreilles et sur les côtés du croupion 3 son cou entier était 
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varié de blanc et de noirâtre pourpré, et le dos était 
r.iyé de blanc; du reste, les couleurs de son plumage 
avaient moins de vivacité que sur le mâle. 

]V.° C C C C X X î X. 

LE CANARD A QUEUE POINTUE. ■ 

J'ai tu quatre canards de celle espèce à Buenos- 
A_yresj ils ne m'ont offert aucune différence enlr'eui , 
et ils avaient un pouce de moins en longueur que celui 
que je décris. 

Formes. aS pennes aux ailes ; la deuiièrae la plus 
longue. La queue en a 16 pointues à leur extrémité; lei 
deux du milieu le sont plus que les autres, et elles ont 
i5 ligues de plus que celle qui les avoisine de chaque 
cAlé ; celle-ci est plus longue de ^5 lignes que la latérale , 
et toutes les autres sont élagëes. Les couvertures de la 
queue se terminent en pointe. 

Dimensions. Longueur totale , 22 pouces; de la queue, 
5 el dami; du vol, 5 1 deun tiers; de la jambe, 33 lignes; 
du tarse, 22 et demie; du bec, 21. 

Couleurs. Une teinle de tabac d'Espagne, légèrement 
variée de noirâtre , couvre la tèle; ses câtcs, ainsi que la 
nuque elle cou, sur un pouce de longueur, sont pointillés 
de noirâtre sur un fond blanchâtre. Les plumes du reste 
du dessus du cou , du dos et du croupion , sont brunes et 
bordées d'une nuance moins sombre. La partie extérieure 

' Ce canard , qui a qucIqu'afHnilé avec le canard sijjlcur 
flnoipenefo/ie), en diffère trop néanmoins pour fitre confondu 
dans la même espace ; et il me paiait en constituer une nou* 
Telle. (S.) 
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de l'aile et toutes les couvertures supérieures des autres 
parties j sont d'un brun un peu plus clair que celui du dos ) 
mais il jr a une bande blanche sur les grandes couvertures 
du milieu de l'aile^ les pennes ont d'abord du noir velouté 
et à reflets ; ensuite une bande blanche plus large que celle 
des couvertures; les dernières pennes^ blanchâtres vers 
leur ongine ^ sont ensuite brunes sur le côté extérieur et 
noirâtres sur Tintérieur. Les pennes de la queue sont bor- 
dées de blanchâtre sur un fond brun. La gorge est d'un 
blanc sale. Les plumes du reste du devant du cou ^ de la 
poitrine y des flancs et du ventre ; sont noirâtres ef bor- 
dées de blanc mêlé de brun. Les pennes des ailes et de 
la queue en dessous ont une teinte argentée y aussi.bien que 
les grandes couvertures inférieures des ailes ^ les autres son t 
brunes; mais l'extrémité des pennes^ qui est blanche en 
dessus y est roussâtre en dessous. Le tarse est d'un brun 
^ verdâtre et le bec noirâtre en dessus et jaune en dessous* 

N.^CCCCXXX. 

LE CANARD NOIRATRE A AILES BLANCHES.* 

On le trouve au Paraguay et à Buenos-Ayres. 

Formes. 24 pennes aux ailes ; la deuxième la plus lon- 
gue. 14 pennes pointues à la queue. Bec beaucoup plus 
gros à sa base que dans les autres canards.^éie aussi plus 
grande à proportion y sans longues plumes à l'occiput ^ ni 
verrues à la face. 

Dimensions* Longueur totale ^ 20 pouces et demi; de 
la queue, a un quart; du vol, 52; de la jambe, 45 bgnes j 
du tarse, 25; du bec, 28. 

• Cette espèce me paraît nouyelle. (S.) 
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Couleurs. La tête et le cou entier sont d'un noir pro- 
fond, avec des reflets li'un violet noirâtre. Les plumes 
scapulaires et les épaules sont également noires^ mais en 
Jes regardant avec attention , ony remarque une infinité 
de points bleus. Le dos est noirâtre et le croupion bron. 
Les couvertures supérieures de la queue sont presque 
noires ; la queue , les couvertures supérieures et les dei^ 
nières pennes des ailes ^ noirâtres ; les autres pennes blan- 
ches et terminées de blanc ; les petites couvertures infé- 
rieures blanchâtres et marbrées de noiràlre ; les autres cou- 
vertures j de même que les pennes aussi en dessous , blan- 
ches et terminées de noirâtre. Des lignes blanches et 
Moires parcourent en travers les eûtes du corps, le ventre 
et les jambes. Le bas-ventre est blanc et le reste des par- 
ties inférieures pointillé de noirâtre et de blanc sale. Le 
tarse est d'un jaune très-faible; quelques individus l'ont 
orangé. L'iris est d'un orangé très-vif et te bec d'un rouge 
tirant sur le violet, avec du noir à sa pointe. 

La femelle a un pouce de moins de longueur totale et 
la tête plus petite; les côtés de la lùte d'un brun blan- 
châtre et le reste brun , de mcmc que le cou entier; le 
dessus du corps d'un bi-un foncé; les flancs d'un brun 
roussâlre; la poitrine et le ventre blanchâtres; le bec d'une 
teinte plombée; les jambes d'un jaune sombre et le reslc 



Noseda m'a envoyé la description suivante d'un jeune 
canard de cette espèce : u II était avec ses père et mère, 
u et je les tuai tous trois d'un coup de fusil. J'avais ren- 
M contré auparavant quelques oiscauK de cette espèce, et 
« je m'étais peu soucié de les tirer, pensant qu'ils étaient 
» de quclqu'uutre espèce bien connue ; mais je soupçon- 
« aai que j'étais dans l'erreur, lorsque je via ces oiseaus 
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H voler et qu'ils avaient tous les ailes blanches. On les 
t( appelé commnnénient alas claras (ailes blanches); et 
tt en guarani peposaca. Ce jeune oiseau avait la tête d'un 
<c bran foncé ; les plumes de la partie postérieure du cou 
(c bordées de roussâtre^ sur un fond brun 5 le dos et le 
€( croupion noirâtres ^ la queue brune ^ en dessous blan- 
iK châtre ^ la gorge blanchâtre } le devant du cou d'un 
c< roux clair ^ la poitrine et le ventre blanchâtres et faible- 
ce ment variés de brun^ le bas-ventre blanc 5 les flancs 
t( d'un bAin roussâtre. Les grandes couvertures supé- 
« rieures; le fouet et les trois dernières pennes de l'aile; 
;«( d'un noir profond^ les. autres couvertures noirâtres ; les 
« grandes de dessous très-blanches et les autres d'un brun 
u mêlé de blanc ; avec une bordure de cette dernière co«i- 
<f leur 5 les pennes blanches et terminées de noir; enfin 
tt le beC; le tarse et les doigts ; d'un bleu plombé »• 

N.^ CCCCXXXI. 

LE CANARD SPATULE. « 

Je n'ai vu qu'un canard de cette espèce à Buenos- 
Ajres. Noseda en a tué deux au Paraguay; dans le mois 

' Vyacapatlakoac ; Femandez ; Sist. avû nov. JE^p. pag. 4a 1 
cap. i36. — hesouchet du Mexique y Brisson^ ornith. tom. tz» 
pag, 337* --^j^nas Mexicana Linn. ,v^su nat, gen. 6';^ sp. 8i«^- 
Latham y syst. ornith, gen. 97, sp. 61. Ce souchet a été confondu 
par BuJfFon, avec le souchet ou le rouge d'Europe (anas cfypeata). 
Je les ai regardés aussi comme de la même espèce ; mais Particle 
du canard spatule de M. d'Azara m'ayant engagé à un examen 
plus attentîi', î*ai reconnu > 1.0 que ce canard ne difière pas du 
souchet du Mexique; a«o que des dissemblances nombreuses 
et ttançhées ne permettent pas de le réunir dans la même espèce > 
«yec le souchet de notre continent. (S.) 
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de juUlcl; ils élaleot tous semblables Icx uns aiis autres. 
Formes. La troisième des 25 pennes de i'aile est la plus 
longue, et l'aile dans son ensemble «étroite et terminée 
«Q pointe; aussi l'oiseau l'agite-t-il moins vivement que 
les autres canards. Les 16 pennes de la queue sont éla- 
gées ; l'extérieure est de 34 lignes plus courte : 8 lignes du 
bas de la jambe sont dégarnies de plumes- L'œil est petit. 
I.a forme du bec, quoiquQ rapprochée de celle des ca- 
nards, est extraordinaire : la mandibule supérieure, large 
de 8 lignes à sa base , s'élargit Jusqu'à en avoir 14 à son 
extrémité , qui se termine en demi-cercle auquel l'onglet 
est attaché , en sorte qu'elle présente la figure d'une spa- 
tulej une rainure suit les bords, et leurs dentelures, lon- 
gues de 3 lignes, sont plus grandes que celles des autres 
espèces, serrées et flexibles comme les dénis d'un peigne^ 
quoique ta mandibule inférieure soit plus étroite que la 
supérieure, elle s'y joint exactement j toute la surface du 
bec est lisse , douce et moUe. Les ouvertures des narines 
■■ont ovales et sans membrane intérieure. 

Dimensiom. Longueur totale, ig pouces; de la queue, 
5 et demi; du vol, 28 et demi; de la jambe, 56 lignes j 
du larse et du bec , ■>.r>.. _, 

Couleurs, Il a la tête et le haut du cou blanchâtres et 
comme saupoudrés de petites taches rondes et noires; le 
reste du cou, les flancs et les jambes d'un roux un peu 
rougeâlre et tacheté de noir; la poitrine et le ventre variés 
de noir et de rouge violet; le bas-ventre noir; le dos rayé 
finement de brun clair, sur sur fond noirâtre; la queue, 
blanchâtre en dessous , de même qu'en dessus, en obser- 
vant que la penne latérale seule l'est entièrement, et que 
cette teinte diminue par gradation sur les autres pennes, 
de sorte qu'elle ne forme plus qu'une bordure aux deux du 
IV. a. 33 
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mfliea y le reste étant noirâtre^ les convertnres sopërieures 
des ailes d'un bleu de ciel clair et vif^ mélangé d'une teinte 
plombée , à l'exception des grandes qui sont blanchet an 
milieu de l'aile et noirâtres avec une bordure bleue de ciel 
plombée sur l'extérieur ^ le fouet et les pennes extérieures 
de Taile noirâtres ^ celles du milieu d'un vert tendre et 
changeant y les plus proches du corps , aussi bien que les 
plumes scapulaireS; d'un noir profond^ avec un trait blàne 
sur le milieu de chacune } les pennes en dessous et leii 
grandes couvertures inférieures les plus proches du corps '^ 
d'une couleur d'argent bruni ^ les autres couvertures blan^ 
ches } une taché blanche de chaque côté du crdnpiofi } k 
tarse d'un orangé clair} l'iris blanc y enfin le bec très^ 
noir. 

Les individus que je regarde comme les femelles de l'es* 
pèce y sont un peu plus petits et les couleurs de leur ^u* 
mage n'ont pas tant d'éclat. 

N.^ CCCCXXXII. 

LE CANARD A PETIT BEC « 

J'ai observé quatre individus de cette espèce à Bt^os* 
Ajres *y ils ne diffiéraient point entr'eux. 

Formes* 26 pennes aux ailes ; la deuxième plus longue^ 
14 un peu pointues à la queue* Le front assez élevé» Les 

' Ce canard me paraît âtre le même qi^e caitti dont Jacqula 
fait mention dans son Foyage en Amérique (t. 1 , pag. 3> tab- 1 ), 
sous la dénomination de viudita ( petite yeure), que loi domuent 
les Espagnols de Carthagène. BafFon ne Fa point connu. Cest le 
viudita de mon édition des OEuvres de Buffon , tom. lxm , pag. 
i36 uânas viduata Lathain , *y^4. omitk. gen. 97,8p. 65.(8.) 
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plumes »lu sommet de la tête et de la nuque un peu jiM 
lopgucs que les autres. Le bec petit. 

Dimensions. Longueur totale, ao pouces; delà queue, 
5 et demi j du vol, 55 trois quarts; de la jambe, 40 lignes 3 
<lu tarse, 21; du bec, i5. 

Couleurs. La face Jusqu'à l'ceil est blanche. Le resta 
de la tête et le haut du cou sont d'un noirâtre dont la 
teinte est plus claire sur les côtés de la tâte ; mais au-dessus 
de l'angle postérieur de l'œil coiaoïence une bandelette 
large de 6 lignes , qui se prolonge sur le noirâtre des côl<!] 
du cou et qui paraît un émail bleu violet en conjonction, 
et d'un vert tendre en opposition. Des raies blanches et 
noirâtres traversent les plumes du reste du cou , de la poi- 
trine et (!u ventre. Les âancs sont d'un roux jaunâtre clair 
et tes ailes en dessous de couleur d'argent ; mais les cou- 
vertures inférieures sont variées de lignes et de petites ta- 
ches brunes. Les plumes des épaules et les scapulaircs sont 
noires et bordées de blanc. Le dos est noirâtre, avec une 
bordure blanchâtre et peu apparente à cliaque plume. Le 
croupion est blanc. Les ailes en dessus ont leur partie 
eslérieure, ainsi que les couvertures de ta partie intermé- 
diaire, d'un brun foncé; les autres couvertures de celta 
dernière portion de l'aile, blanches, avec du noir velouté 
il rentrémité des grandes et sur les pennes de cette même 
partie; du brun noirâtre sur la partie inteme, avec du 
blanc sur les tiges et les bords des pennes. La queue est 
d'un noir velouté , le tarse d'un vert noirâtre , et le hoc 
d'un bleu de ciel clair en dessus , noir en dessous et à 
son extrémité. 

Les individus qui me paraissent être les femelles de l'es- 
pèce, ne diflireut qu'en ce qu'ils ont la base du bec plus 
courte. 
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LE CANARD A BEC ROUGE ET PLOMBÉ. ' 

J'ai tué deux canards de cette espèce , dans une lagune 
des pampas de Buenos -Ayresj ils étaient semblables en 
tout j et ce sont les seuls que j'aie rencontrés* 

. Formes. La deuxiènae penne de l'aile est la plus lon- 
gue* Il y en a i6 à la queue } elles se terminent en pointe 
très->aiguëy sur-tout les deux du milieu; les autres sont 
également étagées , k latérale étant plus courte de 5 lignes» 

Dimensions. Longueur totale ; icf potices trois quarts-j 
de la queue , 4 ^^ <^^™^ 7 ^^ vol , 29 un quart j de la jambe^ 
57 lignes; du tarse , 21 ; du bec, i8. 

Couleurs.^hes côtés de la tête au-dessous de Fœil et la 
gOrge sont de couleur blanche; le reste de la tête est noi^ 
râtre. La nuque est brune et le dessus du coù a des taches 
noires sur un fond roux* Les épaules ^ les plumes scapa-* 
laires et les couvertures supérieures de la queue sont pres^ 
que noires et bordées de roux* J^e dos ^ toutes les couver- 
tures supérieures des ailes et leurs pennes extérieures sont 
noirâtres ; les pennes intérieures et celles du milieu^ conune' 
les plumes scapulaires ^ d'un vert d'émail ^ avec une.tache 
couleur de tabac d'Espagne ^ longue de 9 lignes k leur 
extrémité et au-dessus une bande d'un noir velouté et 
large de 5 lignes; -du reste, les grandes couvertures su- 
périeures de ces mêmes pennes ont à leur bout une bande 
jroygeâtre de la même largeur. Des taches arrondies d'un 
noir luisant sont parsemées sur le fond roux vineux de 
.toutes les parties inférieures. Les couvertures du dessous 

' Cette espèce me parait nouvelle. (S.) 
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de la queue sont rousses et d'une teinte pîus foncée sur 
leur milieu ; les pennes sont blanchâtres et bordées de rous- 
câtre en dessus comme en dessous. Le tarse a la couleur 
du plomb un peu noirâtre j elle est moins sombre sur le 
bec , dont les côtés sonl d'un rouge orangé. 

N." CCCCXXXIV. 
LE CANARD AUX AILES BLEUES. ' 

Je n'ai rencontre cette espèce (ju'à la rivière de La Plata' 

et à Buenos-Ajres. 

Formes. 24 pennes aux ailes , la deuxième la plus lon"- 
gue; 13 à la queue. 

Dimensions, Longueur totale j 17 pouces et demi; de 
la queue, 5 un quart j du vol, 35; delà jambe, 531ignesj 
du larse, 18; du bec, 20. 

Couleurs. Il a une bande étroite et noirâtre qui , com- 
mençant à la base du bec , se prolonge sur la tête eu s'é- 
largissant j Je reste de la lête, le cou entier, la poitrine et 
le ventre rouges ; les couvertures inférieures de la queue 
noiràli-es ; les petites couvertures inférieures de Toile bleues 
de ciel, les moyennes brunes et tenninces de roux c[ les 
grandes blanches j les couvertures supérieures d'un beau 
bien de ciel , avec du blanc et un peu de roux à l'cilré- 
mité de celles du niUieu j toute la portion extérieure de 
l'aile noirâtre, avec un liseré bleu de ciel autour des cou- 

' Le iuccé de mon édition des OEuires <1e Buflbn, tom. lxii, 

pa^. 75. — j4nas Jacquini Linn. lyst. nat.ff ri. 67, sp. 108. 

Lalliam , syst. otnilh. gcn. 97, ap. 80. Jacnuin ( ytryag^es, t. I» 
pag. 5 , iii° 3} a observé, le premier, ce canard àâ.-Dumin{(UG, 
OÙ il porte, selon ce TOf âge ur, le nom à^îuecé. {fi.) 



( 54a ) 

Verturet mxpinearts ; les pennes du mlUea d*an vert tendre 
et à reflets } le dos et le croupion noirâtres ; les grandes 
plomes scapolaires blanches dans leur milieu et noirâtres 
sur le reste , les petites rougeâtres et rajées transv^irsale- 
ment de noirâtre; le tarse jaune ^ enfin le bec noir. 

La femelle est d'un pouce moins grande et les teiptes 
de son pluzpage sont un peu difFërentes. Elle a la tête 
d'un brun plus fonce en dessus que sur les cAtës } le haut 
du coa^ sur un pouce de loagueur^ également brun; le 
reste du cou, le dos, le croupion et la queue noirâtres, 
avec une bordure d'une nuance plus claire aux plumes et 
aux pennes } le vert tendre de l'aile peu apparent , enfin le 
dessous du corps varié de blanchâtre et de brun rous- 
sâtre* 

Dans un autre individu mâle , dont la longueur totale 
était de x5 pouces deux tiers, on ne voyait pas de trait 
bldnc sur la tête et toutes les couvertures inférieures des 
ailes étaient brunes. .Depuis j'ai observé une paire de ces 
mêmes canards* Le mâle avait une longueur de x 8 pouces 
et demi; toute la tête et le haut du cou tachés de noirâtre, 
sur un fond mélangé de brun , de blanchâtre et de rous- 
sâtre; le reste du cou et les cdtés du corps d'un roussâtrô 
clair, avec des taches noires et arrondies ; le dessous du 
cbrps d'un rougeâtre obscur, avec de petites taches noirâ- 
tres; les couvertures inférieures de la queue noires; la 
queue argentée en dessous et noirâtre en dessus , avec un 
liseré blanchâtre autour des pennes, enfin les bordures 
des couvertures supérieures delà queue et des. plumes des 
épaules , roussâtres. Dans la femelle , k.tête et le haut du 
cou étaient comi£ie dans lé mâle. 
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N.° c c c c X X X y. 

LE CANARD A FACE BLANCHE, ' 

Je ne l'ai pas vu à la rivière Ae la Plata; mais il est 
presque aussi nombreux au Paraguay, que toutes les autres 
espèces ensemble, el il y reste penJaul loute l'année. Il 
forme des troupes, quelquefois de deux cenis individus, 
qui se tiennent si près les uns des autres , que Noseda en 
tua seize d'un coup de fusil et vingt d'un aulre. Ces ca- 
nards volent beaucoup ; on les entend passer à toule heure 
de la nuit, en ligne de bataille, quelquefob courbée en 
demi-lune; leur cri est un sifflement £/-^/. 11 n'y a presque 
point de différence entie le mâle et la femelle; et ils s'é- 
loignent des autres canards par l'envergure, la jambe et 
le tarse moins longs, le corps moins arrondi et que l'oî" 
seau tient plus droit , et par te cou plus long , moins gros 
et moins fléchi en rond. 

Formes. 27 pennes auK ailes; la deuxième et la troi- 
sième les plus longues , avec une échancrurc vers leur 
extrémité. 14 pennes à la queue. 

Dimensions. Langueur totale, 18 pouces; dela<|ueue, 

^ 1^ canard à face È/oncAe , Buffon, tom.vii.pag. Z66. 

Anas viduiTCa Linn. lyif. nat. ^En. 67, sp. 'h&. — Latiinm , syst 
ûrnith, {len. 97, Bp. 65 , var b. On Toil. par cette synonymie, que 
Guielin, dans son édition AaSyilema Natuiw, a ton fondu celte 
espèce avec le vïudiia de Jacquin ( tom. lxii , p>g. 1 36 de mon 
édition des OEuvresde Buil'ou), et que M. Luiliain le présenta 
comme une simple variété de ce viudUa. Mais ce sont des eNpècei 
distinctes, et le viiidiia est le même oiseau que le csniird du nu- 
■tS.) 
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2 et demi; du Toi, 55; de la jambe, 4^ Ugncs, g sont 
dégarnies de plémes ;^a tarse , 5o. 

Couleurs. Si l'on conçoit nn pkn vertical qoi passe a 
deux l%nes de Vangk postérieor de Pœil, tout ce qoi se 
tronve en ayant est d'an blanc plos par sar les cAtés de 
là tête qu'en dessus. Derrikv cette l%ne, toat est noir jus- 
qu'au miUed'du cou; mais le blanc de la gorge s'arance 
on peu sur le devant du cbu dans le mâle, et il est séparé 
en deux dans la femelle , par le noir qui descend en pointe 
du haut du cou. Le reste du cou est d'un beau rouge bri- 
queté. Une bande large et noire se prolonge sous le corps, 
depuis le bas du cou jusqu'à la queae ; et les flancs sont 
agréablement rayés en travers de blanc et de noir. Les 
jambes ; la qu^e, le dos, le croupion, les pennes des 
ailes, toutes les couvertures inférieures de l'aile et les 
grandes du dessus sont noires. Les plumes scapolaires sont 
noirâtres et bordées de blanc pâle. Les couvertures supé- 
rieures de la partie interne de l'aile , depuis son bord jus- 
qu'au milieu des plumes , sont rougeâtres et sur le reste 
d'un brun faible; les extérieures sont noires. Le tarse est 
bleu de ciel ^ ainçi que le tour de Fœii, et le bec noir, avec 
une petite bande bleue de ciel derrière l'onglet. 

N.* ce ce XXXVI, 
LE CANARD ROUGE ET NOIR. « 

Je n'ai vu que deux canards de cette espèce au Para- 
guay ^ mais j'en ai observé huit à Buenos- Ayres. Noseda 
m'a dit que le cri de cet oiseau est un siiHement bi-bi-bi 
cjomme le précédent^ mais plus rauque; qu'il n'y a point 

' Cette espèce me paraît nouyelle. (S») 
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de différence entre le mâle et la femelle , et que vers le 
36^ degré il est aussi commun que le canard à face blan~ 
che, duquel il se rapproche par les formes et les propor- 
tions. 

Formes, zy pennes aux ailes, la première la plus lon- 
gue; 16 à la queue. 

Dimensions. Longueur totale ,17 pouces ; de la queue, 
2 un tiers; du vol, 5i trois quarts; delà jambe, 4^ lignes, 
desquelles 10 sont nues ; du tarse , 29; du bec, 12. 

Couleurs. Sur le fond rous foncé du dessus de la tiîte, 
se prolonge une bandelette noire et asseï large , qui des- 
cend jusqu'au milieu du cou. Un collier blanchâtre coupe 
cette bandelette en deus parties égales et entoure le cou 
entier , mais il est beaucoup plus large en devant. Le reste 
du cou est d'un rouï jaunâtre. Les plumes des épaules et 
les scapulaires sont presque noires et finement doublëiîs de 
roux ; les couvertures de la queue d'un blanc teinté de 
jaune paille; le dos, la queue et les ailes noires, avec un 
liseré d'un rougeàtre obscur autour des petites couvertures 
supérieures du milieu de l'aile. La poitrine et le ventre 
sont rouï, le bas de la jambe et le tarse de couleur de 
plomb. Le bec a ses bords , ainsi qne sa mandibule infé- 
rieure , bleus de ciel , et le reste de sa pièce supérieure d'un 
bleu foncé. 

3V.° C C C C X X X V 1 1. 

L'IPECL'TIRL ■ 

fpeculin est le nom que les Guaranis donnent a cette 
espèce , à cause de son cri aigu liri on ciitiri. Ces canards 

' Je ne connais point it'espèce de canardi k laïucllo on pnisse 
VipecuSiri. (S.) 
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me paraissent incomparablement pins nombreux an Pa- 
raguay qu'à la rivière de la Plata. On les rencontré ordi- 
nairement par couples , qnelqtiefois.eÂ troupes de vingt ^ 
et on les voit assez souvent se mêler dans les lagunes avec 
d^autres esjpèces. Ils ne sont point farouches, ne voyagent 
point, et ils font leur nid dans les jonc^ au mois d^aoftt j| 
leurs œufs, dont j'ignore le nombre, sont blancs, plus 
pointus à un bcMit qu'à l'autre , longs de 23 Kgnes. et groi 
de i6. La mue, dans cette espèce, a lieu au commence^ 
ment de mai. 

Formes* La deuxième des a6 pennes de Taiiè est h plus 
longue 5 la queue en a i4- Quatre lignes du bas de It 
jambe sont dégarnies de plumes* 

Dimensions» Longueur totale , i6 pouces tron quarts ; 
de la queue, 5 et dçmi ; du vol^ 26 ^ de la jambe, 54 lignes ; 
du tarse, 21; du bec, i8. 

Couleurs. Le devant de la tète jusqu'à l'œil înclnsîve* 
ment est d'un brun roussàtre: le reste des c6té9de la tète, 
la gorge et le devant du cou sont blanchâtres } le derrière 
de la tête et h nuque sont noirs. Le reste du cou est rou^ 
geâtre et le dessous du corps d'un brun mêlé de roux , 
avec quelques taches noires sur les flancs. Les {dûmes des 
épaules, les scapulaires, les couvertures supérieures des 
ailes et les dernières pennes sont d'un brun clair ^ le dos, la 
queue et les petites couvertures supérieures de l'aile d'un 
noir d'émail^ là partie extérieure de l'aile et les pennes in- 
termédiaires, avec leurs grandes couvertures supérieures, 
d'une belle couleur changeante en vert et en bleu d'émail > 
leur extrémité blanche et surmontée d'un trait noir ve- 
louté , au-dessus duquel est une tache de bleu violet j en 
dessous les pennes conservent le blanc qu'elles ont en 
dessus, et le reste est noirâtre, ainsi que les Gouvertures> 
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excepté les iiiterinéJiBÎres qui sont blanches. Le tarse est 
rouge et le bec d'un rougeâlre obscur. 

ha femelle est un peu plus petite que ie mâle ; les teintes 
de son plumage sont plus afEaiblies , son bec est couleur 

de plomb , cl elle a une tache blanche au-dessus de l'angle 
antérieur de l'œil et une autre à l'angle de la bouche. 

N.° CCCCXXXVUI. 

LE CANARD A TÊTE NOIRE. • 

J'ai acheté une paire de canards de celte espèce à 
Buenos-Ajres. 

Formes. 34 pennes sus ailes , la deuxième la plus 
longue. 

Dimensions. Longueur totale, ] 5 pouces trois quarts j 
de la queue, a; du vol, 25 et demi; de la jambe, 53 
lignes , 5 sont nues; du tarse, 17 ; du bec , i8. 

Couleurs. Ce canarda la tête et le haut du cou d'un 
noir qui s'étend sur le derrière du cou et sur le corps , en 
prenant une teinte moins foncée; cependant, eny regar- 
dant de près , on remarque , qu'à l'exception de la tête et 
de la portion extérieure de l'aile, les parties supérieures 
sont finement piquetées de roussâtre. L'extrémité des 
pennes intermédiaires de l'aile et de leurs grandes cou- 
vertures supérieures est blanche. Le reste du devant du 
cou et ses côtés, les flancs et le croupion sont pointillés 
de roux clair et do noirâtre. Les couvertures inférieures 
de la queue sont rougeâlrcs et le reste des parties infé- 
rieures est comme marbré d'argent et de noirâtre. Le bord 
et tout le dessous de l'aile a la couleur de l'argent. Le lars» 

' Espèce ntnnellc. (S,) 
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est d'un noirâtre paie et le bec d'un vert sombre , avec 
vBtk peu de rouge sur les cdtés de sa base. 
' La femelle est un peu plus petite et ses couleurs sont 
les mêmes; les taches de son bec sont orangées* 

N.° CCCÇXXXIX. 

LE CANARD A BEC JAUNE ET NOIR ' 

Je n'ai vu qu'un seul individu de cette espèce; je l'a-* 
vais acheté en décembre à Buenos* Ayres. 

Formes* 25 pennes aux ailes j la deuxième la plus Ion* 
gue^ 12 à la queue* Le bec enfoncé à sa base* 

Dimensions, Longueur totale, i5 pouces ; de la queue , 
2 cinq sixièmes; du vol, 24 trois quarts; de la jambe ^ 
32 lignes; du tarse, 18; du bec, i5 et demie. 

Couleurs* Des raies noirâtre^ et d'un blanc sale cou* 
vrent toute la tête et le haut du cou. Les plumes du dei^ 
rière du cou , celles des épaules et les scapulaîres^ sont 
noirâtres et bordées de brun très-clair ; le dos , le croupion 
et la queue sont de couleur brune, aussi bien que l'aile^ 
aux- exceptions suivantes près : Une bande d'une faible 
copieur de^ tabac d'Espagne et large de 5 lignes couvre 
l!extréniité des couvertures supérieures du milieu de l'aile ^ 
une autre bande un peu plus large et d'une teinte plus fai^* 
ble. est au bout des pennes de cette même partie , lés^ 
quelles sont d'un noir velouté siu* le reste ; mais les deux 
plus internes ont leur côté extérieur doré en (wposi» 
tion et vert tendre en conjonction^ les petites couvep-i 
tures inférieures sont noirâtres, les grandes ai^entées> 
avec du blanc à leur extrémité , et les autres blanches et 

^fispèce nouvelle. (S.) 
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tachettes de noirâtre. Le reste du cou est parsemé de 
taciies Doires sur un fond blanchâtre. La poitrine et le 
ventre sont presque blancs , avec des raiesooiràlres et in- 
terrompues. Le bas-venlre et ks jambes sont bruns. Le 
tarse est d'un plombé clair^ le bec noir à sa base et à son 
eilrémilé, et d'un Jaune pur sur le reste de sa longueur. 

N." CCCCXL. 
LE CANARD A BEC TRICOLOR. ■ 

J'ai observé plusieurs de ces canards au Paraguay, et 
il me semble qu'ils se trouvent aussi à Buenos-Ajres. 
Leurs habitudes sont les mêmes que celles de l'ipeculirU 
La femelle ne diffère du mâle que par sa taille plus petite. 
Quelques-uns de ces canards nichent dans les trous des 
murailles de l'église d'Areco. 

1 ormes. Des 24 pennes de l'aile la deuiiéme est la 
plus longue ; il j en a ]/[ à la queue. 

Dimensions. Longueur totale , 1 4 pouces et demi ; de 
la f]ueue, 2 et demi j du vol, 32 trois quarts; de la jambe, 
3o lignes ; du tarse et du bec ,17" 

Couleurs. Tout le dessus de la tête est noir, l'occiput 
brun et le reste de la tête blanc roussàtre. Les pKtnics du 
dessus du cou et du dos ont un liseré et un ou deux trails 
en travers, d'un blanc lavé de rous, sur un fond noi- 
râtre. Les scapulaires et les dernières pennes des ailes sont 
d'un brun noirâtre, avec une bande blanche et longitu- 
dinale sur les pennes. Les couvertures supérieures de la 
partie esteme de l'aile sont d'un plombé noirâtre ; mais lea 
grandes du milieu ont leur extrémité blanche , ce qui 

' Celle espcte me parnit uouïcIIc. ( S.) 



( 35o ) 

fomie sur Taile une 2.one large de 5 lignes ; une autre zone 
un peu plus large couvre le bout des pennes correspond* 
dantes; lesquelles ont en outre une bande de noir velouté 
an-dessus de la première ^ et du vert à reflets bleus ^ vio- 
lets et dorés sur le reste de leur longueur* Des lignes noires 
et blanches traversent le croupion ^ la queue, le ventre et 
les jambes. Le devant du cou et la poitrine ont des taches 
noires y sur un fond blanc roussàtre. Les petites couver- 
tures inférieures des ailes sont noirâtres; les autres blan- 
ches et les pennes d'une couleur d'argent bruni , avec du 
blanc à l'extrémité de celles du milieu de Taile. Le tarse 
est d'une teinte ^e plomb claire , l'iris roux et le bec bleu 
de ciel , avec du noir à sa base et sur son onglet et une 
tache orangée près de la narine. 

N.» CCCCXLÏ. 

« 

LE CANARD A œLLIER NOIR. « 

Formes. 25 pennes aux ailes , la troisième plus longue^ 
12 à la queue. 

Dimensions, Longueur totale , 1 4 poucei ; de la queue , 
% deux tiers; du vol, a5; de la jambe, 5o lignes; du 
tarse et du bec, i& 

Couleurs» Les plumes du front ;. des côtés de la tête et 
quelques-unes du devant du cou, sont blanchâtres, aveo 
un peu de brun sur leur milieu. Le dessus de la tête est 
noir, et cette couleur forme un collier au bas de la nuque; 
nn trait blanc descend du côté de l'occiput jusqu'au col-* 
lier. Le reste du derrière du cou et les dernières pennes 

■ Ce canard ne peut se rapporter, ayec précision, à aucune des' 
espèces connues. ( S.) 
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de l'aile sont de couleur brune , et le dos , le croupion , la 

(jueue , les couvertures des ailes d'un noir profond ■ mais 
il y a sur les couvertures supérieures du milieu de l'aile 
une graude lâche blanche en ellipse, et leur exlrciuité est 
noire, de même que les pennes extérieures; celles du mi- 
lieu sont d'uo vert luisant en opposition cl bleues en can.' 
jonction, les plumes scapulaîres rougeâtrcs, le devant du 
cou depuis le collier et la poitrine tachés de noir, sur un 
fond rouge de bricjue. Le ventre est d'un blanc sale, rayé 
finement en travers de noirâtre, elle bas-ventre noir. l\.y 
a de chaque c6té du croupion une grande tache blanche , 
séparée par un Irait nojr d'une autre tache qui est derrière. 
Le tarse est d'un blanc mêlé de couleur de rose et le bec 
d'un bleu de plomb. 

N." C C C C X L I ï. 

LE CANARD A SOURCIL BLANC. ■ 

Je n'ai pu observer que deux oiseaux de celle espèce 
au Paraguay; leurs habitudes sont les mêmes que celles 
de Yjpecutiri. 

Formes. 25 pennes aux ailes , la première et la deu- 
sièrae sont les plus longues ; la queue en a la- La jambe 
est très-peu dégarnie de plumes à sa partie inférieure. 

Dimensions. Longueur totale, i3 pouces un quart ; 
de la queue, 2 un quart; du vol, 22; de la jambe, 27 li- 
^s; du larse, iG et demie, du bec, 17 et demie. 



Couleurs. Une sorte de sourcil blanc s'étend 



jusqu'à 



la nuque. La paupière inférieure et la gorge sont blan- 
ches. Le reste de la tête est brun. Le devant du cou, la 

' Jn regarde cette espèce comme DOUYelleoiïm décrite. (S.), 
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poitrine et le ventre sont blancs et traversés par des ban- 
delettes brunes } les couvertures inférieures de la queue 
n'ont du brun qu'à leur extrémité ^ celles des ailes y de 
même que les pennes aussi en dessus^ ont la couleur de 
l'acier bruni. Le dessus du cou ^ les plumes scapulaires 
et les 5 ou 4 dernières pennes de l'aile^ sont brunes. La 
queue est noirâtre et terminé de roux faible. La partie 
extérieure de l'aile est d'un brun noirâtre^ comme le 
grand c6té des autres pennes, dont l'autre côté est d'un 
.vert vif avec une bordure violette. Toutes les couver- 
tures supérieures de la partie interne de l'aile sont noires, 
et celles de la partie moyenne ont une grande tàiche ovale 
et blanche sur un fond noir. Le tarse est d'un blanc mêlé 
de couleur rose , l'iris brun et le bec noirâtre / avec un 
pea de bleu foncé à son bout. 



CARACTÈRES COMMUNS 

AUX MACAS. ' 

J-iEs Guaranij désignent, sous la dé nomi nation de ma- 
cas, les oiseaux de cette famille. Quoique je les aie dé- 
crits tous au Paraguay, je ne doute pas qu'ils n'existent 
aussi à la rivière de la Plata. Leur aile est étroite ; et 
dans l'état de repos, elle est cachée par les plumes sca- 
pulaircs et par celles des ciSiés du corps. Au lieu da 
queue, ces oiseaui n'ont qu'un pinceau de petites plu- 
mes, dont les barbes ressemblent à des soies. Ils ont la 
tête assez petite , alongéc et assez semblable à celle d'une 
couleuvre) le bec droit, pointu, fort, ses mandibules 
égales en force et en longueur, et ses bords Iranchans ; 
les ouvertures des narines sans membrane inténeure ; la 
cou long et délié j les plumes de la tête et du cou courtes, 
pressées, serrées et décomposées; le corps aplati et re- 
vêtu de plumes Courtes , épaisses et impénétrables à l'bu- 
niiditéj les jambes entièrement engagées dans l'abdo- 
nieti, et placées si fort en arrière, que le tarse naît de 
l'extrémité du corps et qu'il se jéle en dehors sur un plan 
horizontal ; et ce tarse est bien plus une rame et un gou- 
vernail , qu'un instrument propre à la marche ; il est , du 
reste, très - comprimé , et ses écailles forment devant et 
derrière une rangée de dents comme une scie. La mem- 
brane ou nageoire des doigts est divisée par lubes. Les 

' Ce sont lei grèbes elles caslagneux. (S.) 

IV. a. 35 
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ongles sont larges, aplatis , et paraissent des écailles en*' 
veloppées par la membrane. Le doigt extérieur est égal 
ou plus grand que celui du milieu. 

Non«-seulement les macas ne peuvent marcher, mais 
je ne crois pas même qu'ils puissent prendre leur volée 
quand ils sont à terre. L'on m'en apporta un que l'on 
avait pris à la main sur le sol où il se trouvait par ha<« 
sard. J'ai observé dans plusieurs individus vivans, que 
tout ce qu'ils pouvaient faire, c'était de dresser, avec 
beàticoup de peine , leur corps verticaleiuent, et d'avan- 
cer, ses pieds jetés en dehors , par petits pas courts e$ 
INrécipités) mais ils retombaient bientôt sans avoir par- 
couru plus d'un pied et demi de terrain* Us plongent 
pour éviter les dangers, et ils vont sortir de l'eau fort 
loin de l'endroit où ils j sont entrés ) ils ne font point 
usagé de leurs ailes pour fuir^^ même quand on les tire 
et qu'on les blesse. Cependant, comme ik fréquentent 
les rivières et les lagunes au milieu des terres, il est né- 
cessaire qu'ils sachent s'élever au vol depuis la surface 
de Feau, qui est leur unique élément^ ils y plongent et 
y poursuivent les petits poissons avec beaucoup d'adressé^ 
ils nagent très-bien en agitant les pieds , comme des ra- 
taH , sur un plan horizontal ^ ils tiennent leur corps plus 
hors de' l'eau que les canards , et leurs mouvemens sont 
plus prompts et plus vifs. Lorsqu'on les prend, ils don- 
nent de violens coups de oec. 
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N." CCCCXLIII. 
LE MACAS CORNU ' 

Je n'ai Vu que deux indiviilus vivdos de celle espèce j 
je les lâchai dans ma cour, et j'observai qu'ils remuaient 
a«ec ïivacilë leur (éle et leur cou, el que leur corps 
semblait être paralysie sur la terre. Leur attitude était 
comme celle des grenouilles, les tarses placés en dehors. 
Je leur donnai de la viande crue; et quoiqu'ils la pris- 
sent avec toutes les marques de la faim, ils la rejetaient 
à l'instant, comme si cette nourriture leur eût causé da 
dégoût. Le lendemain ils commencèrent à languir, et la 
soir ils moururent. Quand ils étaient tranquilles et ap< 
puyés sur le terrain, ils formaient une S avec leur cou, 
dont le milieu touchait au dos, et le bout du bec uu peu 
penché ne dépassait presque pas la base du cou. 

/-ormes. Sur le derrière de la tète il y a une touffe 
épaisse de plumes un peu couchée en arriére, et que l'oi» 
seau relève presque verticalement lorsqu'il est en colère } 
quelquefois aussi il la sépare en deux parties qui forment 
le V, ou deuspelifes corne», et il hérisse en méuie temps 
les plumes de sa tète. 5o pennes aux ailes , la deuxième 
et la troisième les plus longues. La position naturelle du 
pinceau de plumes qui tient lieu de la queue, est d'être 

' Le glèbe cornu, Builon, tom. xv, pag, 365. — Briison» 

ernilh, taai. Tiipa^. 45. Colymbus comutus ErissoiiLin. pen, 

•rS, sp. 7. var, 6. ^ota .' Que Gmelin fait de cet oiseau une ïariélé 

dans i'esfî-c« dv. grèbe happé i^colymbus ctistalas), Podiceps 

critfanisLttthaiiij.tyJt. ornilh. gen. 84, sp. 1. Feruaudei a décrit 
BU Meiiqiie le grèbe cornu, Ktius la ilénoiniiiation Hacilii je« 
njueiM Zepiu^init. 0vi,noc. /Cip. pag. 41, cap. i3o. (S.) 
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élevée de 4^ degrés au-dessus du croupion. Le genou est 
nu. Le doigt de derrière est^bien plus latéral que Pin« 
'terne y qui est enveloppé dans la membrane 5 les autres 
doigts différent de ceux des canards , en ce que leur 
membrane est coupée par lobes à Tentour de chaque 
doigt ^ comme la feuille du figuier. Le bec est très-droit^ 
robuste y et la bouche démesurément grande. ' 

Dimensions, Longueur totale ^ 2a pouces et demi'^ 
du pinceau de plumes du croupion ^ 2 un quart) du vol^ 
i5 et demi) de la jambe^ 65 lignes) du tarse ^ 55) du 
doigt extérieur y 56) du doigt du milieu^ 55) de Pin- 
terne 9 28) et du postérieur^ 8) du bec^ 55. 

Couleurs», Un bleu lustré et presque noir couvre le 
dessus de la tête et du cou ) cette couleur forme y au bas 
de la gorge y up collier étroit. Les côtés de la tête et la 
gorge sont d'un bleu argenté) le devant et les côtés du coa 
d'Un rougeâtre qui commence à prendre une teinte blan- 
che un peu au-dessus de' la poitrine^ et devient d'an 
blanc lustré sous le corps. Les flancs sont d'un roussâtre 
teinté de brun. Les ailes sont blanches ^ à l'exception des 
grandes couvertures supérieures ^ qui sont noirâtres^ de 
même que le dos et le croupion ) il y a aussi du brun à 
rextrémité des pennes extérieures. La queue est presque 
noire en dessus et rougeâtre en dessous) l'iris ronge et 
le bec noir^ avec du blanc sale à sa pointe. 
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N.° C C C C X L I V. 

LE MACAS A BEC CROCHU- ■ 

Je n'ai vu qu'un seul oiseau de cette espèce, que j'ai 
acheté en janvier, 

Formes. 27 pennes aux ailes. Bec long, épais, large 
«t droit jusqu'aux trois quarts de sa loogueur , où il 
prend une assez, forte courbure. La paupière est nue , 
ainsi qu'un peu de la peau en dessous, et une bande- 
lette étroite qui s'étend jusqu'au bec. 

Dimensions. Longueur totale, la pouces cinq siiièmes^ 
delà queue, i un quart; du vol, z,i; de la jambe, 41 li- 
gnes; du tarse, 21 ; du bec, 10. 

Couleurs. Le dessus de la tête, du cou et du corps 
«t noirâtre. Les ailes sont brunes. Une taclie de noir 
velouté s'étend depuis l'angle antérieur de l'oeil jusqu'aij 
Lee, et elle descend sur le haut de la gorge. Les calés dq 
la tête sont d'un brun blanchâtre, de même que les cûlés 
et le devant du cou sur la moitié de sa longueur. Le 
reste des parties inférieures a une teinte d'argent bruni. 
Le tarse est d'un plonibé noirâtre; le bord de la paupière 
très-blanc, et le bec bleuâtre et ceint, dans son milieu, 
par un petit anneau d'un noir 'velouté , (arge de trois 

' Legr^ÈedefaZouwione, Buffoo, tom.ïv, pag. S^S.- — O- 
lymfiits Ludovicianus Lin. ryst. nal. gen, yS , sp. 22. — Fadicept 
Jjudovicianus Lathaoi syst. ariiith. gen, S4i ^P- i^- (S-) 
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N .• C C C C X L V* 

LE PETIT MACAS. - 

Cbttb espèce est la moins rare de toutes* J'ai obsenrê 
phisieiurs indiyidiis qui n'ofiraient ancnne différence eii« 
tr'eox ^ rnn de ces oiseaux ayait été pris à la main hors 
de Peau, près d'un ruisseau^ mais S périt dès le lende-^ 
main. 

• 

Formés* oS pennes aux ailes , les 4 premières sont pres-^ 
que égaies* Bec droit , pointu et robuste. 

Dimensions* Longueur totale , 8 pouces ; fie la qoeue^ 
1 et demi^duToly i4;dela jambe ^ 27 ligues > du tarse^ 
9 «t demie ; du bec^ 8 et demie. 

Couhurs^îi aie dessus de la tête et du cou* aussi bieu 
que le haut de la gorge ^ d'un noir peu foncé; les eéâés^ 
et le devant du cou^ comme les cAtés de la tête ^ d^n 
cendré noirâtre; te desAnia du corps varié de blanc et de 
brun; les ailes d'un beau blànc en déssdûs; toutes lea 
jmrties supérieures noirâtres ; le tarse et le bec noirs ^ 
infini l'iris jaune. 

Un autre individu un peu plus gzand avait )e cou en-^ 
tier; les épaules et une bonne partie des flancs ni^irâtres i 
le dos et les couvertures supérieures de Taile bruns ; les 
ailes blaachâtrea en dessous |, avec un |>eu de brun au 

* Le çMtagneux de Saint-Domingue^ Buffon^ toin. xr^ p9g^ 
3&4* "~" BriMon , o/tméA, tom. ri, pag. 64. — Cofymbus Vomi" 
nicensis ïAvn, syst» nau gen. jS^ sp. ]o« ^— Cohymbus Domini» 
au Latham , syst. omith* gen. ^ ^ sp, iq. Cette espèce se trouye 
fHiMi à la Guûme« (S.)^ 
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bout des pennes les plus rapprochées Sa corps ; le des- 
sous du corps varié de blanc sale et de noirâtre ; enfin , le 
reste de mfinie que dans le premier. 

N." C C C C X L V !. 

LE MACAS A DOIGTIER. ■ 

La description de cet oiseau est une des premières que 
j'ai faites dans un temps oii j'étais fort ignorant; depuis je 
n'ai pu en rencontrer un autre. Je l'ai nommé à doigticr 
par rapport à la membrane singulière de ses doigts. Don 
Juan Machain vit, au niois d'aoîtt, un macas de cette 
espèce nager dans une lagune près de la rivière du Para- 
guay, vers le 25^ degré de latitude ; il le lua pour un ca- 
nard. Don Machain s'approcha avec son canot pour 
prendre sa chasse, et il fut étonné d'entendre crier; il 
chercha et il découvrit sous des plantes , un petit macas 
réeem tuent éclos. 

Le macas à doigtier a Is tête , le bec, le cou et les 
écailles de la membrane des pieds , comme dans les au- 
tres espèces; niais cette membrane est circulaire, et la 
queue n'est pas conformée de même que dans les espèces 
précédentes. 

Formes On m'a donné cet oiseau sans queue ; mais il 
avait à chaque côté du coccix 3 plumes longues de lo li- 
gnes, ao pennes aux ailes , la deuxième et la troisième 
plus longues. La tclc est petite; les plumes de l'occiput 
sont un peu pins longues que les autres , el celles de la 

' Le grèbe-foulque , Huffon , toro. it, pag, 385 , et pi. enliun. 
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Xtat et da con sont très-courtes et serrëes. Le bec est 
droit jusqu'à sa moitié^ et presque insensiblement courbé 
sur le reste. 

Dimensions. Longueur totale ^ 9 pouces et demi ^ du 
Toi ^ 27 ; de la jambe^ 22 lignes \ du tarse, 12 j du bec, i5* 

Couleurs. Le dessus de la tête est noir \ les joues et la 
paupière inférieure sont blanches , aussi bien qu'un trait 
qui y formant le sourcil , s'étend jusque derrière la tète ^ 
il y a un autre trait noir qui prend à l'angle postérieur 
de l'œil et se prolonge jusqu'à l'occiput , dont la couleur 
est noire ; ainsi que la moitié du derrière du cou. Une 
tache de roux clair est à l'angle de W bouche^ au-dessous 
deux bandelettes, Tune blanche et l'autre noire,. descen- 
dent sur la moitié des c^tés du cou* Le haut du devant 
du cou est blanc , le reste ^ de même que la poitrine ^ 
d'un brun blanchâtre , et le ventre blanc. Les couver- 
tures inférieures de la queue ^ les jambes , les flancs , le 
reste du dessus du cou , le dos et le croupion sont d'un 
brun verdâtre comme les ailes , à l'exception des pennes 
extérieures et de leqrs couvertures, lesquelles sont noi- 
râtres* Les plumes qui restaient de la queue étaient noires 
et terminées de blanc. Le tarse noir a 'une bande jaune 
paille qui règne sur la moitié de son côté extérieur. Le^ 
bec est noirâtre en dessus, blanchâtre en dessous ^^ et 
rouge le long de ses bordv 
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^° CCCCXLVII. 

LA FOULQUE.' 

Ne connaissant pas le nom de cet oiseau, je lui ai appli- 
qué celui dejbuii/iie, parce qu'il ressemble à \a foulque 
d'Espagne, J'ai eu trois individus vivans de cette espèce 
au Paraguay; je les ai lâchés dans ma cour, oii ils ont paru 
tranquilles, slupides et paresseu;t. Jamais ils ne faisaient 
usage de leurs ailes, même quand ou les tourmentait, et 
ils paraissaient privés de la faculté de voler- Je leur don- 
nais du pain mouillé et de petils morceaux de viande 
cruej mais ils refusèrent toute nourriture, et ils périrent 
le troisième jour de leur captivité. J'ai observé un autre 
individu à Buenos-Ayres dans le mois de juillet. Il res- 
semblait auT jahanas par la queue , la forme du bec , 
(juoique plus gros et court à proportion , l'iris , l'ensemble 
de la conformaliou, quoique plus gros, elle piquant du 
fouet de l'aile; mais il en différait beaucoup par sa stu- 
pidité et la lenteur de ses mouvemens. Il avait la poitrine 
aplatie , moins cependant que les macas et les canards ; 
le. plumage plus serré ; le tarse plus comprime que les 
j-ahanas ; eniin, la membrane des doigls et les ailes plus 

Formes. 11 parait plus gros qu'il ne l'est en effet, à 
cause de ses plumes décomposées, douces au toucher, 
longues, et s> serrées, que Ton ne peut voir la peau 

' 1.3 foulque ou moretle , Bufl'on ,tom. s», jKig. Say, et pi, enl. 

n." 197. Brisaon, ornith. tom, vi, pag. a3. — FaUca-atra 

Linn. sysl. Hat, geu. gijsp. 3. — Lalhaoïj ijJï. oraiiA. gen, 83, 
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sans les arracher^ son coa est aussi plos gros. Les 26 pen- 
nes de l'aile sont faibles , et la deuxième est la plus lon- 
gue. La queue est composée de la pennes poiâtues et de 
la forme de celles des canards; elles sont entièrement 
cachées par leurs couyertnres. Le bas de la jambe est nu 
et te tarse très-comprimé» Les membranes des doigts sont 
circulaires et écailleuses; celle du doigt extérieur ^ qui 
Fenveloppe entièrement , a de petits festons ^ les deux 
autres doigts sont engagés dans deux membranes y et tous 
sont totalement séparés^ celui de derrière n*a de mem- 
brane que sur son cAté interne. L'œil est assez grand. La 
base dû bec s'avance sur le front , presqu'en demi-cercle \ 
elle est aplatie et un peu molle } le bec lui-même est plus 
épais que large , comprimé sur les cAtés, robuste et droit 
jusqu'au dernier tiers ^ où il se courbe faiblement. Les 
ouvertures des narines sont étroites et sans membrane 
intérieure. 

Dimensions. Longueur totale ; 12 ponces deux tiers ^ 
de la queue , i sept douzièmes ; du vol ^ 25 ^ de la jambe , 
45 lignes *j du tarse ; 28^ du doigt du milieu^ 3i et demie \ 
du bec y 18; des narines^ 4* 

Couleurs. La tête entière et la moitié du cou sont d'un 

r 

noir profond ^ le reste du plumage est d'une teinte moins 
foncée | particulièrement aux parties inférieures. Les cou- 
vertures inférieures de la queue , l'extrémité des pennes 
de l'aile les plu^ rapprochées du corps , les bords de la 
première penne et le piquant de l'aile sont blancs; lea 
pennes de l'aile en dessous^ ainsi que les grandes couver«> 
tures inférieures; ont la couleur de l'argent ^ et les autres 
couvertures j de même que l'aile en dessus j sont noirâ- 
tres. La partie nue de la jambe est d'un vert jaun&tre } le 
leirse d'un vert pâle en devant et noirâtre sur le reste \ 
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l'iris rouge de sang , %t le bec d'un bianc rtrdAirt à s* 
basBj d'une teinte jilus foncée et faiblement lavé de 
rouge sur le reste. 

N.° CCCCXLVUI et deinie.-. 
LA FOULQUE A JARBETliRES ROUGES. ■ 

J'ai rencontré trois paires (îc cette espèce, au milieu 
d'un jour de septembre , dans nue petite rivière du Para- 
guay, Je remarquai <[ue ces ciseaux nageaient avec ai- 
sauce, mais avec moins d'agilité que les canards; à mon 
approebe, quelques-uns montèrent sur le rivage pour se 
cacher dans les plantes j ils marchaient assez bien et d'as- 
sez, bonue grâce; maïs aucun ne plongea, même après les 
avoir tirés. J'en taâi deux que je comparai à l'espèce 
précédente, et j'jf trouvai les différences que je vais dé- 
crire , et qui me paraissent suffire pour constituer une 
espèce distincte et séparée. 

formes. Les 14 pennes de la queue ne se terminent 
pas en pointe. Le bas de la jambe est nu. Le tarse n'est 
pas très-comprimé ni la base du face circulsire à son in- 
sertion dans la tête. 

Dimensions. Longueur totale , 1 5 pouces et demi ; de 
la queue, i trois quarts; du vol, 25; de la jambe, 581i- 
gues; du tarse, 34 j le bec , 19 et demie. 

' LumacrouU, ou granilc foulque, 'Bntton,toni.nv,pBg. 336. 
— .- Brisson , ornilh. loni. vr, pag. ;8. — Fulica alerrima. Linn. 
jyfl. liât, gcn. gij sp. 3, ~ Latham , 'yst. ornilh. gen, S^i 
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t!aukurs. LtspemMS des afles les plus ni^Mnochées du 
èoips, n'ont point ile blanc à lenr extréoûté. Le bas de h 
jambe est d'un orangé vif ^ le bec d*im jaune Terditre, 
avec une tache couleur de sang sur la mandibule supé- 
rieure^ et le reste comme dans Tespèce pséeédente. 



riN. 



TABLE 

ALPHABÉTIQUE.^ 



Les lettres aei b indiquent le premier et le second tgme ^ 

le chiffre arabe la page. 



AcABiBiT, OU T^autour 

a. a3. 
Acahé. eipèce nouvelle , a 

jtoahi-hii, ïoypz Pie bleue. Am<ii.one à tête jaune. Voye» 

AciittU, ïoyez Yahana blanc Perroquet à tête jaune. 

et bleu Faussaire. jimazone à tête rouge. Voye* 

Aeripenne, ou Ortolan de rit. Perroquet à cou rouge. 

Voy. Chipiu ù tête jaune. Ani des Palétuviers, yh^ez. 

jàeuapeazos. Caractecea qui Anno Guazu- 

leur sont communs. 6, 249. îles Savinnes. Voy. Anna. 

Aauapeaia proprement dit, ou Annos. Caractères qui leut sont 

Tkegel. b , aSa. communs. 6, 23. 

— ; blanc eadessous , oajaca- — Ou Ani des Safannei. h. 

Aigles. Caractères qui leur sont — Guazu, ou Ani des FaU- 

.^igieÈrjHi, espèce nouvelle, a, ji«iiu(nÈi, espèce nouTelle. a. 

Aigle couronné, OU Calquin, Annumbi rouge, espèce non- 

<i,4i. Telle, a.43i. 

Aigle noirâtre et blanc , espèce Anonyme, espèce nouvelle, b , 

nouvelle, a, 43. 124- 

Aigle à queue blanche, ■oié%a.- Ara bleu. Vojf. Guiyacamayo 

iné être le Tharu. a , {j. canindé. 

4ra miiitaire.Voj. Maracana 
fardé, 

au. Ara rouge. Voy. Guyacamayo 

espèce non- rouge. 

Arogttira , a\t friquBl huppé, a, 

.ères qui leur ai^. 

a, 314. Autruche de Magellan. Voy, 

Alouette bruns, espèce iiou- Nandu. 
relle.a,3i8. 



566^ 



Table 

B. 



'BûOian, 9m. MagaarL fr, 184* 
Balanceiu' ftÉoèotnoméSie. a, 

3c4. 

VoMacaraguay , oa Tro^odyle 
de Buenos- Ay tes. a y >23. 

Bataras. Carâctèses qui leur 
tout communs, a ^ 4^3. 

"BatartL à amygdales nues, Sim 

Casque noir, ou Merle à.$ite 
noire du cap de Bonne-Espé" 
rance. a. 4Â9. 

Matara à gorge noire, a $ ^aô, 

Batara ( le grand ) » espèce non- 
Telle, a, 4*9 

Batara mordoré p espèce nou- 

relle. a , 4^3. 
Batara noir et plombé y espèce 

nonrelle. a y 4^22. 
Maiara rayé, espèce nouTelle. 

a y 490. 
Maàara rouge , espèce nonrelle. 

û»4a7« 
Batara roux f espèce nourelle. 

û,4a4. 
Bécarde. Voy . Distingué à ffSte 

noire» 
^^à ventre jaune, Y oj Keinei, 
Bécaêssmt. Y oy . ChorUto à tBlé 

et cou noirâtres, 
Béeassines. Caractères qui leur* 

sont communs, b , 25j, 
— *• première espèce f ou Petite 

Bécasse d* Amérique, b, a58. 
— " deuxième espèce , ou Bé" 

cassine des Savonnes, by zSg. 
Bee argenté y espèce nouyelle. 

a , 4^3. 
-^- en dseottx. Yoj. CaUpeUr 

d'eau. 
— • rorid. Voy. Gros-Sec bleu. 
-^ rond à ventre roux. Y oyez 

Gros-Bec brun et roux. 
Beque • Fleurs, Caractères qui 

leur sont communs^ 6-, 80. 
—" à bande noire le long du 

' corps , espèce nouvelle. 6 , 8g. 
•— " blanc en dessous^ ou Oiseau 

mouche à larges tuyaux, b, 



9» 



ColihripUmsmm 

— cendré ebecmr 
espèce BOOTeDe. A, 89. 

^^■^ peint, on Cbiihri pi^moÈê, 

b^92. 
'j^lephttheam^ cm ift Sapkis»' 

émeramde. b^ 8B. 
— — à poitrine candie p tsfèce 

nonreDe. fr , 86. 

— à queue blême et fàmrckatf 
espèce noureile. b , 87. 

-*— a queue en dseamxptspètiè 

nouvelle, h f çS. 
""- ^ queue éouieur de têpa%Ài 

espèce noureile. 6 , 86. 
*— aux te m Des biancketf cs^ 

pèce noureile. 6^ 84- 1 

Becs^n-poinçon. Caradèfet tgm 

leur sont communs, a , 346. 
Bec-en-poinçon bleu , e^èœ in- 
certaine, a , a55. 
Bec-en-poinçon bleu et bitmCf 

ou Coiffe noire, a ^ a5i . 
Bec-en- poinçon bleu et bianc 

bleuâtre, espèce incertaine. 

a y 254* 
Bec-en-poinçon bleu et blanc p 

espèce nouvelle, a , 257. 
Bec-en-poinçon bleu et rouXf 

espèce incertaine, a , a5o. 
Bec-en poinçon jaune y à barbe- 
noire f ou Tangara à gorge 

noire, a , 947* 

Bec-en-poiriçon noir et bleu de 

. ciel y oil Pitpit bleu, a » a49* 

Bec -en- poinçon couleur de 

■ plomb , ou Manaldn cendré* 

^,258. 
Bec-en-poincon f à poitrine do^ 

rée.a,^i5è. 
Bec-en-poinçon ^ à queue en 

pelle j espèce noureile. af 

259. 
Sienteveo , on Puilùga. a, 295*- 
Bihoreau de la Jamaïque. Y oj» 

Héron brun tacheté, 
— — de la nouvelle Calédonie* 

Voyez Tayazu-Guira, 



ALPHABETIQUE. 56? 
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lia. 
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Carau , espèce nouvelle 6, 223. a^j; nieilr rouges* 

.Cardinal dominic. huppéy de la Chevalier varié, Voy. Choriita 

Louisiane. V. Huppé rouge. champêtre. 

Carouge de Cayenne. Voyez chevêche {grande) de S.- Jjo* 

Yapu noir et jaune, et Trou* mingue. Voyez Suinda. 

piaîe noir , à couvertures des Chevéche-lapin. Voyez Vru' 

ailes jaunes, curea. 

Carouge de Saint-Domingue. ChicUy espèce nouvelle, a, 

. Voy. Guirahuroy et Dragon, 464. 

Carouge de l'île St.-Thomas. Chiichitj alouette d*une espèce 

Voyez Troupiale noir y à cou' nouvelle, a y 317. 

. verture des ailes jaunes. Chimachima y espèce nooYeXle. 

Casque noir. Voyez Batara à Oy^. 

amygdales nues. CAima/igo, espècenouy. ay35* 

Casaque huppé de Cayenne. Chingolo y espèce nouvelle, a » 

Voyez yaptf proprement dit. 294. 

Castagneitx de St-Domingue. Chipius. ^ Caractères qui leur 

. "Voyez Afagas {petit). sont communs, a, 200. 

Chacuruy ou Tamatia. by 18. Chipiu brun et roux y espèce 

Chaja^ espèce nouvelle, byij^. nouvelle, a , 3] i . 

Chardonneret jaune. Y oj. Ga- Chipiu noir et blancy espèce 

farron. nouvelle, a, 3 12. 

Charpentiers» Caractères qui Chipiu noir et rougeâtrCyeapèc» 

leur sont communs. 6 y 1. incertaine, a , 309. 

Charpentier blanc et noir y esp: Chipiu proprement dit y ou 

nouY. h. 11. Verdier. a , 289. 

•— brun et doré y ou Vêtit Pte Chipiu à tête jaune y ou Agri' 

olive de S.-Domingue» by \S. penne, ou Ortolan de riz. a, 

— des Champs y ou Pic aux 287. 

ailes dorées, b y ^. Chipiu à tête rayée $ espèce 

— à dos blanc, by 5» nouvelle, a, 286. 

r«— doré et brun y espèce nou- Chiricotey espèce nouvelle, bf 

velle. by i4' 23o. 

*** à huppe couleur de paille, •^^ de couleur plombée; îdAn. 

Aj7. 6>23i. 

r"-" à huppe et cou rouges y ou Chiriri ^ ou Coucou pointillé, b f 

Pic à cou rouge. by6. ' 38. 

T*-* Nain y ou très-petit Pic de Chochi , ou Coucou brun ^ varié 

Cayenne* 6 > 17» de roux. 6> 33. 
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, ou Cetibrt piquelé.Voj. Bec-fleurs 

Chopi, espèce de TroupiaU, a, Colibri plastmnncir.Vaj, Bec- 

'7'; fleurs bleu, en desious. 

Chorluos. Caractères qoi leur Collier- iiair,ii\i Figuier à gerea 

sont commun*, i, 271, -■.;— - -" 

-— à botdures de blanc r 

■iiîife, espèce BOUT. 6, a,,. 

brun, et piqueté de blanc, Cbiofij espèce nouvelle, a ,369. 

espèce aoay, h , 374. Contre-Maîtres. Garacti-^res qui 
•'— champêtre , ou Chevalier leur sont communs, a, Say. 

varié, b, zj5. Contre- Maître bleuâtre , ou 

à cou brun, espèce nou- Figuier gris de fet. a, ZAa. 

velle.6,2a4. Contre -Maître brun verdâtre, 

■ — à croupion blanc , oa Ta- couronné d'or , espèce inter- 

catopiil du Mexique, b, 371. laine, a , 338. 

— à demi-coliers blanc et nai- Contre-Maître verddire , à tête 
râtre, ou PerdrLc de mer à. ardoisée, ou Figuier Ui^dt- 
colier. b, a85. a, 3Sy. 

— à dos noir, espèce nou- Contre - Maitre couronné, on 
velle. b , a8o. Demi-fin , mangeur de vers. 

i/™n( roux, espèce nou- 3,33^. 

■Velle. b , 273, Contre- Maure propremlint dit. 

'~' {Grand), brun, espèce u,33a. 

nouvelle. È, 278 Contre - Maître verdâtre, ou 

— à gorge d'un blanc mus- Figuier olive, a, Hi. 
sâire, eapète nouTelle. ti. Contre-Maître vert , à paitrini 

"^ (Pelil), brun, espèce m 

vplle. ^,270. Voq {petit), espace iiouveiie. 

~~" aux pieds rouges, ou Che- a , 447' 

vaUcr blanc, b , i^Si. Cormorans.YOf. Zaramagul- 

Correiidera, alouptle d'une t^- 

p^renouïelle,a,3ii. 
Coucous. CjLi.iclùte'i ijui leuE 

Coucou brun , varié de roux. 

'Chouette à collier. Voy. Nacu- Voyez. Cliochi. 

rulu satii aigrettes. ' Coucou cendré, b , 3j. 

Churi, ou .'latruche de Magel- Coucou-piaye. Voyez Tîngaxtt, 

lan. Voyez Aa^du. Coucou pointillé. \"oy. Chiriri. 

Ckurrinchc. ou Ruhin, on Go- Coucou proprement dit, ou le 

be-Mouche huppé, de la ri- Petit kieilLard. È, 36. 

vière des^mazonC!.a,?.()i. Coupeur d'eau, ou Bcc-eilt 

Ckuy, ou Guineiiat, ou Moi- Ciseaux, b, ^iBy. 

iieau-paiite des oiseleurs, a , Courlis (grand) de Cayenne. 

200. Voyei Mandurria propre^ 

■■■- - -- '" "" - ilir* 

cou à ventre roj/gc.Yoy. 

Cogogo, espèce nouT. n, 166. Coyo/tui,Voyei Ynnmbui. 

IV. a. 34 



5jù 



TABLE 



Cralner du CkUL Yajtt PlûU CressereUe , <m3talfinL a y 107. 

du Soleil. Cureu. Voy. Traupiale noir et 
Crapauds volans.Vcj, Ihiyaue» varié. 

— — (grand) de Ct^enne-V oj, Curucaus. Voy. Jliandurrias. 

UrutaUm Çygn^ à tête noire, b, 3a3. 



D. 



J}emirfin, mangeur de vers. 

Voyez Contre* M^tre cou~ 

tonné* 
JOenté f espèce Tobine da Thy- 

totomeau Chili, ou Coupeur 

déplantes, a , aa6. 
JXsUngués Caractères qui leur 

sont communs, a , ^ooi 
Distingué roux , à couronne ar- 

doisée j espèce nourelle. a ^ 

408. 
Distingué roux^ à tête noire* 

«,409. 
Distingué à tête noire f on Bé' 



carde, on Pie-Griêche de 

Couenne» a » ^06. 
Distingué vert y à couronne 

noire, espèce nonreUe. a, 

410. 
Dominicain , on Gillit y on 

Gobe-Aîouche-Pie de Cayen» 

ne, a y 36a. 
Dos tacheté , espèce nouvelle. 

a y /fio. 
Dragon y espèce qui se rap- 
proche du Guirahuro et &. 
Carouge de Saint-Domingue* 
a, i8o* 



E. 



JEffraie , on Fresaie. a y 12a. 
JSmberize à cinq couleurs. Voy. 

Hàbbia des lieux aquatiaues. 
£mérillons. Caxactères qui leur 

sont communs, a y loJ. 
Mmérillon brun et bleuâtre i 

Tariëté dans Tespèce. a , 100. 
JEmérillon de couleur de plomb, 

OVL Hobreau orangé a y io3. 
JËngoulevens. Voyez Ihiyaus* 
— à col blanc. Voyez fbiyau. 
— ^ (grand) de Cayenne, Voy. 

Zfrutau. 
•■— roux. Voyez Ibiyau roux. 
JSperviers. Caractères qui leur 

sont communs, a y 69. 
'^pervier bleuâtre , ou d: ventre 

roux, de Cayenne. a y 'jj. 
fyervier bruny mouchetéy varié- 



té du Faucon commun, Oy 74. 
£pervier brun à sourcils blancs, 

ou Faucon à croupion blane* 

a^jS, 
Fpervier cendré , de Cayenne^ 

V oy. Buse des champs, cen^ 

drée» 
Epervier noir et blanc, espèce 

nouvelle, a y 79. 
Epervier pattUy espèce ambi- 
guë tenant de VJsligle et dfi 

T^autour, ayjo. 
JSpervier proprement dit. â , 7^ 
Epervier rayé / variété de Vjéu" 

tour d'Europe, a y 8o. 
Etoumeau des terres MageUà" 

niques. Voyez Troupiale ^ 

gorge ensanglantée, premièn» 

espèce. 



F. 

Faucons. Caractères qui leur Faucon d'un bleu terreux y ott 
sont communs, a y 9a. Hobreau , couleur de plomb. 

Fajtcon blanc f espèce nouvelle* a y 97. 
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Fauùon commuTuYoj, Epervier 
brun moucheté. 

Faucon à croupion blanc, Voy* 
JSpervier brun y à sourcils 
blancs, 

Faucon noirâtre et blanc j ou 
Faucon rieur. ^ » 94* 

Faucon proprement dit y ou 
Faucon gentil, a , 96. 

Faucon à queue en ciseaux, ou 
Milan d'espèce nouvelle, a , 
99. 

Fauvette à poitrine jaune y de 
la Louisiane. Voyez Contre- 
Maître vert, à poitrine t£or. 

Figuier à gorge noire. Voyez 
Collier noir. 

Figuier gris defer.Yoj. Contre- 
Maître bleuâtre. 

Figuier livide. Voyez Contre- 
Maître brun verdâtre y à tête 
ardoisée. 

Figuier olive. Voyez Contre^ 
Maître verdâtre. 

Figuier à ventrejaune , du Sé- 
négal. Y oj, Tachuris à poi- 
trine jaune. 



Flammûnty OU Phénicoptère* 
b y 193. 

Flûte du Soleil y ou Héron à 
tête bleue, ou Crabier du 
Chili, b. 207. 

Forestiers. Caractères qui leur 
sont communs, a , 961 . 

Forestier doré et noirâtre y es- 
pèce nouvelle, a , 266. 

Forestier rouge et noirâtre , es- 
pèce inconnue, a, 265. 

Forestier à tête dorée, espèce 
nouvelle, a , 262. 

Forestier à tête écarlate y oa 
Mésange grise , couronnée 
d' écarlate. a , 263. 

Forestier vert à tête rousse y es- 
pèce nouvelle, a , 264* 

Foulque y ou Morelle. b , 36i. 

^— à jarretières rouges^ ou 
Macroule , ou grande Foui-» 
que. b y 363. 

Four nier, a y 443. 

Fresaie. Voyez Effraie. 

Friquet huppé.Y oy, ^raguira. 



G. 



Gabier, espèce nouvelle, a, 
33o. 

Gafarron y ou Chardonneret 
jaune, a , 292. 

Garzette blanche* Voy. Héron 
blanc moyen. 

Gillit. Voyez Dominicain. 

Gobe-Mouches. Y oy. Yiperu. 

— " huppé y de la rivière des 
amazones- Voyez Churrin- 
che. 

*-^ Olivâtre de New- Yorck. 
Voy. Suiriri commun. 

-— Pie de Cayenne. Voy. Do- 
minicain, 

Goéland à manteau noir, Voy. 
Mouette (gra nde ). 

*^-' petit), voy. Mouette blan- 
che. 

Gorge tricolory espèce noilv. a , 
456. 



Gouarona. Voyez Mandurria à 

cou varié. 
Grèbe cornu. Voyez Magas 

cornu. 
— Foulque. Voyez Magas à 

doigtier. 
— — oc la Louhiane. Voy. Ma» 

gas à bec crochu. 
Criverty ou RoUe de Cayenne. 

Voy, Hahia à sourcils blancs. 
Grives. Caractères qui leur sont 

communs, a y 207. 
Grive blanche et noirâtre , es- 
pèce nouvelle, a, 210. 
Grive rousse et noirâtre, oa 

Chat' Oiseau, à , 208. 
Gros-Becs. Caractères qui leur 

sont communs, a , 260. 
Gros-Bec, à bec olivâtre, espèce 

nouvelle, a , 274. 
Gros-Bec hleuj ou Bec rond y 



Sts 



TABLE 



•a Bouvreuil bleu d^JlmérU 

que, a , 270. 
Cros'Bec Meu de ciel '> espèce 

nouvelle, a, 369. 
Oros-Bec brun et roux, Oft BeC' 

rond à ventre roux, a y 2173. 
Gros 'Bec changeant, ouBou- 

vereU 0,278. 
Cros-Becà collier , espèce noit- 

Telle, a , 277. 
Cros'Bec de couleurs £or et de 

plomb, espèce nouvelle, a y 

371. 
Gros-Bec à joues blanches y es- 
pèce nouvelle, a y 276. 
Gros 'Bec noir et blanc, on 

Gros-Bec rayé, a y 280. 
G/oS'Bec noir et raux^ ou Bou- 



vreuil à bec blanOf de Im 

Êuyanne a , 272. 
Guojcamayos, Caractères <^uî 

leur sont commun», b , 49- 
Guacamayo bleu, présumé le 

perroquet couleur d^hyacin" 

the. by 53. 
•^^ canindé, on Ara bleu, b-, 

62. 
— -T rouge , ou Ara rouge, b, 5a. 
Guany on Quan. Voy. Yacu^ 

jipeti. 
Guiiiegat.Yoy&t Chuy. 
Guirahwo , espèce indétermi^ 

née, assimilée au Carouge de- 
St.-Domingue. a , 178. 
GiUrayetapa. , espèce nouvellç^. 



iz,449. 



w. 



Mabîas. Caractères qui leur sont 
communs, a , 21A. 

Sabia 4 ailes tachetées , espèce 
nouvelle, a y 020. 

ffabia^ à bec orangé y espèce 
nouvelle, a y 216. 

ffabia à gorge noire , espèce- 
nouvelle, a, 216. 

Mabia jaune , espèce nouvelle. 



a y 22J .. 



Habia des lieux aqualiauesy ou 
JEmberize à cinq couleurs, a, 

224» 
Habia ponceau y espèce nouv. 

a y 222. 
Habia robuste, présumé une 

variété du précèdent, a, 217. 
Habia rougeatre. a ^ 2i8u 
Habia à sourcils blancs y de 

Tespèce daOrii/erty ou. RoUe 

de Cayenne a, 21 3. 
Jffabia vert, espèce de Bruant. 



a 



223. 



palis. Caractères qui leur sont 

communs^ 6. 3oi. 
-— ^ à bec court y esp- nOuv. h , 

3o4. 
— — <i derrière de la tête noire 9 

OVL Grande Hirondelle de mer 

4fi Çayenne.by 3oa^ 



•"^à soukU blanc y onHironr 
delle de mer à dos et ailes 
bleuâtres, b , 3o5. 

-•^^ tacheté ,, variété du précé- 
dent, b. ^06. "^ 

— ^ tête noire y ou. Pierre- Ga' 
riny ou Grande Hirondello 
de nos côtes, b y 3o3. 

Hérons. Caractères qui leur sont 

communs. 6ky 195^ 
Héron blanc moyeuy ouGarzette 

blanche, b y 202. 
.^.^ brun bleuâtre y ou Onoré- 

rayé, h, 2q5. 

— brun tacheté y. ou Bihoreau 
de la Jamaïque, b , 3o6 

•"^^ Couleur deploniby espèqe 

.nouvelle, b , 197. 
*— * à cou, brun , espèce nouv. 

b y 212. 
•»— à cou couleur de plomb, 

espèce nouvelle, b ,. 21 1 . 
^»— (grand) blayic , ou Héron 

. b lanc de lait, b , 201 . 
^'^.{grand) blanc à manteau, 

-OU. grande aigrette y by J99. . 
-ï— ' marbré y esp. nouv. b, 203* 
— (petit) blanc, b , 202. 
^-^l petit) blanc à mantea^f 

QM aigrette* b ; 2QQ.. 
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~— Rouge el noir, eap. nouv. — de mer de Cayenne- Voyea 
b , ïi3. «■fl(ù à derrière de la téta 
à tSle bleue. Voyei Flâte noire, 

duioleU. — — fffranrfe)ilenoscâites.Voy. 

•^~ varié, espèce nouTelie, t, Hatis à tâte noire. 

314. ——de mer à doi étoiles bteuS- 

ffronifeiïcî.Caraclr^res qui leur très. Voyez HatU à sourcitt 

sont communs.^ , 95. blancs, et UatU tacheté. 

Birondelle brune, esp. nouv. SobreaucouleurdeptajiibVoj. 

b, 9p, Faucon d'un bleu terreux. 

■ — à couverticref de la queue Hobreau orangé. Vojfz Emê' 

noires , esp. nniir. b , 102. rillon couleur de plomb. 

— à croupion blanc^ espèce Hocœ noir, ou Ifocco de ta 

noHvelle. 6, loS. Gi^yanneJ'ranÇ'''se.Y.JHitv- 

"^à croupion roux, esp, boov. JSocitana. Voyez Pie bleue. 

6, 104. Huppés. Caractères qui leur sont 

—~ domestique , ou Birondelle communs. o, 28a. 

de Cayenne. b , 96. Huj<pé jaune , cap. nour. a ," 

" — à queue poUUue de la IJaui- ^8^ . 

liane, Vo^. petit Martinet. Huppé rauge, ou Cardinal do- 

— — ri ventre jaunâtre , espèce minicaia hapiiè , dalaLoui- 

nouvelle, b , io5. iian». a , aSi 
" — à ventre rougeâtre ,oa bleue 

I. 

Ibiyaus , ou Crapauds volons , ou crapaud volant, ou Tâle- 

à\t Engoulevcns. CiraclL-rcî C/ièi/re de Cayenae. b , 11&. 

qui leur sont coinmuus. b, Jndayé , espèce nouvelle, a, 

.•— ou Engoulevent àcol blanc. Inondé, esp. hout. a,4âi. 

b, 116. Ipccutiri, cap. nouv. 6, 345. 

1 — aux: ailes et queue blanches, tribus. Caractères qui leur soTtf 



■ laspé, caMont'Vbyau de Tribu, ou Urubu, vautour du 

la Guyannc. b, 130. Brésil, a , ^0. 

àqueue en ciseaux, espùce Jribu-^cabiray. Y. ^cabiray. 

nouvelle. & , 1 i.î. Jiiburubicha , ou Roi des Vau- 

ri queue singulière , espèce tours,otxRoides CourountouSi 

nouvelle, 6. jaS. a, 17. 



Jabiru. Voy. Collier-Rouge, 
Jacaiia varié. Voy. A^uiipea 
zosblancen dessous. 
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L* 



lÀndos. Caractères qui leur sont 

communs, a , 228. Voy. Sai' 

hobi, 
Lindo (beauS^ esp. nouv. a, 

23t. 
lÀnao bleu y à tête blanche y 

esp. nouT. a y 23fl. 
Lindo bleu y doré et Hoir y ou 

V Onelet. a y a33. 
Lindo bleu et doré^ ou Teité. 

a^ 241. 
Lindo bleu et doré y à tête d^un 



bleu de ciel y on Passe* Vert 

à tête bleue, a y 239» 
Lindo brun, à huppe jaune, 

esp. nouT. 24.4< 
Lindo brun et roux y à ailes et 

queues noires y esp. nouv. a y 

243. 
Lifido précieux y ou Passe» 

yert, 235. 
Lmdo vert y à front roux y oa 

yèrderou. a , 238. 



M. 



JUacaguay espèce ambiguë non 
encore décrite, a, 55. 

JUacroule, Voy. Foulque àjar^ 
retières rouges. 

Jlfagas. Caractères qui leur sont 
communs, b, 353. 

—^ à bec crochu j ou Grèbe de 
la Louisiane, b , 357. 

•— cornu y'ou Grèbe cornu, b , 
355. 

•— d doigUery on Grèbe- Foul- 
que, b , 359. 

— ( peHt ^ , ou Castagneux de 
St.'Domingue. b , 358. 

Jlfalfini. Voy. Cresserelle, 

Jlfanakin cendré, Voy. Bec-en- 
poinçon , vouleur de plomb, 

Mandurrias ou Curucaus, Ca- 
ractères qui leur sont com- 
ikiuns. 6)21^. 

-'— à cou varié y ou Gouûrona y 

by 221. 

—— couleur de plomb y espèce 

nouvelle. 6^ 219. 
— • proprement dit , ou grand 

Courlis de Cayenne, by 217. 
'•— ^ rasé , e^. nouv. b y 222. 
jManimhé , esp nouv. a , 3o8. 
JUaracanas, Caractères qui leur 

sont communs. 6, 55. 
•— • aux ailes jaunes y ou Per- 

riche à ailes variées» b y 68. 
"^ Chiripepéy esp. nouT* b y 65. 



— fardé » ou Ara militaire. 
6 , 55. 

— à front orangé y ou Perriche 
couronnée d*or. 6 , 64. 

'•'^'' jeune veuve y esp. nouv. b , 

66. 
r— à tête bleue y esp. nouv. b , 

6i. 
*— ' à tête et pli de Vaïle rouges y 

variété du Vert, A , 59. 
*— à tête rouge y ou Perriche 

à bandeau rou^e, b y 70. 
•— *t;erty ou Péniche pavouane* 

b»5j. 
Jtîarouette. Voy. Tpacaha va-» 

rié en-dessus. 
Martin - Pêcheurs, Caractères 

qui leur sont communs, b^ 

5oB. 
— * aux ailes longues y espèce 

nouvelle. 6 , 3i5 
— — bleu de ciel y esp» nouv. b y 

3io. 
— -> bleu de ciel obscur y variété 

du précédent, h y 3 11. 
-^— à col rouge y esp. nouv. b , 

3i3. 

— mordoré y es^. nouv. 6, 3 12. 

— d'un vert sombre y ou d© 
Vamazone, 6 , 3i4. 

Martinet (petit) y ou Hiron^ 
délie à queue poifitueg de li9 
Louisiane, b ^ loô. 
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JlIbatuituiSf ou Pluviers, Ca- JKfi/iettse. alouette d'une espèce 

ractères qui leur sont com^ nouvelle, a, 3 19. 

muns. b, ii63. Mitu y ou Hocco noir, b , i68* 

""^ armé 9 om Pluvier armé de Jkfocoiocogoé y esp. nouY. bf 

Cayenne, b y 266. i54» 

— ~" à Collier noiry espèce rap- Moineau-paille, Voy, Chvy» 

prochée du Pluvier à collier. Mont- Voy au de la Guy arme % 

0,267. Yojezibiyaujaspé. 

—•à longues jambes oviEchasse Mjorelle, Voyez Foulque, 

du Mexique, b , 269. Moucherolles. Voyez Yiperu. 

-'^ à poitrine marbrée y espèce Mouettes, Caractères qui leur 

très ' rapprochée du Pluvier sont communs. 6, 293. 

doré de Saint-Domingue, ^-^ blanche » ou petit Goé'land, 

6,265. 6,299. 

— à poitrine rayécy ou Pluvier — cendrée y ou Kutgeghçf, b ^ 

doré de Saint-Domingue, b, 297. 

263. ""— {grande) y ou Goéland à 

Merle à tête noire y du cap de manteau noir, b , 294. 

Bonne- Espérance Y oy, Ba- Moustache, espèce de Gobe- 

tara à amygdales nues. Mouche singulière et nou- 

Mésange grise , couronnée d*é' relie, a y 358. 

carlate. Voyez Forestier à 

tête écarlate, 

N. 



ff'acunda y esp. nouv. 6, 119. 
Macurutu , ou Jacurutu des 

Brasiliens, a, 11 3. 
Nacurutu sans aigrettes y ou 

Chouette à collier, a y 11 5. 
Nacurutu tacheté, variété du JVe/t</ay > esp. nouv. 6 , 6a. 

IiUbou d'Europe, a> 118. 



Nandapoa, Voy. Cangui. 
Nandu , Churi , ^ou Autrucha 

de Magellanj^ 170. 
Neineiy ou Bécarde à ventre 
jaune, a , 394* 



G. 



Oie blanche , ou Oie hyperbo- 
rée, b y 325. 

Oie bronzée. Voyez Canard à 
crête. 

Oiseau • mouche y à larges tu- 
yaux, Voy. Bec-fleurs blanc 
en dessous. 

Oiseau silencieux, Voy. TroU" 
plaie des bois à hausse-col. 

Oiseaux (petits") des rivages. 
Caractères qui leur sont com- 
muns, b, 261, Voy. Mbatui' 
tuis et Chorlitos, 

Qlseaux de proie diurnes. C arac- 
tères qui leur sont communs, 
a y 2rj, 



Oiseaux de proie nocturnes. Ca- 
ractères qui leur sont corn* 
muns. a , 111. 

Onglet, Voy. Lindo bleu y doré 
et noir, 

Onoré rayé. Voyez S^ron brun 
bleuâtre. 

Oreille blanche y esp. nouv. a y 
3o6. 

Ortolan de riz, Voy. Chipiu à 
tête jaune, 

Ouantou* Voye? Charpentier 
noir. 



StS 



TABLE 



ï>. 



PapegiA à tiU et gorge bleues, 

V oyez «$îy. 
Taise- Vert. Voyez Lindo pré- 
cieux. 
Passe- y en à tête bleue. Voyez 

lÀndo bleu et doré y à tête 

d'un bleu de ciel. 
'Patagon, esp. noav. fr, (So. 
Pepoazas. Caractères oui leur 

sont communs, a^^^. 
Pepoaza couronné y esp. nouv. 

a, 400. 
Pepoaza dominic.; n'est point 

une variété du Quirarou. a 9 

402. 
Pepoaza proprement dit, esp. 

nouT. a , 399. 
Pepoaza à tête noire y espèce 

nourelle. a y /^o5, 
Pepoaza à ventre rougeâtrcy 

espèce nouveUe. a , 4^'.i. * 
Perdrix de mer à collier. Voyez 

Chorlito à demùcolUers blanc 

et noiidtre, 
Perriche à ailes variées. Voyez 

JUaracana aux ailes jaunes. 
Perriche à bandeau rouge.Yoj. 

Maracana à tête rouge. 
Perriche couronnée d'or. Voyez 

Jkfaracana à front orangé. 
Perriche pavouane. Voy. Ma- 
. racana vert. 
Perroquets {des) en général. 

6,45. 
■*— Caractères qui leur sont 

communs, by 72. 
— à cou rouge , ou Tarabé, ou 

Amazonç à têterougCé b, y6. 
•^-^ couleur dhyacinthe. Voyez 

Guacamayo bleu, 
•— nain y esp. nouv, b , 78. 
— — à tête jaune , ou Amazone 

à tête jaune y b, 72. 
Phénicoptère. Voy. Flammant. 
Phytotome du Chili ^ ou Cou- 

peur déplantes, Y oy. Denté. 
Pit aux ailes dorées. Voyez 

Charpentier des champs. 
Pic à cou rouge. Voyez Char^ 



pentier àhuppe et ton romges^ 
Pic noir huppé de Ck^enne, 

Voy. Charpentier noir. 
Pic ( petit ) otivt y de Sairu-Do- 

mingue. Voyez Charpentier 

brun et doré. 
Pic {petit) rayé , de Cayenne. 

Voy. Charpentier d'un vert 

foncé. 
Pic (très-petit) y de Otyenne, 

Voyez charpentier nain, 
Pics-Grimpereaux. Caractères 

qui leur sont communs.- a ^ 

470. 
»— à ailes et queue rouges, esp. 

ni«uv. a y 477. 
— ■ à bec court, a , 47^- 
■•"^ commun, a y 472- 
•"-^ doré , esp. nour. a y 47^» 

— ( le grand) ou grand Pic- 
Grimpereau de Cayenne. a y 
471. 

— " pâle et rouge y on dnna*- 
mon. a y 474- 

— roux et brun y esp. nonr* 
fl,475. 

Picazuroy esp. nour. de ramierm 

5, 1264 
Picui, esp. nouY. àe pigeons è 

by i36. 
Pierre Garin. Voy. Hatis à tête 

noire. 
Pies. Caractères qui leur sont 

communs, a , 149. Voyez 

Acahé, 
Pie bleUe y présumée la même 

que VHocisana. a , 164. 
Pie bleue de ciel y variété de la 

précédente, a yi65. 
Pie à gorge ensanglantée y espé 

nouv. i56 
Pie-Grièche dé Cayenne. Voy. 

DLsiifigué à tête noire. 
Pigeons, Caractères qui leur 

sont conimuus. 6 , 126. 

— aux ailes tachetées y espèce 
nouvelle, b y 128 

••*- brun^ à couvertures infi- 
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risures des ailet rouget, eap. Pitpit bleu. Voy. Bec-en-poin- 

naar.b, i3a. çon noir et bieu de ciel. 

^^ brun lâcheté, c$p. nour. b, Pli de l'aile jaune , esp. nouT, 

.32. '^ 0,453. ^ 

■^— nain, esp, nouv. 6, i36. Plumiers, Voy, Mbatuituis. 

~~~ raugeâtr^ , oa Pigeûn dt la Poule d'eau , race moyenne. 

JUarliniqfie. b , i34- Voyez Yahaiià proprement 



violet de 




c. b. 


Poule (peHie) niltane. Voret 
Yah«n« vert et bleu de del. 


i3i. 






— sauvage 




, lag. 


Poule sultane verte. Voy. Toi- 




Caraclères qui 


. leur 


hana blanc et bieu de del. 








Puilaga. Vûyea BieiOeve». 


'iririqua , 


ou Guira-Can 


tara. 





Jui queue de la Cmartne, a, j6S. 
Queues rares. Caraclère» qui 

■ — Kiueue rousse, es]), uuuv. leur sont commuu^ a, 44°- 

4^9' Queue enaigaillé, esp. flDUT> 

~— Queue sanguine , ou Rouge a, 45i. 
R. 

iîdie (pefi*) lie Coyenne. Voy. ^ouMurj.Voy. Iribambiclm. 

Ypacaka à sourcils blancs. Rouge-Cap.Yoye?^ Capila. 

' — tacheté de Coyenne. Voyez Range Queue de la Gi{/anne. 

Ypacaha varié. Voy. Queue sanguine à l'ar- 

•— de yirglnie.yoj. Ypacaha ticle des Queues aiguës. 

à face noire. Roux et blanc, esp. nouv, a, 

Roi, esp. nouï. de Tachuris. 43 j. 

a , 345 Rubm. Voy. CAurrincAfl. 
Roi des Couroumous, ou des 



Saihobl , 00 Bonana , eafèce de Soucket du JHexique. Voyec 

Pinson d'Amérique, u , aiy. Canard spatuld 

"VasM. Lindos. Spatule, dile d'Amérique, b , 

Saphir -Smeroude. Voyez le 190. 

plus beau des Becs-fleurs. Succé.Voyez Canardaux aitei 

Saria, esp. nouv. b, jy5. bleues. 

Sauteur, on Jacarini. a, 3oi. aui/iiiD,de l'esp.dela Cheuetie, 

Kffleur, Gobe-Mouche d'une oa grande Chevêche de Saint- 

inf nouv. a , 3B2. Domineue. a, laO. 

iSiï, ou Fapegai à t£te et gorge Sniriris. CiiactéresqulUnisont 

'bleues, b, -p. communs a, Ml. 

Soubuse des marais. Voj, Buse Sairirl brun et blanc, espèca 

des champs , brune. nouïelle. a , 383. 

IV. u. 35 
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Suiriri brun et plombé 9 ^ T^y* Smriri pamtiUé $ eap. nmir* a i 

ran de Cayemm* iy^. drft. 

Suiriri brun et rouge j Toiétë Sianri prùpremeni dit j on ïi» 

du Tjyran de Cayenne* a^ tin de ô^enney a , S90. 

38^. Sairifi rouge ^ ou Tangara du 

Suiriri commun^ ou Gobe^Mou- AUsiiisipL a y 378. 

che oUvdtre dé NewYorck. Smriri rouge obscur j esp. monr. 

a , 367. a ^ 379. 

Suiriri {grand) brun et jaune ^ Suinritachetéfesp.noaf.a^df^i. 

Tariété du petit TJyran de Suiriri tacheté en dessous y es- 

Cayenne, a y 386. pèce approchant du Caudec. 

Suinri-Guazu y espèce rappro • a y 370. 

chée du MoucheroUe de Vir' Suiriri tacheté , saru rouge y et- 

ginie , à huppe verte, a , 3pa. péce nouvelle, a y ^5, 

Suiriri noir y à bec bleu de ciely Suiriri tout tacheté y en». TOt* 

esp. nouT. a y 370. sine du Caudec. a y 3oiS. 

Suinri noirâtre et jaune y esp. Suiriri à tête et croupion rouXf 

nouT. a y 37a esp nour. a y 366. 

Suinri (petit) brun et jaune y Surucua, ou Couroucouàven^ 

. Tflriété du petit Ijyran de trerouge. b y^\» 

Cùyenne, a y 384« «Çyacoi*. voy. Bec-en-poinçort^ 

Suinri petits - ciseaux y espèce vert et blanc y à tête bleue ae 

douteuse, a y 38o. ciel, 

T. 



Tacheté , esp» nouv. a , 4^7. Tacht^ris à ventre jaune, espèce 

Tachuris. Cfaractères qui leur nouy. a • 355. 

sont communs, a, 344. Tçmatia,\ay»Chacuru. 

Tachuris brun et roux, espèce Tangara, Voy. Troi^ialè de* 

nouvelle, a y 348. bois , noir y à taches blanches 

Tachuris brun y àventregris de Vf' i^' ailes. 

perle , esp. de Gobe-Mouche. Tangara à gorge noire, Yoyes 

a, 356. Bec^en^poinçon y jaune, à 

Tachuris couronné de roux , barbe noire. 

esp. nouv. a y 3^9. Tangara du Mississipi. Y oje% 

Tacnuns(grand) noirâtre y ea- Suiriri rouge. 

' pèce nouvelle, a , 353, • Tarabé. Voyez Perroquet 'à 

Tachuris mordoré y à poitrine cou rouge. - 

</'or« esp. nouv. a 9 3ôi. Tataupay espèce nouvelle, hf 

Tachuris {peut) noitktre y esp. i5o. 

nouv. a , 35a. ^^ayazu • Guira , ou Biboreau 

Tachuris à poitrine jaune , ou de la nouvelle Calédonie. b , 

Figuier à ventre jaune y du 209. 

Sénégal, a , 35o. . Teité. Voyez Lindo bleu et 

Tachuris à tête couleur de doré. 

• plomb y esp. nouv a y 353. Terutero y ou Veteu , ou P^an» 

Tachuris y ressemblant au pré- ' neau anné de Cayenne. b y 

. cèdent , esp. nouv. a , 355. 253 

Tachuris à tête et cou de couleur Tête blanche^ espèce nouyelie* 

de plomb , esp, nouy. a , 347. a , 363, 
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Téte-Ckèvrede Cayeiine.Vcj. 

Tkaru. Voyez AigU à queue 

blanche. 
Thegel. Yoj.Aguayeozoi pm- 

Tîngazu, ou Coucou piaye. b, 

32. 

Titiri de Cayenne. Voy. Suiriri 

proprement dit. 
Thco.Voy. Toucan proprement 

Toucans. Caractères qui teut 

Toucan à gorge jaune. Voyez 



Toupet ordinaire , espèce in- 
certaine, a , 342. 

Tout-yiiix, OU Troglodyte de 
la Louisiane, a , i^j. 



Treupials à gorge enianglan- 

£tourneau dei terres JUagel- 
laniques , Ou Blanche-raie, 
a, lis. 

— — deuxième espèce variété du 
précédent, a , 187. 

— troidème espèce , ou Trow 
piale de Coyenne. a, 18S. 

Troupiale noir, à com-erturea 
des ailes jaunes , de l'espèce 
du CaraiigeàeGay fane aie 
l'fle de St.-Thomas. a , 184. 

Troupiale noir, à couvertures 
des ailes rousses , ou jileochi- 
cfii, ou Commandeur de» co- 
lons du Mexique, a , 193. 

Thmpiale noir, à tête rouge, 
espècenonrflte. a, 19a. 

Troupiale nairel varié , ou Cu- 






. , , Troupiale à tête jaune, a, 182, 

idytes Caractères4}uileur Troupiates des bois. Caractères 
'"■ ■■ " '-' qui leur sont communs, a, 

Troupialedes bois à hausse-col, 
ou oiseau silencieux, a , ao4- 

Troupiale des bois, noiretceiir- 
ronné, esp. nouvelle, a , aoa. 

Troupialedes bois , noir à tache 
blanche sur Us ailea, espèce 
de Taagara. a , zoo. 

Tucai , ou Toucan à gorge 

Jaune.a,i4^. 

ruiu, esp. nouv. o, i45. 

Tuyuyut- Vny. Cigognes. 

Tyran de Cayenne. Voy. Sai- 
riris brun et plombé , brun et 
jaune, brun et rouge. 



Troglodyte de la . 
Voyez TouIrVoix 

Troupiales. Caractèi 
sont commun», a, lû^. Voy. 
Chopi , Dragon , Cuirahuro, 

Troupiale brun rougeâtre , es- 
pèce nouvelle, a , 177É 

Troupiale à calotte rousse , es- 
pèce nourel le. a , 191. 

Troupiale commun, ou Trou- 
piale bruantin. a , 169. 

Troupiale ( le grand) ou Troa- 



V. 



Uni , espc^ce notiT. b, i53. 
Urubu , Voyez Iribu. 
iTmcareaiOU Chev&he-Lap 



Urulau, ou grand Engoule' 
vent, ou grand Crapaudvo- 
iant de Coyenne. b, 113. 



T'autouj 



r ^Amérique. Vojeï J^untourd 
aura. Wo-j.jicahiiay. 0,402. 



Brésil.Voj. Iribu. 

7, esiièce nouvelle. 
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yèrâUir. Voy«s C/apmpfOfr»' FindUa. Ycj9i CànmrdàpetU 

mentdU. " bêc* 

yieiUmrd ( le pêtU ). "V '«yec 

CauiMm pmpremçnt diL 



Y. 



Yacatoptit du Mexique. Voyez 

Choratos à croupion bianc 
Yacuhu, esp. noinr. ^ 
Yacus, Caractères qui leur sont 

communs, b , \€i» 
•'^ A petit ou Guan* on Quam, 

b,i6Si 
^•'^Caraguata,e.sp,'nowr« b,i64. 
Yahanas, Caractères qui leur 

sont communs, b y^i, 
*"- blanc et bleu de ciel y ou 
poule sultane verte, b y a45. 
•— blanc et brun roussâtre > ou 

AcintlL b y 246. 

•-^ à dessous du cou bleu de 

ciel y espèce nourelle b^ a47* 

^^^^ proprement dit y bu Poule 

d'eau y race morenne. b y a4i • 

*— vert et bleu ae ciel , ou pe^ 

tUe poule sultane, b a43. 
Yapus. Caractères qui leur sont 

communs, a y 169. 
Yopu noir y espèce douteuse» a y 

i63 
YaDu noir et jaune y ou Carouge 

ae Cayenne. a y 164. 
,Yapu proprement dit y ou Cas* 
sidue huppé de Cayenne. a y 
160. 
yiperu y espèce qui se rappro- 
che des Gobe 'Mouches ou 
Aes Moucherolles. a y 196. 
Ynamhui , ou Coyolcos, espèce 
nouvelle. byi\6. 



Ynamhms. Onractèrtt qui leitf 
sonteomrouAs. b» lâç. 

"'^ bleuâtre y tsapèce nouTellfc. 
b^ 162. 

-^■*^ Carapéy espèce B0i.YeUe«! 

by i4d. 
•"^ Guasuif ou Sonecolin, 6> 

143. 
'"^rayé y esp. noureUe. by i5% 
Ypacahas. Caractères qui leur 

sont communs, by aao. 
«■*»• blanc et brun roussâtre % 
• e«p* nouv. b y 936. 
— - brun , esp, nouv. b^ a33. 
mm^brun et couleur de plomb ^ 

esp. nouT. b y a35» 
-^ a ^<ï« n<H/« > ou Raie dé 

Virginie, b , 23^. 

— noirâtre y espèce noureUe* 

fr , 232. 

-** noirâtrey variété de la gran* 
de poule d^eau de Cayenne. 

6 , 237. 
"^propremeTUditf csp.nout. 

b 9 227. .. 

— à sourcils bldnùs , ou petU 
Râle de Cayenne. b, 238. 

— i/flri^ , ou Râle tacheU de 
Cayenne. 6> 23i. 

— vari^ e/i dessus^ ou ilffl» 
rouette. b^à^. 



z. 



;&ûrflmagi£?/o/iJ. Caractères qui -^^^^^''^^'^''!^i;^itbt 
leur sont communs. 6, 317. ^o/iéJcoZw. Voyez /mimôi^ 
— Tloir, esp. nouv. b , 319. Guazu. 
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